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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
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Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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INSTRUCTTVE

De divers OuvragesAnciens &h/Iodernes,

de Litterature 8c des Arts.

Ouverte pour les Pevfinnes qui ému-nt

les Lettres.
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SON ALTESSE SERENISSIME

M O N S E I G N E U R

PRINCE SOUVERAIN

DE DOMBES.

  

ONSEIGNEUR,

Le: Princes qui ont voulu rendre imñ_

mortelle la memoire de leur nom , Wong

guet-es moins pri: de ſhi” defaireflèurir le;

Lem” à' les beaux Arts , que de [ê

- — 4-17… A ij Tendre

. 1



EPITRE.

Tendre celebre: par le ſuccès de leur:

armes victorieuſe: , ó- par les conquê

tes , qui ont étendu les limites de leurs

Etats.

Ils ne ſe contenterent pus des tro
pbeſſes ëlevez. fin' les champs de batail

le ou ils avaient dejëuir leurs ennemis,

ni des Arcs dc Triomphe qubnleurdreſl

ſoit au retour de leurs experlirions mili

taires. Ils firent construire de magnifi

ques Bibliotheque; ,ou rumuſſnzzt les tre..

ſhrx dzſperſez des Sciences é' des Arts,

ils voulurent que ce fuſſent autant de

monumens publics dc leur zcle pour ſa

vuncemenrzÿ le progres des Etudes de leurs

Sujets les plus dzſfirzguez, pnrſílevation

de. leur genie cſ9' par lu déveeſitc-'des m

lens qui pouvaient les rendre recomman

dubles. z_ x

Cjrus qui meritu le nom de_ Grand;

pour avoir établi l’Empir3e__des Perfi-S, [Z45

_ les ruines de l’Emp1're des Modes aprés la

ruïne düistjnge , cransferu les depoüilles

des Sçuvuns de Cbuldíe é* de Babylone

dansfes Etats 5 é* la connaiſſance qu'il

eût des Livres de Maſſe le Legijlateurdes”

' - Hebreux



E P I T R E.

Hebreux, lui fit permettre à cette Nu*

tion ; qui ſènle connoiſflzit le vrai Dieu ,

de retulzlir le temple de Îeruſitlem; -

en même temps qu’il en conſacra un

aux Muſes en établiſſant une Bibliothe

que.

Vousſcavez , MONSEIGNEUR.

putstzuerien rfestinconnu ?ë V. A. S. des

mjſferes de la plus haute antiquité;

vous ſÿavez, dis-je, que les Ptolomc-'es

dſflemblerent juſqu'à fizpt-cens mille

volumes parmi leflzuels les plus canſid

dem/iles furent ceux de ?Ancien Testez.

ment , traduits parles Septanrefztmeux

Interpretes qu'ils emploïerent 2e cette

Traduction.

Si les Egyptiens ſe diſiinguerentfi fbrt

en la connaiſſance des Sciences é' des

Arts, qu'ils paſſederent les premiers; ce

fut par le foin qu'ils prirent_ de recueillir

les Ouvrages des Poètes , des Historien:

à" de tous les autre! Sçavans de leur

puis.

Cefut par ce maïen quïilexnndrie de

vint une Ecole publique de Geometrie , de

Muſique , dïiflrologie ,de luedccine , de
A u; Pbzſiloſà.
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Philoſophie, aprés avoir aſſemble' It grand!

frais toutes les richeſſes de ces Sciences ,

;e qui attira dans cette ville tant de

Sages; quüdlexandrie ſe rendit la Mai

trefle du Monde , no” pas en érigeantſidr

les autres Nations une eſpere de tiranuie,

mais uneſuperioriríde Sageſſe, qui luifit

éloigner la Barbarie de toutes les Provin-z

ce: voiſines, enpoliſſant les eſprits (T en les'.

inſiruzſaut de tout ce que la raifim humai

ne eſt* capable tfapprendre &de conte

V017.

Si les ſoldats Romains Baccagerenz

depuis ces _treſhrsde ?antiquité, comme

ils enriobirent le capitale desplus príeieu.

[es dëpoiíilles de ees Provinces fiMbjuguZes,

Ÿules Ceſar qui s'était acquis la reputa

tiondu plusfçavant &du plus claquer”

des Romains avant quîlſhugeat à celte

de couquerant , voulut que le temple

düipollon bâti ſur le Mont-Palau” à

?oppoſite du Capitole, fut le depojîtaire

publie de toutes les richeſſes de Feſprit,

par le grand nombre de livres qu'il jfit

porter. _

Auguste fbnfils adoptifó' ſ57' Sflffeſ'

[eur
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ſeura l'Empire , ne fut pas moins le Soc

oeſſeur de cet amour pour les Lettres. Il

donna le nom d'Auguste à fle Bibliothe.

que aprés que le Senat lui eut faitpren

dre un jibeau nom , pour marquer le rang

qu'il tenait dans la Republique Romaine.

Trajanſuivitfo” exemple é* la Bibliothe

que quÛl fit dreſſer au milieu de Rome

avec les statues àïles images de tant

de sçavans à* de rant d'illustrer: Romains

dont il fit revivre la memoire, flzrvir à

írernijer [a ſienne. _ -.‘

'ñ- Mais pourquoi,M ON S E 1 GNE 'U R,

Ill” chercher dans les temps ſi recule-è.

des modeles du zele que V. A. s.faitpa"

roître pour la gloire des Lettres, quand

elle en a 'de domestiques incomparable

mentplus gtorieux ? quels ſhins ne prit

pas Charlemagne pour faire dans tous

ſes Etats des Ecoles auſſi fameuſes que

'celles dÿlthenes à' de Rome .P combien

artira-t-il de Sçavans d'Italie , d’AngIe—

'terre , d'Eſpagne à des Provinces d'0

Tient-pour faire de la France la plus po

lie de toutes lesNations .7 ces divines con

naiſſances qui aiment le ſilence ó- le re

— - A iii pos,
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pos , pour être d'un naturel plus tranquil

le que les entrepriſes militaires <7* politiñ_ .

ques, choifirent alors laſolitude en_je co”.

finant dans les Monaſferes , comme fi
elles s’e'tozſient dë-'fiíes de pouvoir ëonfèr_

ver leur tranquillité dans le tumulte du _

grand monde.

François» 1. fut plus heureux à appri

ñvoiſer tes filles de la Raifim -.- il les fit ve.

rrirala Cour,il les logea dans fes Mai

ſons Rojalles pour en faire fles domesti

ques , (y- la France inſenflblement devin;

la Mere des beaux .Arts …comme elle

était depuis long-temps le Theatreîzdela

valeur Ô' l’Ecole des grands capitaines

à' :lesplusſages Politiques…

Cependant les troubles qui agiterent

_depuis cette puiſſante Monarchie 'par les

revolutions que les guerres civiles (F le;

nouveautez enfait de Religion , j eauſez

1cm* durant plus d’unſiecle , demandaient

un Heros tel que vôtre Auguste Pereztanlj

ï. .

_pour rlelivrer le Royaume de toutes tes'

.pestes publiques, que pour j ?Etablir la,

paix Ô' j rappeller les beaux Arts. Egañ.

lement Grand Ô'parſes conquêtes é" pri!!

A
l.
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(4 [Zzgeſfiz de ſon gouvernement , il ſe a

voit le plus heureux des Souverain: au

milieu d’une floriſſante Cour, oû ceux dc

ſon Sangfiznt uniquement appliquez a ſe

rendre dignes de lui ,Ô- ſa Nobleſſe mie
jours dtſpoſeſſe aſacrifier é' vie. (F ſſl”

repos pourſhn ſervice. .c

Il voir auffi tous les beaux Arts (9

toutes les' Sciences femprejſera rendre

celebre); la pojZerite-F, un Nom qu'il remi

fi glorieux pour ceux- qui le fiiivront un

j0ur,.ſt~ terrible Dz' ſes Ennemis, ſi utile à_

ſes Alliez. , &ſi venerable à tous les peu.

ples ,.qui ont le bonbeurdetre les témoins

de ſes actions ſurprenantes, da* d’une con.

duiteſifltge. ,Que n'a-tail 'pasñfait en fa

'oeurzdes lettres au milieu 'des prodige-s dE

valeur qui enfont le Ilems le plus Grand:

que_ l'Europe ait. wi depuis plus deſiecles .P Tant cFAcademiçs établies ou rej

Uflvelläes ; ſa Bibliotióequcte enrichie de

ſ47!! dÎem-Îellen; Menñſïrzirs .de de .rd-m

de Liyres étrangers ,- Grecs , Arabes , Per-z

ſans,_Çl1inoz~s,d-ed'autannie Lavigne” difſ .

fer-ent): z _quîil J44 de; ,Sfax-ans qui les'

' Miam, ou aw', lesñ-ñceæeedenë, ges. Les».

,H-,ffljx .A v. 'les
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les de Droit , de Medecine , de Mathe;

matiques , tflixperienees , de Peinture ,

d'Architecture, de Muſique fondées oit

multipliées :la Philoſophie devenue' plus

curieuſe ó* plus utile , l'Histoire plusſûre

é' plus developpe? de fables ('7- d'igno

Tances groſſieres 5 la Poeſie plus ſage Ô,

plus referveÏe, auſſi bien que plus polie ,.

?Bloque-nee plus grande ó- plus majeſ

tueuſe, (T ce qui eſlencore plus grand que'

Foutcelazla Theologiefifainte óvſi éloi

gneſſe de ?eſprit d'erreur , dm il a fait'

ceſſer les querelles par le &ele é' _Fapplidñ

cation defi: Prélats auſſi Bien que par

leur éminentflçavoir.

(feſl Beffetdu ehoíx quïlfait avec tance

tie maturité~, des plusſages têtes du Cler

ge' pour remplir ces premieres plaeesffi im-ñ

portante: au bien de la Religion à* aux

interets de L'Egliſe..

Animíde ce même efiirit, commeflirt?

íejonsang, vous marchez MONS E L

c; NE 'v R ,fltrlespzësdr L01) rs LE.

G R A, N D. V. A. S. jêpropoflſzsgrands

exemples a imiter. L'amour qiffelle te'

moigne pour les Lettres , auſſi bien que

' -x Bardem
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ÿaroleur qu'elle a de le ſer-vir dansſês

Années pourígÿeſfinffirument defesx

çonqnëtes ,a 'vous ,a fait établir dans_ .,
ziosltatszties malien; cenſitribuërè

la gloire- des Seſiieneeſiv Ô' des beaux

_AIz-ts, Vous en voulez) lai/ſir àla po

ſlerite' des Memoires ' ,uineſâeauroient
erir, étant ol’un gout CÔ' ſid un merite

a ſe faire rechercher de tou: lerloabí..

les gens de quelque Nation qu’ils

_fiiemx

C'eſt, MONSEIGNEUR , pour

étendre ees ſecours juſqu'à ceux qui

n’ont qu’une medioere teinture de ee:

beaux Arts, é" qui aſpirent cepen

dant I: de ſi nobles connoiſîarzces, qui
peu-vent polir leur eſprit Üſſperfec

tionner leur raiſin dans le commerce

des honnêtes gens, que V. A. S. a

'voulu qu'on leur ouvrit une eſpece de

Bibliotheque publique , ou leur eurio_

ſite' ptit ſuffiſamment .Finſbruíre , Ô'

qu’on leur proposât des moïens de

pou-voir parler raiſonnablement de des

eennoiſiances aiſäes , qui n'ayant pas

Fambitíon de 'vouloir paſſer pour

Sciences , ſe contentent du titre de

A vj beaux

,
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beaux/fr”. Vêtre protectiorgMON.;
SEIGNEUR , ſſlcur/èra un titre

aſſëz _ſpacieux pour " tenir quelque
'rang dans le Monde ,ſſ oie elles neſſaua"

ſoient trou-ver ni de plus puiſſant ap

pui, m' de nom plus_ glorieux que ce.

lui de V. A. S.

”’~—_~Æ.—.,:__. A _, .
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-INSTRUCTIVE

_Irlffldivers Ôiqvrrærges; Anciens 8c Modernes,

de Lirccratusc 6c des Arcs..

Ouverte pour les- Perflinnes qui aime-nt

'- ï les: Lettresí'.

  

QM-M E il _ a des Biblio

theques Pulzliqqesqui Foue

vxetzt- cer-tains joursôtàcerñ

’ taines heures, en fäveur de

Seux- quí ÜÊPÛÙVÊÊÏ' avoit un_ aſſez

glandlflôÿlbëï>d&liï'äek .pout ſatisfai

xe ., pleinement, 'le zdelſem - quîls ont

dſappretxdrç 8L de Finfiruíre. S. A. .SL

Mpnſeigneur le: Prince Souverain

çlç Dombes, pour la ſatisfaction des '

Sens_ ;de Leætees , à établi dans_ Tre

Jeux LYÏYDHWÏSÎS a "Qù lion dom

DG



z Bibliotheque

' ne tous les mois des Memoires des”

. Sciences 8c des beaux Arts, avec des

Extraits des meslleurs livres qui par- ’

roiſſent , 8e des reflexions ſçavanres

' ſur ces Ouvrages, Faites par des per

ſonnes de choix Bpçiïmxeprofonde

érudition quecettê Alteſſe a répo

ſez â la publication de ces- emoi

res. Elle a voulu encore pour une

plus grande utilité de beaucou; de

perſonnes appliquées à le _u

de des Sciencesmuvrir une eſpece de

Bibliotheque Curieuſe 8c Instructi-

ve à beaucoup c?honnêtes gens , qui

ne Faiſant pas une profeſſion expreſi

fe d’a.ucune Science , ni d'aucun des

beaux Arts , veulent néanmoins en

ſçavoir ſuffiſamment en päflâ

à pr S dans les ctmverſition-S h

dans e commercedes perſonnesſpië

rituelles. - *

~ Car il ya une distinction notable"

à faire, entre YEçudeÏkesSçaxiärís-Ïië*

profeſſion.,- 8c l'Etude dŸun. honnête”

omme. La-prenríere demandeîtoxià

te Yapſplication de l'eſprit, 8c un -trazz

vail a :du pouſſe rendre habile-gen*

chacune dses Sciences auxquelles-Ohi

íattache, 8k qui ſont' d'une.» vafi!

.c étendue.
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érenduë. Il ſa… toute l'attention 8c

un travail ſans relache pour former

des Theologie-ns , des Philoſophes,

des Maxhematiciens ,. 'des ]uriſconññ

ſultes , des Canonistes, des Medecins

8c des Orateurs accomplis..

Il en est de même de certains

Arts. Pour DE rendre habile Peintre,,

excellent Architecte- , exact Geo-

raphe , bon Sculpteur 8c parfait

uficien , il Educ un. enie heureux,

beaucoup de tems, e travail-Se de

pratique , Hand? On veut exceller en:

ees Arts , ont on peut dire. de cha» a

runen particulier ,. ce quÎflypocraz

te a~ dit.- autrefois ñde la- Medecine z

que la. vie de Yhomme elhtrop cour

œ r… uñvon' ac uenr unercon~
noipílîîcepgarfaite d? ces Sciences &f

de ces Arts, 8S s’y rendre habile;

;Ars long-a, vit-a brevis.. q _ ’

- Cependant- comme Jansles Coſſe

äes qui ſont destinez à Yinstructiom

e la jeuneſſe , les plus habiles- Prog

fèſſeurs nîono jamais prétendu fbrñ

mer dſies ſçavans dans le Peu d’an—

nées que l'on y metaux études, mais

ſeulement donner l'es premïeresteim

lunes des ſciences 8L enſeigner les

- nxaníeres
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manières de ſe rendre ſçavant , en

expliquant les Auteurs les plus cele

bres, en exerçant l’eſ rit 8e la me

moire , 8e en culcivant es ſujets qui

ont du genie _Sc de la diſpoſition

our réiiffir en certaines eſ 'eces de

lîitterature ; Ceſt pour ce a quŸilS

en donnentles principes , 8e ſurtout,

ceux des Langues , qui ſont en uſage

parmi les- Sçavans , pour l’intelligen—

ce des bons livres écrits. en ees Iqan

ues ſur diverſes matieres. Comme

äs ſe pr oſent de mettre en état

ceux qu’i S instruiſſent ,de lire ,de

mediter , d’écrire 8e de compoſer

exactement our le former eux mêñ

mesdans le abinegaux Etudes dont

ils veulent Faire roſeſſion , 8c dans

leſquelles' ils (le irent de ſe erſec-ñ.

t-ionner. On. ne pretcnd de mcgne ici

que d'ouvrir aux. honnêtes ens des

moïens deſc cultiver dans es con—

naiſſances qui peuvent leur ſervie

pour lecdmrnerce dumonde. _,5

. Ily-aparmilesaneiens Grecsun

Auteur excellent pour apprendre_ ,à

parler des chef-ès qui entrent Or—_

dinairement dans les converſations

des. honnêtes gens. Le mericgdc ce;
- - a .Auteur

ñ--u
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Auteur n’a jamais été bien connu ,

parceque Yon n’a point com ris

ue] avoit été ſon deſſein 8c le ut

e ſon »ouvrage , que l'on a crûñ,

,n'être fait que pour exercer les en

ſans à des com oſitions de College.

Ce qui fait qu on le leur met entre

les mainspour les diſ oſerà l'étude

de la Rhetorique 8L e I’Artñde er
ſuader. CetctAuteur est Aphtone, 'un

des anciens Rheteurs , qui n’a trai

té que la Rhetorique propre des

converſations , dont cet Auteur à

enſeigné les manieres de fournir

avec politeſſe des ſujets aux entre~

tiens ordinaires des honnêtes gens

dans ces aſſemblées, où Fon ne porte

pas des diſcours prepare: 8c meditez

comme dans les Academies, 8c à des

conferences reglées. A htoneareñ

duitâ certains cheſs les ujets,les plus

ordinaires des converſations , où

l'on fait de etits contes agreables

pour réjoüir a compa nie; ce que

cet Auteur traite ſous e nom de ſa

bles, Fahula : ſujets d’autant~ plus

ropres' de ces converſations,que les

Ratios 'diſoient en leur langue Con

_fahulari pour. ces ſortes d'entretiens
’ a ñ plaiſans,

J
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plaiíäns , où ſon ne cherche quîâ

äégaïer 8c dont un Poëte moderne

nous à bien voulu donner un Art en

un poëme de quatre où cinq—cens

vers ſous ce titre : Ars confabulandi

que l’on n’appell'era jamais Art de

perſuader , comme les re les de la

grande Eloquence qu’Ar' ore nous

a données en trois livres. -.

Le ſecond ſujet est celui des Noua

velles qui ſe racontent d’une manie

re plus ſerieuſe,ce u’il nomme Nan»

ration Narratio; Ta ent que S.Luc atù

tribuoit aux Atheniens 8c 'aux Etran

gers qui demeuroient àAthenesdorfi

qu’il diſoit d’eux Athenienſes omnes ó

ailvena hojpites , ad nibil aliurl vaoabant

mſi autditere aut audire aliquid now'. g

Le troiſième est l’idée d’une cona

veríätion reglée 8c lus étenduë ſu:

quelque ſujet pris ’une action fifi!

uliere, ou de quelques paroles, que

?on releve 8c ſur leſquelles chacun

, dit ſon ſentiment. C'est ce que ce:

Auteur appelle Chrie, d'un mot Grec

qui ſignifie proprement converſid

tion-,que cependant les Traducteurs

on rendu par celui d'utilité ou de

neceſſite. La plus-part des Dialo

z gues
A
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gues de Platon 8c de pluſieurs des

anciens,ſont de ce enre de diſcours.

Lequatriéme e la maniere d’ex~—

poſer ſon ſentiment ſur quelque

-question pro oſée, sententia.

Lecmquieme est la maniere d'ap

puïer ſon ſentiment 8L de prouver

t par raiſon ce qu’on a avancé. Cest

ce ui estnommé Confirmatio, commecie ſixième est au contraire la reñ

futation du ſentiment de quelque

autre, Confutatio. ‘ —

Le ſeptième est une propoſition

vague traitée en general ,7 ce qui

arrive ordinairement aux conver

ſations , où les entretiens ne ſont

gueres gênez , Lotus communis, 8c où

certains grands parleurs prennent

plaiſir à battre beaucoup de pays.

— Comme il est peu &Entretiens

entre deux ou trois perſonnes , où

n’entrent ordinairement les affaires

de divers particuliers , dont on blâ

me la conduite des uns 8c on loiie

celle de quelques autres , ſelon que

l'on est bien ou. mal affectionne à.

Yégard de ces perſonnes. Le 8. 8E

le 9. ſujet que pro oſeAphtone ,est

la loüange 8c le b ame, Laudatio é'

- Vituperatio
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.I/ituperatio. Si la Batterie enſeigne ._

l’un , la mediſimce est un grande

maîtreſſe pour Fautre.

La comparaiſon de certaines 91%

ſonnes illustres distinguées par eur

naiflänce , ou par leur eſprit ,— leur

ſçavoir 8c d'autres divers talens , ſait

le to. ſujet des converſations ,Com

parario. Ainſi on a ſait des com. arai

ſons d’Arist0te 8c de Platon , ’Ale—

xandre 8c de :ſuie Ceſar , de Virgile

8c d’Homere , de Pindare 8c d'Ho

race, de Mr. le Prince 8L de Mr. de

Turene 8L les Paralleles de pluſieurs

Cardinaux. -

Lbnziéme est une eſpece clePor

trait que l'on ſait d’une perſonne

our en faire conoître les mœurs

Bormes ou mauvaiſes , ſes inclina

tions 8c ſes manieres d'agir. Cest ce

qu’Apthone nomme Ethopeia ,.por—,

trait des moeurs. -

. Le douzième est la Deſcription

d'une maiſon, &Fun Palais, d’un Jar

din, dlun País , d'un Spectacle ,d’u
ne PeinturQ-Deſſicriptio, entretien or-ñ

dinaire de ceux ui ont _vo~1~agé.Le treizième ecst une question , ou

propoſition generale , qui peutſêtre

… , d1ver~
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(liver-ſement interpretéefiîbeſtïsdiffe

rente du lieu commun qui roule ſur

des matieres univerſellement re~

gûësz aulieu que celles—cí \ont con~

' testées &ont diverſes Faces.

Enfin le dernier ſujet est ſexamen

d’une Ordonnance d’une Loi nou

velle , d’un Edit , de quelque Arrêt

celebre rendu en jugement ; ce
qu’Aſiphtone a compris ſous le ter—

me de Legiſlatio. Ilest certain que ce

ſont-là les ſujets les plus ordinaires

des entretiens dans les converſations

libres. Aphtone qui vouloir donner

des regles pour ces ſujets d’entre—

tiens , donna à ſon ouvrage le nom

d’EflÉ1iS, Progjmnaſmata. Ce qui a fait

croire mal à propos que c’ét0ient

des Eſſais pour les Colleges où l'on

instruit la jeuneſſe. Ceſt auffi ce qui

_a fait defigurer cet Auteur , ſur tout

gar celuy qui l’a~i~ant voulu_ pu—

lier ſous le titre de Candidat”

Rbetoricie , à Fait voir qu’il ne l'avoir

pas entendu, 8c qu'il ne ſavoir ja

mais lû en ſa lanoue originale , puis

qu'il n'a donne qu’un pot pourri

plus propre àembroüiller les eſprits

des enſans qu'à les inſtruire 8c à leur

ſonner le jugement. Le
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Le même ſort est artívé aux To;

piques de Ciceron que l'on fait lire

aux jeunes Ecoliers, comme l'idée

des lieux de Rhetorique , au lieu

que ce ſont les Lieux dialectiques

pour raiſonner 8c prouver philoſo

phi uement 8c non as pour perſua~

der elon les addre es de ſéloquen

ce, qui ſhnt deux choſesbien diffe—

rentes , ainſi qu’Aristotel’a ſait voir

en ſa Rhetorique , où il ne fait nul

le mention de ces Topiques , mais

touche en maître les lieux propres

de chaque genre de diſcours pour la

erſuaſion. Il veut que ce ue l'on

-ouë ſoit grand, excellent, m ulier

Sec. (D9 ce que ſon conſeil e de.

faire, ſoit honnête,utile, agréable

6c avantaäeux Bec. (P15 ce que ſon

veut justi er ſoit con orme aux loix,

à la raiſon, au bon ſens , â Féquité,

aux uſages , 8c aux coûtumes reçûës

8c approuvées. Comme pour blamer

ou pour accuſer , ilfaut prendre les

cheſs oppoſez.

Comme il y a dans tous les Etres

créez 8c principalement dans -les
choſes morales trois _degrez de dilI-î

tinction, qui établiſſent comme trois

Etats
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Etats en chaque eſpece. Le premier

8c le plus excellent de ces Etats , ell:

celui ue l’on nomme de Perfection,

nuque on n’arrive gueres, que par

l'avantage d’un efprit éminent; d un

genie heureux , un long travail 8c

d'une application aſſrduë 8c ſerieuſe.

Le ſecond est l’Etat d’une honnête

mediocrité, où ſi l'on n’acquiert pas

une ſi grande reputation , on ne laiſ—

ſe as de ſe faire un merite raiſon

na le.

Enfin il y en a un troiſième qui

étant bas 8L rampant, ne fait jamais

beaucoup d'honneur à ceux qui 'de

meurent dans cet Etat, 8c qui parmi'

les ens de Lettresqui ont du goût 8c

du Ëíſcernement, ne paſſent jamais

ue pour des avanturiers hardis, qui

S ex ſent aux railleries ,au mépris,

8c à a cenſure du ublic, quand ils

veulent ſe tirer de ’obſcurité où de

vroit les retenir labaſſeſſcî de leur

genie.

Aristote qui ſut ſi éclairé 8c d'un

genie ſuperieur en toutes les Scien

ces &c les beaux Arts , a marqué l:

distinction de ces trois ordres en

_toutes les profellionall a donné le

a ‘ nom
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nom d’Excellens, de Meilleurs 8c dd

Sublimes à ceuxjqui ſe trouvent dans

le premier ordre ; de Mediocres,

&Honnêtes 8c de Raiſonnables, à

ceux du ſecond; de Pires, de Bas 8c

de Rampans à ceux du dernier, ce

ſont ces trois differences qu’il a mar

quées dans les choſes naturelles ,

dans les Sciences, dans les Artsjóc

dans les Moeurs. '

On a auffi distingué dans la Litte

rature trois ordres de perſonnes g

des Sçavans de profeſſion 8c reconnus

univerſellement pour tels ;dÎl-Ionnê

tes ens qui ſont dans la raiſonnable

me iocrité d’Aristote, 8c qui ont du

goût 8c de Famour pour les beaux

Arts ſans en ſaire proſeſiîon. Enfin

il y a des Pedans , qui ſont des Doc

teurs avanturiers, ridicules, extra—

vagans , qu’on re reſente ſi ſouvent.

dans les Satyres ?dans les Come-

dies , .pour rejoüirl le 'public par les*

peintures plaiſantes que ſon en. fait. =

Sur cette distinction , l'on' declare

que cette Bibliotheque ne regarde:

ni les 'premiers ailes derniers ~, xpuis

que l'on ne prétend niindiquer les»
nouvelles Litteraírſies dedivers païs-,Î

\Il
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tront, ni en faire des Extraits , ni des

Critiques. On n'entrent point dans —

les matieres roſondes de Theolo

gie, de Phil ophie, de Juriſ ruden

ce, de Matbe-mati ue,& de edeci

ne , on ſe borneà T-Iistoire ,à l'E-ſi

loquence, à la Poëtique, ä la Pein
ture , à YArchitectHre , au Blaſon , ‘ ſi

aux Medailles, aux Deviſes, aux In

ſcriptions , aux Monnoyes curieuſes,

aux Antiquitez nouvellement dé#

couvertes , aux S ectacles; enfin on

Veut ſeulement ournir de petits ſe

cours à ceux qui aiment les lettres

8c qui veulent parler raiſonnable

ment ſur diverſes matieres : rappon

ter quelques (Æçstions curieuſes

pour des entretiens de converſation:

de petites poëſies, quelques rencon—

- tres mgenieuſes, 8c quelques traits

dîeſ rit Italiens , François, Eſpa- ~

gÛÔ 3

Pourquo] on donne le nom de Bibliotheque'

a ces Memoires.

Il y a long-tems qu'il paroît des

Ouvrages ſous - les titres ſpeciaux de

.- Tom I. B Biblio
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Bibliotheques. Le premier 8e le plus

ancien , dont on ait connoiſſance, est

celui des Histoires de Diodore de

Sicile,qui ayant fait une compilation

detous les Historiens qui avoient

écrit avant lui les évenemensñ d’qnze

cens 8c trente- huit années ,. conſide

ra ſon Ouvrage comme unçqBiblios

theque compoſée des Histoires 'de

tous ces Ecriuains. _

Photius Archevêque de Constan

tinople compoſa -depuis -un _ample

traité des Auteurs dont il avoit lû

les Ouvragesdurant ſon Ambaſſade

en Aſſyrie. Ce ſur pour ſatisfaire la

curioſité deſon frere_ ,_ qu'il entre

prit cet_ ouvrage, parce,qu’ayant lûñ

auparavant entre eux .pluſieurs lis

vres , ce frere deſira d’ap rendre de;

lui ceux qu’i1 avoit lûs epuis leur,

ſéparation. Il luien envoya les Ex-ñ,

traitsſous le titre de -M-yñobibles, qui.

veut dire mille livres , terme dont,

on ſe ſert aſſez ſouvent pour expriſi

mer une multitude indefinie de_

choſes : ainſi on dit ſouvent que l’0n

a mille affaires ſur les bras, ur di

re _pluſieurs affaires. (N311, cra

.duifit depuis cet OuvrageenLangue.

ñ ' latine,
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latine, ~orr lui donna le de BF.

bliotheque qui lui est demeuré.

Ceux qui ont affecté depuisude don-:

ner le .nom de Bibliotheque à leurs;

Ouvrages, y ont joint un autreltçr-q

me pour en 'ſpécifier les /caractëtëes

differens. Ainſi Cónrard Geſner pu-Î
blia àeZuſirich en Suiſſe l'an 1254.5. uneó

Bibliotheque- -vniveijſelle qui n’étoit:

uedes Catalogues ?d'union quid ont?
ecrit .en diverſes ſſñlangthes 8E >ſur'diñ“

verſes matiefesſſurñtoutensHebtcuzz

en Grec' 8c en-Latin. ,Bilzliotheca Uni-x

verſalis ,ſire Catalogue omniumscriptoñ

mm locupletiffimm , in_ tribus --linguis ,

Latina, .Gr-eta, 'Iíebrdicæzextantium dr?

m. exrañçinm ,Y mer-cm *é* recentiorum;

in hunoufque diem 'puſzlicatorum in Bi

Is/liothecis laurent-item. Aurore. Conrado GeF;

nero. .~ a ;

ï tendre-bene. Bibliotheque

uzzilezoixrxy: zjoiguitl dmgtalfleï 8c -desï

partiuionsæmcthodiqixleszjpbnn :la dig-U

verſité desmtienesï, commeunepecc de ſommaicerPhiloſo hique- .

- pour les>Arts 8c les Sciences. ous ce

titre, Pandectaſumſïve panitionum mie-r

veffidkuzaéoaraätiäeflddi-Libzx-x 1. ſe-ñ'
[tendus buiffuoflïi BiHiÛÉËcſi-'esſomuó ej?

.-- 1'11 B ij tonus
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zotius Philoſophie ó-omiziùm bondi-um'

Atrium atque jludiorum lotos communes

é' univerſalcsflmul é' partitulares com

plectens. Ce volume ſut imprimé en

1548. ' ñ
Un an aprés on ſien fit un troiſieme

'volume avec un Indice Alphabeti

que , commun aux Auteurs &jeux

matieres des deux autres volumes,

8c à celles de ce demier qui étoient

Theologiques,mais ſelon les erreurs

des Pi-otestans avec' ce titre.

Partitiones Theologice Pandectarum

'Univerflzlium Conradi Geſneri lib. ult.

Pandectis nostris five ſetundo Bibliotbem

Toma , cujus libri' XXI… nuperediti ſunt..

Arcejfít Inzlex Alpbabetieus prefinti/ libro

(y-fiiperioribus XXI. commumsjqui tertii

Tomi olim promiſji vicem explebit, Tigu

ri. I549. q _ .

ê- Ccgz_ !cle 11011111161' Bibliotheque
nive e e. iottÉÏ-retemffl i .

un-Johrml-dg ;óùzvſires heterodoxesſi-…tcouvent en plus

. grand nombre que les autres..

- 'Ce mélange de 'livres heretiquesl

avec ieslivres catholiquesgrobligea:
lePapeñPieëV. \Fordonnexæàr-Sixtîe de;

Sienne Religieuäó :de l'Ordre_ des.»

. - Freres
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Freres Prêcheurs de compoſer une

Bibliotheque oppoſée à celle de Zuë

Vrich , pour en purger les erreurs. Ce

Pape n’étant encore que Reli ieux

de l’Ordre de S. Dominique Iné

quiſiteur., avoit converti Sixte , ui

etoit un ſ avant Rabín ,Bt aprés ’a~_

voir baptiſé' 8c instruit de nôtre Re

ligion' ,‘ il- le Tegût 'dans ſon Ordre z

8e lui donna lux ndême Yhabit. Etant

enfin Pape , il lui fit entreprendre

_cet Ouvrage , qu'il intitula Biblio-z

cheque ſainte, Bibliotheca 'ſancta , par

ce ?qu'elle étoit principalement com

po ee 'des Livres Sacrez ,des Livres

des Peres , des Interpretes 'des Ecri

tures ſaintes , des Theologiens 8c des

autres Livres catholiques ,avec des

reſutations des erreurs des Juifs 8c

'des Heretiques — . 1

Le Pape Gregoire XIII. donna

.peu de tem S aprés une commiſiion

;goute pareil e au Pere Antoine Poſſe

vin Jeſuite , qui étant encore plus

.verſe dans-leslettres humainesfiquè

.Sixte de _Sienne 8c ayant été envoyé

-par ſa Samteté en divers Ro aumej —

8( en des pars reculez pour es affah <

res de la Religion, étçitrnieuxzinlj

z,, .z B u) trlut
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truit des mœurs de ces peuples di??
ferens.& des manieres de traiter “ſſ

avec les Infideles _Bt lſCSHCPCtÎqUGSL
ſoit' pour combattreñleurs 'erreuîrsſi

ſoit pour les instruire des veritez de -

la Foi. Il' entreprit pourcela deux

Ouvragesdifferengquoique tendans

&lamême fin ; Il donna à-Fun le titre
duty-um -sac-reîê pom.- :Finrelligencè

cles Eivrés du Vieux ï 8c du'Nouveau

Teſtament , 81 de leurs Interpretes;

des Concile-s , desPeres Grecs 8c La

tins , des Theologiens ſcholastiqueä

qui ont refuëté les Heretiques, des
-Theologſſiensîmoraux, des Caſuistëes,

des Historiens Ecdcleſiastiques 8c des

Poëſies ſacrées. ï

.Il fit précéder cet Ouvrage d'un

'autre auquel il donna le titre de Biz

bliotheque choiſie. Antonii Paſſo-iii

.Manruani ~ Societatis Ÿefli , Bibliorheea

felectîa , de ratëone jluzliorum , ad diſh!

-plinas, ó- ad jalutem ñomnium ,gentiunt

procurandam. - - ï _x — ï

- ïAinſi voilà cinq' plans de Biblio!

theques ſort differens. Celle de D16

dore n’étoit u’une compilation dés

Auteurs qui l avoient 'preced~é. Celle

dePhotius ne contient que des Biè
’ ſſ Ã ‘ ““ ſi !Falïî
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traitsde tous les Auteurs qui’l avoit

lûs , pour en ſaire connoître le genie,

le style 8e les ſujets qu'ils avoient

traitez. Celle de Geſner n’étoit que

de ſimples Catalogues des Auteurs

de toutes proſeffions , avec des part

titions ou titres de lieux communs

desmatieres Philoſophiques , 8c de

«la Theologie des Protestans. Celle

de Sixte de Sienne étoit pour la con

noiflance 8c l'intelligence des livres'

lacrez 8c pour reſuter les erreurs des

Juifs. ‘ “k

Celle du Pere Poſſevin étoít pour

former des caracteres de toutes les

eſpeces des Sciences 8c des beaux

.Arts, de la Philoſophie , de la :ſu

ríſprudence , de la Medecine , des

Mathematiques, de ?Histoire , de

4a Poëſie 8e de la Peinture. Après

avoir traité en eneral de la Culture

des Eſprits, de Ïnstitution des Aca

demies , des Langues GrecqueLatine, de la lecture des Livres , db

leurs éditions , _de leurs cenſùres 81e.

Il rapporte ce que les Auteursont

écrit ſur ces differentes matieres.
Oſiutre ces cinq idées de livres ſous

le titre de Bibliotheques. Ily ena

B iuj d'autres ñ
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d'autres qui nc ſont ue des manie

res de dreſſer des Bib iotheques, de

les ranger 8c de les entretenir.

, Il y en a d’autres qui ſont des Deſ

criptions des Bibliotheques les plus

celebres du Monde, de leurs fonda

tions , de letirs ornemens , du nom

Ûbre 8c_ de la qualité des volumes qu'a-q

,elles contiennent 8c pluſieurs autres

.fingularitez qui les rendent recom

mandables.

Qgçlques Auteurs ont écrit en

eneral de la maniere de dreſſer deÿ

-Ëibliotheques , de les rangerôz d’en

prendre ſoin. Mr. Naudé' qui eut

ſoin dc la Bibliothequedu Cardinal

jules Mazarin , fit imprimer à Paris

en 1644. un avis pour dreſſer une

q Bibliotheque , 8e en même temps le

P. Loiiis Jacob de YOrdre des Car

.mes, fit paraître un Traite' des plus

belles Bihliotheques publiques (F articu

Jieres , qui ont c'te' ó-ſhnt à pre ent dans

;le monde , conzpofeîpar le R. P. Loiiis fa.

_cob_,—quc~ est la _ſeconde partie ou ſuite de

;l'avis du S1. Naude'. .

_ Mais il n'en est aucun qui ait plus

exactement traité cette matiere que

Je Pere Claude Clement _Teſuïce

e. . n L. z L, Frantz
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’ Franc-Comtois. Ce- Pere .né ſujet

des Rois &Eſpagne aprés avoir eng

ſei épluſieurs années avec applau

di ement les Lettres humaines 8c la

Rhetorique _au Cóllege de Lyon ,

fut appellé au Colle e Imperial de

Madrid fondé par P ilippc Second.

_On lui donnaen ce Colliäge la Chai

re de profeſſeur de FEru icion,c’eſi—

_à-dire le ſoin &enſeigner les Anti

quitez Grecques 8c Latines. Ce Pere

_pour former un plan nouveau 8e

agreable de _cette eſpece décade,

jugea- que rien n’ conviendrait

mieux que l'idée ’une Biblothe

que , qui ell comme le magazin de

_tomes les eruditions &t ceſut la Bi

bſimhe ue choiſie dil- P- aïjoſſflïiíri

qui luz t;- Prendreeettæe.. .ídee- …Ce

pendant; , ela traiter &une mg_

niere di creme de _celle de Poſſevin,

il ſe propoſa nacre parties, .qui Fi

.Tenrzle uierÃÏir-a Weil nombre de

livres auxquelaisli-iiariaasfflñſsän 'Oe

vrage. La remiere-de la conſtitué-

tion des Bi lothequesÀ Fégarddes

bâtimens qui_ leu-r (bn-t neceſſaires ,

les pluspropres 8e, ,les plus commo

des. La ſcſi-WW? . dâldrdonnance— -— ‘ - ~B v ~~ e

t. .. ..A
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ï-de 'lhrrangeinenk dſſesïlivrés ï @loir

leurs differentes ſacuſltſiez; La troifiënñ _

me regarde les ſoins que l’on doit

prendre des Bibliotheques.; La qua*

triéme leurs uſages , :8: leur utilité.

(Test ce \ſil comprit ſous centre”.

Muſíeum 'eu Eiàliorheea; ulm pri-Yael,
'ulm publiez —, extrſſuctio, iflstruéliu, -eura L

niſi”. Lib. 1V. - _ —

Il y ajoûta un cinquième livre qui

n’est que la Deſcription de la Biblio

the ue de YEſcunal, ?Hifioiredefi
ſon ationzſſſizs appartemens 8c ſes or~

ſihemens. ' - -~ - v —’ W

' On avoit auparavant des rela;

tions , des deſcri tions-Sc des plans

de quelques Bi liothequesï;
-s’en est-ſſſait depuispltiſieurs autresíí

' - 'La plus celebre uifèit au' mont

de ell ſans diffieu 'té' laVaticane-ſ,

our être la de ſitaire des titres

s plus augufies e l'Egliſe, &l’on-L

'vrage de' luſieurs_ Papes qui ‘ ont

" _risſſoin - ge ſènríéhir- 8c ?de “lſemu

~1jj,;.~d.z. _ . ._Muria Fanja de Civſſita di Pením del

Academie des Aggirhti' ſous le nom

dflâcademicien constant, publia en

1590. une ample Delèrîptionldies OI"

‘ *~ ~'-‘~ -nemens
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nemens de cette Bibliotheque ſous

ce titre. ‘ 'È

Della Libraria Vaticana Ragionameni

ti di Mutia Panfa _, divi/ì in quam” af

n' , ne quali non fiilamenre fi Eli/Yom

dellbrigine , e finovatione di ejÎa ; ma

anca con ?occaſions delle pitture , cbefvì

ſono nuovamente fatte ſi raggiona. ‘

I. Di Tutte I’Opere di N. S. Papi:

Sisto V. ' T*

&Delſbiflorie de Concilii generali fini:

d ~' al Tridentina. ~ ' ~ ‘

3.Delle Librarie famofè, e celebri de?!

‘ mondo.4. Di tutti Huomini lila/Zn' per l'inven

tiane delle lettere.’ a 13

.d , v - ï*

Con [biggiunta de gfi Alfabeti!‘ delle

lingue jìranieîfe , e con alcuni difemjfi i”

fine de libri, e dellajfampa Vaticana,

e di molte alne Librariefipublicbe come

pvivatetinkoma.» - ' v ~ F

»(3e e titré montre .une grande ;Ava

rieté de Choſes curieuſes “contenuës

eïnæe träíté diviſé en quatre-parties”.

— Läprèmiere aprés quelques chzñ

pitrçs_ de lîufflge (IE-…Îïüvresñ en _gene—

m] &î -de l-íinvenzion- desietæres-,Ÿ-ra

;Tpoſte
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.porte les premiers. fondateurs de

cette Bibliotheque , 8L de ceux qui

,ſavoient enrichie 8c au mentée juſ

qu’à Sixte IV. ſousqui e le ſur ache

vée , 8c décrivant ſes peintures il re~

,preſente toutce. qui ſur fait de plus

_memorable pour les Ouvrages pu
lſſzlicsde Rome ſbusce Pontificat.

La ſeconde partie explique les

peintures des Conciles Generaux.

repreſentés en diversCamaïeuxavec

.des Inſcriptions, qui en indiquent

l'histoire ,Ze ce qui s’y étoit traité

. ur les affaires de Ylîgliſe 8c de la

eligion.

La troiſième artíe est le reciedes

plus celebres Bi. liothequcs duMon

de que Sixte V..y avoit fait peindre.

_ ' I. La Librairie des Hebreux.. -
ſi z. La Librairie des Chaldéens en

_ _ Bab loue; _ .

3. Des recs à Athenes.. zi

ſ4. ,ges Egyptiens dans-Ãlexarù

ie. D —

_ q .zſDiuerſesBibliotheques des R'

— —mains ſous les Rois, les Con—
r

.ñ- s…. ſuls 8e les Empereurs.

-L Ô-La Bibliotheque de. Iemraílëm;

- ~ __._ _ 7. Celle

.7

.a

Ali
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7. Celle de Ceſarée. '

8. L’Apostolique.

9. La Pontificale.

ñ Enfinla quatrième artie contient

les Eloges de tous les_ Ommcs Illull

tres pour l'invention des lettres.

‘ Un' an après , Angelo Rocca fit

_une Deſcription latine de cette mê~

me Bibliothequeſous ce titre.

Bibliotheca Varicana a Fr. Angelo Roc..

ea "commentario illuſlrata, Rome E591.

, A l'exemple de _cette Bibliothe

que íl s’en est dreſſé pluſieurs autres

pardes_ Princes, des Iflrelats, des Re

publiques, des villes, des Sçavans &

des. Communaute: ; celle des Me

dicisä Florence; la Royale commença

cée par François I. celle* de FEſcu-z

IÎSJ décrite par le P. Clement. La
î Bibliotheque de Vienne en Autriz

chç décrite en pluſieurs volumes

p91; Lambetcius qui en* rapporte* les

manuſcrits 8è pluſieurs autreszcu-,ſi

rioſſtez ſous le titre de Bibfiothecæ

cpſoreaJ/indobonenſis. La Bibliothe7

que Palatine d’l_~leydelberg,que Maz

xiímilienDuc de Baviere ayant prix

cette YÎIIÊSÊIÀV-ÛÏÂ ä Urbain VIII-Ô

i 1..dJ .

m_—._—..A…
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qui la joignit à la Vaticane , nulli

bien que celle des Ducs d’Urbin

ſort curieuſe. Celles d’Auíbourg,
dſiêxſord en Angleterre , l’Ambro—

ſienne de Milan &la Barberine dc

Rome ſont ſort celebres. On a don

né en deux gros volumes les Cata

logues des livres de celle d'Oxſ0rd

ſous le titre de Billfotbeca Bodleiana

five Oxonienjís, avec les figures de

les bâtimens.

M. 1’Archeveſque de Reims, Mei?

ſire Charles Maurice le Tellier nous

a donné le Catalogue de ſa Biblio

theque ſous le titre de Bibliotbem

Telleriana.

Ces ſimples Catalogues n’ont rien

de different de ceux qui ſe publient

aux Foires de Franc-Fort, ou des Ca-ï

talogues des fameux magazins des

Libraires , 8c des inventaires des Bi

bliothequesà vendre, ſinon à lëéà"

gard' des manuſcrits qui S'y trou-g

vent. 'i

La Bibliotheque de S. Victor de

Paris ,celle de M. Colbert 8E Fan-r

cienne de Mr. de Thon , ſont cale

bres pour leurs Manuſcrits_ ,* auſſi

bien que la Roïalefit celle die FH?

- curia!
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curial ,celle de Vienne , celle de'

'Florence 8c la Palatine. J

— Les ſimples Catalogues des noms

des Auteurs qui ont écrit ſur diverd

ſes matieres , meritent plutôt le nom

de Nomenclareurs que de Bibliothe

ques. Cest ainſi ue R. Constantin

nomma celui oùi recueillir les fim

ples noms des Auteurs de la Biblio

theque de Geſner, 8c les titres de ſes

partitions ou Pandectes.

~ Nméntlatar inſigniunz Scriptvrum ,

quorum libri extant, vel manuſcripriye!

impreffi ex Biôliotbecis Gallia Ô Angli-e ,

indexque totius Bióliotbene ajÿue Pand

dectarumcmddi GefnerzgPgcri 11's 11.0215# >

d'anti” Aurore.

Ire Pere Labbe en fit imprimer .

un tout pareil, desnoms de luſienrs

Auteurs, rincipalement es Au

teurs Ecc èfiastiques ſelon lfordre

des ternps. Comme le jacques

Gauthier en adonné les indications

en deux colonnes de 'ſi Chronolœ

gie , l’une des Auteurs Ecclefiastië

ques 8c Feutre dcs Ecrivains en tou

tes autres matieres , par ordre des

ſiecles auxquels il ont vécu. *H

, Pour la -metñhode- de -ñſarrengeëfait' 'IIICDÛ'
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ment des livres ſelon les diverſes ſad

cultésiln’en est pas de plus exact que

celui duPJean Garnier quiHam:

enſeigné(Pluſieurs années la eo

logie au Ollege des Jeſuïtes de Pa-.ñ

ris , 8c étant chargé du foin de cette

Bibliotheque des lus nombreuſes

8c des plus curieuÊs en livres im?

primez , en dreſſa un catalogue des

plus 'ustes pour les diviſions 8c ſub

divi ions de chaque faculté. _Caraq

logueau quel peuvent avoir recours

.ceux qui voudront mettre; en_ _cry

dre de grandes & vastes Bibliothe

ques , Où ces arrangemens ſont :Fuz

ne grande utilité pour ceux quíveu.

lent connoître les Auteurs deçlivexz- ñ

ſes ſacultez , 8l les matieres, enqrañ

les ou ſingulieres auſquel es- ces;

Auteurs ſe ſont attachez.

Comme ces vastes projets \buzz

Ëlûtôt pour faire admirer la magnjzñ

cence de ceux .ui ont ,Fait dçmpxgdigieuxramas deciivres de. toutes; @ſr

-peces ,SC pour ſatisſäire Favide e11,

rjoſité des Sçavans, _quiveulent tout'

ayprendre 8c tout ſgavoir ,que pour

.J utilité des honnêtesgensñ, qui :ſon:

quïm deſir moderé de , sïgſhuire

z ‘ des

x
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des choſes qui ſont plus ordinaires

dans le commerce du monde. On a

Publié des Bibliotheques moins

étenduës , 8c plus particulieres de

certains Auteurs, 8c de certaines ma

tieres. Ainſi il y a des Bibliotheques

Particulieres des Auteurs de certai—

'nes Nations , de certaines Provinces

8c de certaines Communautez. . Y

D'autres à Fégard de certaine;

;profeffions , de Theologiens, d’HiF .

toriens Eccleſiasti ues, de juriſcon

ſuites , de Canoniëes , de Medecins,

&orateurs , de Poëtes , de VOYA

geurs , de Grammairiens. e- - ñz

D’autres de tous les Auteurs ?ui

ont écrit ſur certaines «matieres m

gulieresfflomme Aurore: rei Nummaria

finium Regundoram : Epiſloldres 5 rei 4n

riquarie de. ~ ' a

, Pluſieurs de cesOuvrages portent

.le _titre de Bibliotheques , comme

çelle-cy des Auteurs des Païs-Bas.

Andre-e Valerii Bilzlotheca Belgica , 4c

de Belgís vitâ flriytiflzue elaris , præmiſſa

vtopographim Belgii rotin: ,ſeu Germain

izzferíorij deſcriptione , Lavanii 1643.

‘ Bibliotheque des Auteurs qui ont

.écrit Yhiſioire. 8c Topographie de

gs.: l France
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'France en deux parties ſelon Forclre

des temps 8c des matieres par André

Du Cheſne à Paris 1627.

La Biblotheque d’Antoine Du

Verdier contenant le Catalogue de

tous ceux qui ont écrit ou traduit

en François , ou autres dialectes de

de ce Royaume , de la matiere y

traitée, le lieu , la forme 8c datte

-de qui elles ont été miſes en lumie

'res , avec un ſupplement de l’Epitd—

me de Geſner , a Lyon I583. Y

La Bibliotheque du ſieur de la

"Croix Du-Maine qui est un Catalo

gue general de toute ſorte d’Au'—

teurs qui ont écrit en François de

puis cinq-censans 8c plus, avec un

diſcours des vies des plus illustresà '

Paris i584. ñ

Bihliotheca Eccleſiastictgfiu Hiwatt)

mus , Gennadius , Ildeforiſuó , Sigebertus,

Iſídorus , Honoréus , Henricus Ganda

-venſis cum Aubert: Mirai Auctariis é*

Scholiis , Antu erpia 163 9.

Ludovici Îacolzilli Bihliorheca 't/nibria,

fve de Scripcorihus Umbria Alphabetico

ardine digeſlamna cum difcurſu prafa

ta Provincia. Fuligini. 1638.

Bibliothrca Angelica LitteratorurnÏ,

~ Liſte
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Lirterdrumque Amazon-um commoditari ct

**Q

dim” , Roma;1608. -

Îoannis Petri Lorichii Bibliothecd Pal-ï

-ticd in quatuor partes divzfl: , in quilru:

mm tantùón Thracid , Gmc” , Italia,

Hiſjmnid , GermanidóBelgli , ac diver

ſdrum Nationum videlicet Gallia , Arn

gli; ,Ungarim Damn-g Poloniz, Bobe

wíd, Poète celebriores finguliretenjîzn

1m' , un); ddditi: eorumdem vzri: , natali- A

*bus (9- mortudlibus. Franco-furti 1628.

Cest la derniere édition 8c la plus

amÆle, la premiere étoit de 162.5. Id

1. e 1626.- ñÎ

Bÿbliotheca Cdrtujîand; five iſſu/him”

fltcri Cartufienſis ordinis Scriptorumcata

[ogm, aurore Theodore Petreio : ;meſſe

runt origines Omnium per orbem Cztrtufim

ram qu# erutM public-wit Aube-nus Mid.

mus, Colonid 1608. -

Bibtiotheca nova Tigurinoruó” publiſi.

-co- privata ſelectiarum variarum lingua;

1mn, artium, fiienriarum é' librórum ex

'lilzeralitcte utriuflzue ordinis , in uſum
'Reipubléca Litteraride collect-z. À î

Hifpaniœ Bibliothecd, [ëu de Afddfſi

miis à' Bibliorhecis, item Elogia é' na- -

memlator clarorum Hiſpanic Scriptormn,

Franco-fund'. 1608.
' . Abri A
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l

cdtdlagus claromm Hijjuniæ Scripto

ï-um, qui Latinè diſciplinas omnes huma

'Îtitatis , furzſïórudentidgPbiloſophi-z , Me

dicinæîlæealogzd illuſímndo etiam Trans

Pjrenæos evulgati ſunt , mm( primâm ex

[Omnibus Nundinarum Catalog” , 4c Bi

bliorbecl: collectus , opera Valerii Andrea,

Megami-e. 1607. .e

. - Antanii Sanderi Bibliothecd Flandriç

.ſeu de sëriptorilzus ejuflem Provincia : 4c,

:edit Gand-mn” _ſeu de antiquimtióqó

zejuflíem 'Urlzis , de gandavenfibu-s crudi

,zionisfama dans , ac hdgzolngicis Flan_

driæ ,five de Sancti: ejus Provincia. An_

tumjóide 1626.

Bilzliotbeca cldffim five Cataloggs

officirmlis, in quofingularum facultdtunx

M ſrofeſſîonum libri, in quavix feïe li”

gua extzmt , addiris ubivis , loco , tempo,

Te acfonna impreſſum: da* juxm _ſerieu-a

dijjóofitis uflzue ad annum 162.4. omnia

colligente :J7 diſjnmente Georgia Daudia,

Francofurti 1625. z. vol. in 4°.

Antonii Sandcri diſſertatio par-cne

tica pro Instituto Bibliarbecapublicz Gand

dffiVeflfiIJÏTuxÛlhI 1635. ç «ñ

\

' ſi Pour

L:
POC..
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:Pearldiveffls Profeſſione ou Marie-res»

' Bibliotheca Medicieruditi. Petra

à Castro Bayonate Aurore; Paravii I654…

Bibliotbeca lnteójwetum ad univerfam»

_ſitmmam Tbeologia D. Thomas Aquinatis

Ecclefl Doctoris , hoc. est filer: examen

univerſàrum qua 2- ſcriptorilzus quiizuóñ

cu-mque tàm antiquis Him Tecentibm ad.

Scbalafliram Theologiam bacteria: evul-.

gata ſunt. Aurore P. xantes-Mafiales,
Venetiis 166o.îin F012. vol. .

Bibliotheca Botanica , feu Herbzflarumz
scriptorum promataſjnodtſis 5 cui acte/fit.

individuali: graminum omnium ab auto

ribm cajufaumqaédbfeivatärum- , name-

Toflffima- nomenclatura ,ñïaamze Autos-,

nia Btmialdo Collecte”, Bandai-z. 1637. .

Paſcbali: Galii Bibliotheca Medi

ca- ,fivecdtaélcgæiflazgm qui 'ex profejîol

mem Medio-tm , inzbuac-zufízue 'annumä

_ſcriptis illuſharunt , nemper, »quid [mp-i

ſerum .,‘ îulzi”, qiuí forma , qnava Wennpm

_ſcripta excufa aut Êmanuſóripta ehabeam.

tnr,Bafiledels9o. -Î -. \ï _ ..z _z

x … lniblidtbabadîonoaienſis ',- mi acœfiñ.

_fit antiquamm -Pictnrum óèïscnlpawmr

Bononienſidlm !ërcÿisîcatalaguç . .foam,

- .. n;

r ~: -r—— - .ñ .ñ :uv-———ñ——— —. --.,
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ne Aritonio Bunialdo Collectore, Banonîæ.

PhilippiLabbe Bibliotheca Cbro

nologica ſanctoruón Para-um , Theologo

mm , Scriptorumque Eccleſîaſlicorum

utriuflzue Te/famenti, cum pinaeotbeca'

Scriptqramfizc. Îeſu , Panfli: 1659.

Phrlippi Labbe Biblrotheca Anti;

?anfleniana , ſíve Catalog” piorum em

ditarum ne Scriptorum qui Cameliiïanſê,

nii Epz' :api Tprenfis~ é' Îanſeniamrum,

Han-fis: à- errms oppugnarunr, Parï».

ſi”. rósfi. . _ - _

Il s’e fait pluſieurs collections:

des Peres Grecs 8c Latins ſous le ti

tre de Bibliotheque des Peres. .

- Il est peu d'ordres Religieux qui

n'ayent. Fait des Catalogues 8; des rei-s

cueils del-cnrs Ecrivains ſous; les ti—~

tres de Bibliotheques, comme l’Or

dre de St. Benoist , les Bemardins ,

lîOrdrc-;de Iÿremontxégles Carmcso

les Freres Brèche-hrs , les Augustins»
'les leſdites &cv -Y , __ .1:~:î»\

Il recueillitlcs titres de ;FAbbayéÉ

s. On a donné le nom de Bibliothe-ï

que à desamas dc titres anciens , de*

Chartres, de Privileges 8c d'autres;

Ache: manuſcrites-Martin Marrier

Clunyzanxquels AndréDu Cheſi-:ct

DC
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' ne joignit -des Notes , intitula ce re.

cueil Bilrliotheca Cluniacenſis.

Jean Du-Bois Celestin fit auſſi im

,rimer des titres de l'Abbaye rdc

leuri ſurLoire 8c quelques vies des

ſaints Abbez ſous le titre de Biblio—

theque dc Fleuri, Bibliotheca Floria

ccnſis.

Le P. Labbe donna le même titre

à deuxvolumes de manuſcrits,Biblio-,

rhecanova M M. S S. Lihrorum ſeu ſpeciñ'

men antiquarum lectionum Latinarum_

ó- Gracarum. ,

Samuel Guichenon Historio ra

he _de Breſſe 8c de Savoye pu lia.

’an 1660. deux- Centuries de titres;

anciens tirez de divers Cartulaires ,

principalement de l'Abbaye de Clu

ny, ſous le titre de Bibliotheque Se—

buíienne,qui est l'ancien nom des

Breſſans , païs Où il étoic né , 8c où

il demeurait actuellement quand il

compoſt cette Bibliotheque. .z

Bibliotheca Sebuſiana, five varia

rum Chartarum , Diplomatum, Funda

tionum , ó-immunitatum a fummis Pon

tificibus, Imperatorihus , Regihus, Du

cilzus ,Marchionilaus , comitibus à* pro-

ceribu: , Ecclefiis , Mona/Seins, Ô- plus

ocu
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[ncis dut perflmis conceſſarumgnu/Izam

anteà editmdm , Miſcelld Centuriz duc.

’ Le ſieur C. Sorel qui prenoit la.

äualité de premier Hiſioriographe

e France , publia ſur le milieu du

ſiecle paſſe' une Bibliotheque Fran

çoiſe , où ſe trouvoit ?examen 8L le

choix des meilleurs 8c principaux

livres François qui traitent de la u

retë des mots 8c des diſcours de E

loquence , de la Philoſophie , de la.

Devotion, 8c de la conduite des e

mœurs , des livres de Harangues, de

Lettres , &Oeuvres mêlées , d’Hiſ

toires , de Romans; de Poëſies 8c de'

traductions 8: des livres qui ont ſer

vi au progrès de nôtre langue. . .

- Blondeaua auffi publie une Bi-ñ*

bliotheque Çanonique en_deux vo—
lumes in folio. ſi

ï Il y. a une Bibliotheque Ecole

ſiaflrique de Mr. l’Abbé Dupin-in 89L*

douze volumes” WU

- ² Une ï Bibliotheque Evangélique

qui ne contient_ que des Sermdns*

pourſAventôc le Carême. ïñ 'A' \

- —On zauffi une" Bibliothequeiÿnîä '

verſelle compoſée par le Siu-Boyer;

qui :ſeit . qujun Dictionnairedfom

" ² ~ gros
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gros, qu: contient pluſieurs noms

pro res &Hommes , de Pa~1~s , de

Vil es, d'Animaux, de Plantes 8c

d'autres choſes expli uées aſſez au

long en quelques en roits. Ce Li—
vtſire ſemble être en même temps un

Dictionnaire de rimes , puiſquïæu

lieu de Yarranger ſelon les premieres

lettres de chaque mot par Yordre

Alphabetique , il les a ranêez ſelon

les terminaiſons , 8c ce D10; ionnairc

est d'autant plus étendu , que les

verbes S'y' trouvent dans tous leurs

ternps 8c leurs propres perſonnes 8c

quon X trouve tous les mots Fran

çois qu on peut ſorrner , comme les

com oſez , les derxvez 8c les dimiñ

nuti s, enfin les diſcours Faits ſur les
noms, roffiſiſient beaucoup ce livre.

: Voila donc des Bibliotheque-s Uniñ

verſelles, nouvelles,choiſies,particu.

licresdes Proſefflons, des Provinces,

des Nations,des Communautez , des '

Princes, des Villes , qui ſont des Biñ.

bliothe ues pour les Sçavans. Celleñ

ciqui e destinée à instruire les per—

ſonnes qui ſe contentent d’une tein

ture mediocre des lettres , pour ſa

tisfaire leur cuxioficé 8c pour en pou

r. Tome 1. C vou'
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.voir parler raiſonnablement , ſera

distin uée .d'une maniere nouvelle

pour a pure instruction.

LEn Livres &Uſage 8c de Service.

2. En Livres de Secours.

_ z. En Livres &Instruction affit

gere 8c Livres de premiere In ruc—

cron. _ _

. 4.. Traduction des Auteurs an

ciens 8c autres bons livres qui ayant

été écrits en des lan ues qui ne ſont

pas entenduës où aFſez ſamilieres â

ceux qui n’ont pas fait de lon ues

EtudeSJeur peuvent donner. la aris

faction 8c le moyen de connoître ces

Auteurs 8c de lire leurs Ouvrages.

5. Livresdînterpretation,ou de

Commentaires pour éclaircir divers

aſſages des livres ſçavans 8c diffici

S à être entendus des perſonnes

mediocrement instruites. a ~ - —

6. Livres de Critique, de Juge-i

ment , 8c de Cenſure ſur quelques

Auteurs 8c ſur quelques. questions'

en fait d’Histoire , d’Eloquence, de

Poëſie , —d’Erudition , de beaux

Arts. Car il n'est pas â propos qlfun

homme qui na pas approfon iles

ſçienceglíſe les ..Controverſes 8c Diſiz 7

— ñ ,putes
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utes en fait de Theologie 8c de Re;

igion. v -’ ” -

~ 7. Livres curieux.» '

8. Livres rares.

9. Livres ſinguliers. _ -

ro. Livres dämuſement. ' -

- 11. Livres cri inauznf V: ‘ ‘ 'ë

ñ. 12.. Livres de gures. - '

r3.LivreS ſuſpects. . ï . .

>14. Livres principaux* ;desArts. '>“²~ “î" '- *ſi*

;R . , .,1 244:1 é‘dr".…-'²~_L.Ë 2 f

J. D_U.~ Blaſon. ~ p

~ 2. -Des Medaillcs. Y k

3.Des Emblêmes. , _ '
'%4. Des Inſcriptions-ſi -“ * <

5.Des—_Devriſes. n . ~' -î- 'l'

#611765 EmgnïésgÏ z ï~—‘e>_ï_—'ñ ‘ *xl-Y p p_

117L_ Della Pfitiqué." 4”- Ï" '_3. De PArt OratOirea"__"",~j‘ ‘

'49.~~_]’)e‘1’-Hi\i:oire.ë~4-‘; ;.‘»’ -ï ?

SPEŒMÏMQHQ ét” 1 1-7: .

n. Deéjëüiàhónnêteä-flzàlíçíftèäë- A ‘

-rr2?Dës' . .qëursï&‘-uſagçsde%__1²éua__

163;,, .rſixſ-_iÿ- f … _ ’ p.1...

P? ïzgDeslnterèfië-'des Princes.

î 14.Des diverſes Eſpeeestle Come…

meçces. ,, _,__ _ __ _ …
$515;ïDêîsMëtrttdyesfleÿlivers Pehu'

ſite; C 1j 16. De_
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r6. Dela Peinture. , _‘ , - - "1

17. De l'Architecture. _ . L

18. De divers Arts mec-tuniques

I9. De l'Agriculture. ‘

20. De Plantes. -

21. De _la ÇulÇurB- des fleurs. _ _

2.2. Nouvelles Decouvertes d'An

tiquitez, de Machines, de Remede

de Peuples, dePîaïs; _ z

z azfflfaftjumsq ſur Ales; affaires cele

bres , Maniſestes, Apologies. J -\_~_

2-4. Diverſes Pieces volantes 8c

fugitives. _, ñ* ' ' ' ' _ z

' 25. Petites pieces de Vers 8c Poë

ſies. ' ' "

26. Relations ſur des_ AffaíFes ſin

sulíeœs- .z — . . \ .D

2.7. Projets ,— Plans, peſiïeingappa_

tells de divers .Quvrages que' lon

propoſe au(public. - =

2.8. (L15 ions, curieuſes ſiirde

nouveaux Phenonzrasrsz-zſnn. dikèrs

Uſitgssæ-_äcguærsstutioficez-…ts .u

<..²92 Dxſconrsñèsadcmtqíxzss-:Çoo

ſerences , Entretiens , Dialogues, ' .
ZO-.AYÏS donnez FŸHRVbÏÎÜſiÎPPI-ſilïf

iälxzſiquxsrbÿſssetíles '[1].

— ÎÎYIQWTHXdzMSMOÀrSSÊËÈŸËSŸ'
; ñ_ __ -‘ ,1
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par joute, parſemaines , par mois ou

par années ſur divers ſujets de Lit

terarure;

Journaux- des Sçavans;

_ ournaux du Palais.

oumaux-deï Medecine.

. emoires' de Mathematiques'
- Eſſaisſi de Litterature .

_ :e Galettes Littéraires. -

c. Memoires des Sciences 8: cles _

beaux Arts» b -

:. Cest la Bibliothequede Photiuz

8c la BibliogräphieſluP. 'jacobz qui

ſemblent avon- ſervr cle modeles aux

Journaux des Sçavans que'Mr.de— Sañ
lointrocluiñſi-ſſt en France il y a- une

cinquantaine dfflannéeaon ne ſe con

tenta pas dînstruire ſimplement le

Public' des Livres qui Sïmprimoierxt

nouvellement ,. non ſeulement en

France 8: ſur routà Paris, comme

avoir fait le P. Jacob; mais on voulut

faire connoître ceux qui paroiſſoient

de nouveau en quelque endroit du

Monde que ce ſur, autant qu’on

Pouvoir en avoir connoiffince ;— 8c

’on en fic des Extraits à la maniere

de Photius , pour indiquer les ma

;ieres traitées en. ces livres avec une

T. _ C iij eſpèce;
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eſpèce de Critique, 8c des éloges ſhe*

cints des Auteurs les plus distinguezzî

8c qui aroiſſoient meriter. que le

ublic ut instruit de leur -païs ,flde

ur condition , de leurs talens , Éde

leur profeſſion particuliere , des ou'

vrages qu'ils &voient compoſez ,iôc

dela reputation qu'ils Ïéfioient ac

quis parmi les ens de lettres; Les

autres Nations epiquerent deſuivre

cet exemple , que les François leuà

donnoienten ſait deLíttemture , 8c

ſon vic naîtreëbien-tôtidivers Joux?

naux ,‘ ouxMeinoires en Hollande.;

eſſAllemagne , en» Angleterre, etï

Italie'. Çe qui parut dune grande'

utilité pour le commerce des Let-d

tres. '_ .- - i , 1

La fin ue l'on ſe propoſe enÎEet-qte Bibliotciieque Instructive 8c -Cll-ïï

rieuſe, est toutedifferente de ces did'

vers deſſeins de Bibliotheque: uni

verſelles, choiſies, nouvelles,manuſ

criſes, de Nations, de Provinces , de

diverſes Proſeffiongde Communau

tez , &cOn conſidereles Livres ſous

d'autres rapports, 8c comme on re
__ garde ſingulierement de ſatisfaire ſilæ

curioſité des perſonnes qui .aiment

.- les



Cfflíttff? é' Inſffuctíve. 43W

les Let/tres ſans faire Profeſſion d’au-‘L

cune etude fonciere des Sciences de

FTOFCÛJOÜ 3 on conſidere les livres

elon Al uſage quîen peuvent faire les

honnetes gens , pour le commerce

du monde : ſelon les ſecours qu'ils

en peuvent tirer, 8c pour cqnnoître

;certains Auteursyde reputatiqn , _8c

es occaſions qu ils ont eu decrire

iîî ÊÎŸÊËÎÊÏÃÏÏ-ÊË fiazîîtxîfîîï-Ïíä

ouvrages 5 qu’elle a été la fortune de
ces Auteurs 8c de leurs Ecrits ,ienfin

tout ce uiestpluspropre à ſatisfaire

la cuiſio ite qu'à inſiuire,ou àſormer

leſprit ſur aucune profeſſion d'Etu

de, ou de Sciences , dont tant d'hon

netes ens e contentent de ouvoir
parlerîailſionnablement qiianïl les oc

gai/ſions s’en prcſentent , ſans vouloir

seriger en Docteurs d'aucune de

ces SciencesAinſi l’on ſe contentera

&indiquer ce qu'un honnête—hom

me_ doit ſçavoir de Theologie, de

Philoſophie, de Mathematiques, de

:luriſprudence , de Medecine , de

Peinture, d Architecture , d’El0—

UÊÜCQPOUr j_u er ſainement d'un

iſcours; de Poëïique, pour dire ſon

-- C iiij ſenti:
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ſentiment des Ouvrages de Poëfie ;

de Grammaire pour parlerai écrire

exactement ;des Livres dont il peut

ſe faire un cabinet ſelon ſon goût,

des connoiſſances qu’il doit avoir

de FHÎ-floirqdes Antiquitez,du Bla

ſon, des Genealo ies , des Prero a

tivesde la Noble e,des Dignitez, es

Ordres de Chevalerie , des Uſages

de diverſes Nations, des Spectacles ,

des Jeux, des Decorations in enieu-s

ſes, des Emblemes, desDevi es, des

Curioſités naturelles,des Metaux,des

Plantes , des Monnoyes , des Me~

dailles,des Inſcriptions , des Habits;

des Modes differentes, des Etofſes,

de la Marine, du Commerce , de la.

Geographic , des Estampes , Pierres

gravées , Bas-reliefs 8L enfin de tout'

ce qui peut entrer dans les entre

tiens des Honnêtes Gens, ſans avoir

égard aux Diſ utes , Contestations ,

Chicanneries es gens de Lettres, ui

ſont plus propres des diſputes :ies

Ecoles , que des converſations hond
ſinêtes , libres , agreables 8c curieuſes,

que l’on ſe propoſe uniquement dans

çe deſſein.

. Pour commencer à donner l,ín*1ſſ'

telligence
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télli-gence' des titres ſous lelljùe-ls' on

a- pro oſé diverſes- eſpeces de Liv-res

uñi 'vent-compoſer cette Biblio»

A eque-instructiveù ‘ j -ó

- I. On appelle' livres fuſiëge ceux!

qui ne demandent point une .étude

reglée, mais qui cependant ſont or

dinairement entre les mains des hon

nêtes ens-.ñ

Les ibraires donnent ce nom' aux

Livres de' prieres- que les Fidelles?

ont ordinairement entre. les mains

pour remplir les devoirs de Pieté- 8e
deîkeli ion , comme ſont les Heu-v

res, ou ivres-de Prieresdcs Brev-iaè

res ,ñ Human”, Direâoires de l'oſ

fice diviÎn-Rrituels" 8c autres ſembla-î

bles livresàſuſage dîes Ecclefiasti#

ques 8l perſonnes- religieuſes.:

Les Alphabets 8c les Caœchiſrnesï

fiznt-Livresdïufige pour lëinstructionñ

des enſans; a r " 4 .dx

. Les Dictionnairesou-Vocaläulaire:

de diverſes langues-,ſont des livres

de pur' uſage ,ñpoury chercher les

termes que lïonë nŸentend pas , ou

pour les traduixÿeen dîautres languesi.

. Les Concordänces dela Bible-ſont

Livres-cïuläge pour les Predicateursx

… v Les
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Les lim*: cie-Secours ſont ceux aux-y

quels on eut avoir recours pour.
iinſiruire e certaíneschoiſies ſui-leſs

uelles on deſire d'être éclerci, on;

gout on peut avoir beſoin Pour re-ñ

voir certaines choſes, qui echapenu

de la memoire, où dans leſquels om

peut trouver des matieres Pour com-z

poſer des diſcours. —

: Le Dvicïionnaire' Historique de

Mbrcri &tous les autres Livres , ou!

pluſieurs-Faits Historiques ſe Lrouñ.

vent recueillis Par ordre Alphabeti

que, ſont des Livres de ſecours un

la memoire , où l’on ,trouve (Ya rd*

ce que Fon defire~ ſçavoir touchant_

les Histoires particulieres de cërta-i-E

nes Perſonnes Illustres. Le Thedmëud

“Vit-K bumanæ. , est un livre où pluñ

fleurs Faits Historiques ~étänt rangez,

ſousdivers. titres de nratíeresg om_

trouve d’abord pluſieurs exemples

emaſſeiſur divers lîijets de Morale

8E de Politique. , _ ‘ - . ñ~ F»

Les Dictionnaires Geograñ hi.»

ques, Et mologi es, de mots RT-i

bares , ont cles iviäes _dev ſecourq

pour uſintelligence .des- lièuxt- dan;

on ignore les poſitions; ſur. la… car;

ſi [C
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te, les Origines 8e les Significations.

' Les Commentaires ſont de ſecours

peour l'intelligence des Auteurs que

_ s Commentateur-s ont expliquez,

mterpretez , corrigez , ou cri-tique:

8Ce. — _

Les livres Chronologi ues ſont

de ſecours pour la notice es temps.
î Il y a auſſi des livres de Lieux

Communs,&de Collections pour les

DiſcoursJ-iaran es, Sermons, Plai*

doïers, Catechiêiiesôcc. Les tables

ou indices des matieres de la pluſï

part des livresſonñt auſſi de ſecours,

ſur tout pour les perſonnes qui rſont

ni le temps ni le loiſir' de ire tout

d'une ſuite de gros Livres , dont ce

pendant ils peuvent avoir quelque-z

fois beſoin pour sînflzruire de cer~

taines matieres. f'

Les Livres' de proſe ;on ſont les lié

vres qui tra-itentà nd des Sciences

8e des Arts que Fon veut apprend-re.

Ainſi les livres' de Theologie , de

Philoſophie, de Mathematique , de

droit Canon 8è Ci-vihde Medecine,

dePeinturcäzdïirchitecture, de Rheä

torique. , de Poëti ue, dÎ-îruditionzs

But-Livres del Pro ellion, pour-ceuzg

' C vf qu]
A



48 - Bibliotheque ' \

qui ſont obligez cſenſeigner 'ces

Sciences 8l ces Arts , ou qui veulent

les approfondir. Ainſi l’on voit or

dinairement que les Docteurs Ec

cleſiastiques ſe ſont des Cabinets,ou.

des Bibliotheques de Livres Sacrez,,

des Interpretes d-e ces livres ſacrez,

des Peres Grecs 8L Latins , des Con'

ciles , des Theologiens de diver

ſes Ecoles, Thomistes, Scotifltes- &c

des Controverſegde Theologie Mo

rale, de la Diſcipline de FEgliſe , de

FHisto-ire Eccleſiastique. Les Phi—
ſſioſophes de Livres de Logiquegle

Phyſique , de Mctaphyſique , (FEEL

periences, &Obſervations , de Diſ-ñ

putes , de divers Systèmes ôcc.
Les livres depremiereiinſírufljo” ſont

leslludimens , Elemens, Methodes,

Principes ,Introductions à diverſes

fortes de connoiſſances d’ArtSñ, de

Lectures 8re. Ainſi on donne aux en»

ſans des Alphabets pour apprendre à

lire ,_ des Exemplaires pour apprenñ

dre à écrire , des Rudiinens qui leur

apprennent les genres 8c les clecli—

\raiſons ,des noms , les Conjugaiſons

des verbes, leurs regimes, les Con

-cordances 8c constructions des mots, ,

pour
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Pour traduire une langue en une? and

tre 8c pour com oſer. Il y axdes Me~

thodes pour les iaiſons du diſcours,

des Introductions à la connaiſſance

des» Medailles., des-Elemens de Loc-

âique , de Phyſiqueazle, Geometrie ,.

esMethodes» de Blaſon, des'lntro—

ductions à la verſification , à l’intel—.

ligence des Langues Latine , Grec

quefiebraïque , .'

Les livres Mnflruction paſſagers , ſont

lesñGazettes qui». rapportent les- éve—

nemenS-ñ des affaires preſentes de div

vers Païs, de Guerre, de Poiit' ue,

de Ceremonies,de Traitez, de e-r

gotiations , de Projets 845c.

Les Almanachs ,les Calandriersï

ſont des livres qui instruiſenx pour.

une. année de l’Ordre des temps,.des

Saiſons,du Cours des Aſhegde leurs

Variations'. _

Les Etatsque l’on dreſſedesMai

ſons des-Princes , des Officiers de lañ

Cour ,, des Guerres, des Finances ,

des Tribunaux de Juſtice , ſont* des'

Livres paflàgersqui changent preſñ

que toutes les années.

Les Calandriers Ecclefiastiques

pour Fordre des Fêtes …des joxärs.

_ - e
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de jeûne , des Ceremonies.,

Les Avis des Bureaux daddreffie ,

les Factums ſur diverſes affaires liti

äieuſes ,les Inventaires de livres,

'Estampes , de Tableaux, de Meuñ

bles, de Medailles 8c autres pareil

les choſes à vendre. Les Tarifs des

Monnoïes.

Les livres Curieuxſont tous les li

vres d’h1stoire, mais paruculiered

ment ceux de certaines Histoires

plusrecherchéesLeS Livres deVoïa-é

ges, de Secrets, de Ougstions arti—

cul1eres,de Faits 8c &Histoires nec

dotes. >

Les Livres rares, ſont ceux des Païs;

&ran FS &I ſort recnï de nous,

avec e que s on a peu Commerz

ce,& que ſon ne peut avoir que difſi

ſicrlemejlt: ceux qui n’ont éte imprt_

rdrèez qlu _tlreä petit nombre,

nt 1 e- l 1 e e pouvoir trou

ver quelque exemplaire 5" les Livres?

qui n.’ont égé imprimez qu'une fois ,.

&pdepuis l: long-temps que Yon a

peme d'en pouvoirrecouvrer, que:

parles_ debris des _Bibliotheque-s qui"

ſe vendent. Les Livres qui ont eté;

ſupprimez par raiſon d’Etat,ou een

ſure:
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fimez 'ou defendus' , condamnez auz

ſe" ,des Livres qui nîzyant pas de

cours en leur temps , ont été mis en;

Inaculatures ou vendus aux Beur—

fleres 8c Marchands en détail, .pour

fuire des enveloppes 8L qui étant de

venus rares par ces moïens qui fond

peu &honneur aux Auteurs, ſont

cependant devenus depuis conſide-ä

tables par leur ſeule rareté. 2

Les Livres qui ont été corrige:

retranchez en partie ou reſormez

par de nouvelles édítionsſiônt rer.

chercherles premieregpourles avoir

entiers 8C en la formequïls ont paru:

laïprerïxiere fois. Il a auſſi des édiñ

tions faites en plusheaux caracteres,

en meilleur pa ier , en lus rende»

ou pluspetite Forme , dire l-ân reñ'

cherche avec plus de ſôinxommeles:

im effions des Estiennegde Valli

eo an,de— G phius—,desMa-nr.uices ,I

de Plantin , es emiers LlVTC-Sffllfl-Ïprinrez au comiiïfencement de l'ID-ï_

ventionrdeſímprimerieidrlutôt ur'

leur rareté que pour leur beaute.

ñ": Ilya des Livresqui 'ſont rares ,.1

curieux, precieux 6c recherchez SI_

cauſe de leurs. figures. On recher...

che
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che avec' (Bin les Bibles 8c les' Meta-ë'

morphoſes, où. ſont les figures du*

petit Bernard, qui: étoit un excellent:

graveur en. Boisgles Peintres-recher

chent ces Livres ä cauſe quÏilñ y a*

beaucoup de ſeu 8c d'entente en la:

diſpoſition desſigureSLa Vie, FHiII

toire 8c les Miracles de j? E s U S~

C HR I~S T ,.85 les Actes des Apôtres: ‘

gravez par NatalisJ-es Chaiſes. 8K les:

.Animauxxdu T aſked-rc'. .

~ L’Oeuvre comp ete de Marc-And».

toine celebre graveur 8E tresrecherë

chée,rare 8a precieuſe. Les Oeuvres

zéravéesñ desñ excellens. Peintres- der

aphaël , des Caraches , du Guide.

u “itien Stades Celebres Graveurs;

de Calota, de Melan , de. Nant-ueih

flour les Èortraitgde Bruin ,de Vilñ

mene; 'a Galerie Jlaóffiniani. , les»

Palais ,. les Fontaines, les Egliſes' e811

les Ant' 'rez de Iſiomeù LesTa-ñz

bleaux. 'u Ro ,a les: Tapiſſeries ,

YHortu: Ejffem ;ananas Malabariacs;

les. Heſperidesy-Flara 8e Pbmomz du

P. Ferrari à" cauſe' des figures desæ.

blanzesæleurssz Fruits. LeMathio
ï

le de Veniſe-avelcles figures au 11a-

turel des Plantes… a

Parade:
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' Pandectd triumph-cles de François

Moduis»

Les Triomphes de Loiiís le Juste

avec les figures de Valdor. l_

Cleri totem Erdeflx Romande' flzâjecti,

ſeu Pontificiorum ordinum Omnium 0m

tzinà utriufque fexus bdëitus , Artificiofiſl

_fimis figuris , quibus Franciſói Modíi

ffingula Gctüfllſhâ zzljecta ſum à- Îudoro

Àíumano expreffus. ‘

Rama ſubremznen d’Antonio Bozio:

cruciaux” Mdrrjrum Antonii Gallonii ,

où l’on voit les divers genres de ſu '

lices u-’on leur fit ſouffrir, en- E;

elles guresî '

Les Songes de Poliphilqaveclplu

ſieurs figures deTrophées , de <

taines,de Tombeaux,d’Epitaphes,8c

autres Décorations. v_

_Les Oeuvres-de Le Pautre' pourdes

deſſeins de Portes , de Cheminées z

d’Alcoves, de Tabernacles,de Chai~

res de Predieateur Bec. . q q

7 Lei-Depojírâ, Tombeau): 86 Manſo

lées de Veniſe. 8L autres endroits d’I—

talie. '.

Les Palais de Gennes 8L autres

lieux. _ _

~ Les Atlas de Blaeu: 8c delai-aſcii.» ñ'
. ſiÎ
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Les Portraits des Hommes Illuſñ_

tres en toute ſorte de Profeſſion,

dont quelques-uns ont des ramas

juſquà vi t_ mille , rangez ſelon di

ver es con mons. . _

Les Ambaſſades du :ſapon 8e diſi

vers Voïages, 8c Colonies des H01

landois. 4

Les Cartes Marines, Navi ations,

Ports , Rades , Bâtimens e Mer.

Peſches differentes de Perles, Co

rail, Baleines, 8L leurs instrumens..

On ourroit com ſer un corpsdſiHi oire Naturelliæo, Politi ue z'

Eccleſiastique 8c Civile par E am

pes 8c en faire une Bibliotheque en

tiere compoſée de pluſieurs grands

volumes tels queſont ceux de- la- Bi;

bliotheque Roïale , recueillis pa#

?Abbé de 'Villeloim En voici une

Idée.

Tome I. I’Abbre éde la Nature 3

&la Compoſition En monde ſelon

les Poëtes 8c les Philoſophes An-z

ciens. . ñ

Les Cieux ſelon les divers ſyfïe;

mes , le Soleil 8c les autres~Planetes,

les Eclipſes , les Etoiles, 8c les Conſ;
tellations. I_ __ct .’ . .

À_ Le
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- Le Temps ,les Heures ,les Mois,

les Saiſons , les-Elemens ,— le Feu , les

Cometes,l’Air,leS Vens,les Oiſeaux;

Y-Eau , les Fleuves, les Poiſſons, les
Coquillages. ſi ’

La terre ſelon l’Ancíenne Geograä i

phie , les Fleurs,les Raretez de la na
ture, les Animaux. ~ " l

— Tome.- 2.. L'Histoire de la créas_

tion du monde. Les Anges 8c les De

moñs,leur diverſes Figures, Appari-d

Ïibnsôic: , ï

. 'Lafocmation de' !Homme , 8E

tout cequi le regarde en ſon état na-Ã

nikel",- les Diverſes figures Anatomi

ques,‘les Monstres.. '

Tome z. FI-Iistoire fabuleuſe des

Dieux des Anciens, Saturne , Cy

belle ,Jupiter , :ſunon, Neptune',

Galathée, les Dieux Maritimes ,les
Dieux Infſiemaux, leurs Statues, Me

dailles, Templesfiacrifices 8Ce.

-. Tome 4,. Suite de l'Histoire fäbud

leufë , Mars , Vulcain , Venus , Cud

pïdon , Pſyché, Minerve, les Muſes,

Apollon, Bacchus , Hercule, Caf'

tor 8c Pollux 8c touies les autres

Déitez.

' ,; Tome j. Les Mctamorphoſes ,les

-., 2 j; Argonath
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Ar ohautes , les Guerres des Dieux

8c es Géants , 8l autres Faîblès. _ p

Tome 6. Ce quisei-'tpaſſé dans lé

monde depuis ſhn origine ſelon les

livres de Moïſe , la .Geneſez YEXO)

de , les Nombres ,— le Levitique 8c le

Deuteronome.

Tome 7.Suit_e de l'Histoire Sacrée;

Ioſuë , Tobie, les Juges, Ruth-,ñ les

Roys ,les Chroniques ou Paralipoñ'

menes… . _ _
Tome 8. Les Prophetes, leursVí-ï-ë

fionsJeurs Paràboiesſlil-*Iiffoire EYE

lie, dîſiííez deſſeremiade Jonas &v5

ñÿ Tome 9. La ſuite de Fl-Iiilbird

Ludaïque juſqu'a la fin deSMacha-o

ees \

. Tome ſ6'- LTñ-listoire_ rophane
des tem sherdíques, la uerrectde

Troyez. ŸHiſioire d’Achille,d’Ã a)

memnon,ññd’f~lector, de Paris ,d’ ñ' e

leine, les Voyages dUliſſe 8c les

derniers Actes des temps Héroïëz

nes.
q Tome n. Histoire Egyptiennéfl(

Grecque, Medailles, Portraits, Sta-ſi

tues

Illustres Grecs , Dieux des Egyp

tiens , Pyramides, leursTombeauk,

- ,- Mu

es Illustres Egyptiens 8E des -
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MllſimÎeS-,MY-steres , Symboles, Hie.

110 lyphiques. ' _

-A ' cm6 12.. Premiere 8c ſeconde

Monarchie des Aſſ riens 8c des Per.

ſes_ . Hifloixe A atique, Aſricaiñ

nez-Ste.. .,.Tome' Iz- Darius, Philippedkle

:gendre le Grand 8c ſes Succeſſeurs.

Tome 14. Republique Romaine;

ſa Fondation, ſes Roys, ſes Conſuls,

ſes Empereurs ;Medailles , Statues

Religion , Sacrifices ,Cérémonies ,

leux, Triomphes, Sepultures, Mag

nificence des Spectacles , Habits,

Bains , Festins , Palais. L

Tome 1$. Naiſſance 6c Vie du

Sauveur , ſes Miracles-z ſes Parabo

leszſa Paſſion , ſes Mystères , la Miſ

ſion du St. Eſprit , 8c la Million des

Apôtres. , J ï_

, 'Tome 16.. Histoire de FIE liſe

Naiſſaittezzſilctes des, Apôtres,, 're-y

lîEvangile , Perſecu

tions'. Martyrs» . ~ a

Tomé 17. Geographic Eccleſiaſ-z

tique , Fondations des Egliſes , Ad

miaiflræxion. \Les . Sacremens a Mira

cles des premiers tenÆ: _

.Œexnsisëÿapeszt .v 4 elmauxz ſpv
ſſſi a S .

Ani.).
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îlats , Conciles ;, Ceremonies , Habits

Sacerdotaux,VaſeS Sacrez. . a ñ;

Tome i9. Histoire _del-ÎEm' irç

de Constantinople depuis Con n

tin juſquÎaux-Turcs ;ñ-que l’on dit

communement Histoire Bizantine»

ñ Tome zos-'Histoirekledîîurcsï

. Tomcat. Histoire des Sarrazins,

Maures , Arabes , Egyptiens.

. e Tome 22. Ordres Religieux.

ñ Tome zz. Chevaleries. ~ ñ

. Tome 24. Rome Moderne. ‘
- Tome 2.5. Villes dëltaiie ,ſi Egli-'i

Fès , Palais, Batirriens , Fontaines,a
Jeux, Fêtes. - ſi ~ ‘

. Tome 2.6. Hifioire de Franceä

-ï-Tome 27; Histoire dffîpagfie. 'J r?
~ Tome z8-.ñHiíiôirſſeï dflkngleterreèl

i TomectzoDes-Pæíís duNord ,AN

lemagne , Suede, Dannemark.- ï ?É 'WA

' Tome zo. Histoire-deMoſcovie,
de Tartarie ,ñcleñ lachinegflclœileÿoînfi

-iToineï zi. ñ Decouverte: dſwtiëub

ñveau Mondeffiigures deafëspëupltÿàjï l

dE " '_' d: _’

--’ Hëfloiro-dcsïsrieſvztesófdcs HM? a ïñ- ï *

. .l - .z … diïzùideùl)

-e .ïTome Sr. -de *Geomër-rk,

s - ï Perl?
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,Perſpective , Astronomie , Stati ue,

Diverſes Tables Analitiquegde ia~

lectique, Metaphyſique. Ï

__ Tome z. Navigation , Vaiſſeaux,

Galeres , Instrumens de Marine V,

Cartes, Rhombes des vents,Ecueils,
Bancs, Routes , Naufſirages. '-'

Tome z. Architectures , Machi—

ries, Ruines.

r Tome 4. Art militaire, Fortiſica

tions , Plans , Places , Armes, Equi

pageS,Campemen_s , Batailles , >Sie—

ges ,Soldats , Ofhciersde guerre ,

Exercices militaires 845c. '

.~ Tome 5.6. 7. Peinture; Art de

deſigner , Païſages, Pieces d'histoire,

Oeuvres des grands Maitres, de Ka—

phaël, Michel Ange , des Carraches;

du Titien , du Gtride ,des Baſſans ,

Paul -Veroneſe, Tintoret, Rubens ,

*les Palmes , Pietro di Cortana,_la

Pouflimñle Brun', Voiiet-ïôcc. - i

. Tome 8. .a -Celebres Graveurs

Marc Antoine , Tempeste, Villameſi.

ne , Briiyn , Blomaerg-Rhimbrand,
Eneas Vicus, GoltſſziugSadeler, Laſ-ñ

ne , Chauveau,, Silvestre , le Clerc;

Huret , Callot,le Peautre, Nantueil, .

lvlelançbïætalisïîcc." .ï g. ñ

5..-.: Tome

f
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Tome 9. Medailles , ]'ettons,Meſi}

rcaux , Monnoyes.

Tome ro. Deviſes , Emblêmes.

Tome 11. Armoiries , Blaſons,

Sceaux.

Tome 12. Vignettes , Lettres gri

ſes, Fleurons, Prontiſpices de livres.

Tome rzfiuvragesdbrſevrerie,

Pierres gravées , Anneaux..

Tome 14. Balustrades , Serrure

rie , Cloiſons. '

Tome 15. Almanachs.

Tome 16. Theſes.

Tome r7. Fantaiſies, Pieces bur

Îeſques,Macarons, ChargegGroteſñ

ues. ~

(L. Tome r8. Muſi ue , Danſes ,Inſi

trumens , Figures e Ballets.

Tome 19. Theatres, Decorations,

Tome zo. Agriculture, Jardins ,

Plantes , Parterres.—

Tome u. Exemplaires d’Ecritu-_

re', Alphabets des diverſes langues,

Forme de divers caracteres, Preſſes)

:l'Imprimerie, -

Tome 2.2.. Fonderies de Cloches ,

de Canons , .Fabrique de Mon

QO CSO' _ z* " …

orne 23. Laboratoires de Chy
ſſi -l III-le)

n
_
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?nic , Creuſets , Alambics , Four

veaux.

Tome zzpVoitures, Chars , Char

riots , Carroſſes , Traineaux , Bran

càrds , Rouës , Chaiſesà porter.
Tome 7.5. Chirurgie , Squſieletes,

Trcpäns , Bandages , Scies , Boutons

de ſeu , Raſoirs , Bistorís. 85e.

Tome , 26. Metiers pour les Lai

nes, Soyes, Fils,pour Etoffes,Toiles,

Rubanszlînroderie, à CarderÀ Calanñ

dres.

Tome 2 .Harnois de Chevaux ,

Mulets , C ameaux 8c autres Ani

maux de charge,, Selles, Brides,Bats,

Colliers , San les , Traits.

* Tome 28. oulins à Bled, à Pa-ñ

ier ,kà Poudre , à Huile, àVent , à

gras ,à Eau , âſendre le Fer 8c le

Bois , à Scies.

Tome 29. Poids , Meſures , Ba.

lances , Trébuchets.

Tome zo. Habits de toutes les

Nations , Modes, Habits de ceremo-ñ

nie , Coiffures , Souliers , Patins ,

Bêtes, Bas ôcc. a -

' Une-Bibliotheque de cette ſorte

ſei-oie digne de la magnificence 'dim

Grand Prince. L’Abbé de Villeloin.

E- Tome _I. D qu!
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ui a donné un Catalogue de livres

'Estampes imprimé en 1672.. chez

Jacques Lan lois , où il dit qu’il

avoit IO4. voſumes des Oeuvres des

Maitresôc 133. de crayons ſur divers

ſujets; deux volumes de places , de

_ſhrtifications , deux &Entrées de

Villes,deTriomphes 8c deCavalca

_des , trois d’Armoiries, trois d'A

nimaux, deux de Fleurs 8c de Jar;

dinages, un de Vaſes 8c de Fontaines

Elrtiſicielles , huit d'Architecture,

deux de Bâtimens, un d’Orſevre—

fie 8c de Menuiſerie , un de Brode

ries, un de Cartouches, un de Balets,

deux de Bas-reliefs antiques : un des

Arts liberaux 8c Mechaniques :qua

tre de Païſiages 8e dix de Figures de

la Bible 8c des Livres ſaints, ſix des

Anachoretes 8L des Ordres Reli

ieuX , quinzede pieces 8c de figures

mblêmatiques 8c de Diviſes: trois

ge Bouffonneries ; un d’Enſans,,un

e Jeux de hazard , un de Ruines ,_

un de Caracteres 8c de Hyerogli

phiques , 8Ce. Par où Yon peut voir

'juſqu'où cette curioſité peut être

A
étendue' pour faire une grande Bi~

bliotheque. — - \

I1



Curieuſe": éſiinfflructive. 6E

‘ t

Ilyades livres qui ne ſont ſin;

guliers que parles amas complets

que l’on a ſait de diverſes pieces vo

lantes, ſugitives 8c paſlägeres, ou par

les volumes complets de certains

Ouvrages ſaitsſucceffivement, dont

on a peine de trouver les premiers

volumes.

Le Recueil de toutes les Gazet—

tes. -

Le corps entier des Mercures

François. -

Toutes les piéces faites au temps

de la Ligue , &contre le Connéta—

ble de Luynes , contre le Cardinal

Mazarin au tem de la fronde.

. Le Jugement e ces pieces ſait par

Mr. Naudé ſous les noms ſu poſez

de Dialogues de St. Ange, 8c e Mañ

ſcurat, ell: un Livre ſçavant 8c cuñ

rieuxï.

T Les 'Ramas cFOraiſons Funebres ,—

Tragedies , de Fêtes , Decorations ,

Relations , Maniſestes , traitez de

Paix 8re. A

- Les recueils d’Edits,d'Ordonnan—

ces &de Statuts de diverſes Coin-Â

munautez, Conſreries , Societe: Zac.

Il y a des Auteurs celébres &c de

- D ij re
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reputation ,dont on affecte d'avoir

tous les ouvrages , quoiquîls ne

ſoient pas également bons , principa

lement uand ces ouvrages n’ont

pas tous eté imprimez en un corps ,

comme l'ont été Eraſme , Juste Lip

ſe , Albert le Grand , Jean Gerſon ,

le P. Sirmond, le P. Theophile Rai~

naud , le Theatre de Corneille ,les

Oeuvres de la Mothe le Vayer , dc

Balzac 8c de pluſieurs autres.

Ainſi l’on recherche d’avoir tous

les ouvrages de Jean Meurſius , de

Voffius , de Grotius , de Gadeſroy,

de Saumaiſc , d’Erycius Puteanus .,

de Budée, des Estiennes , de Bou

langer , de Caſaubon , de Deſcartes,

de Galilée , de Bacon., dÎO-nuphré

Panvinius, d’André Scot , de Gaſpar

Scioppius, de Fortunius Licetus , de

Bartolin ,de Marguard Freher., de_

Henry Caniſius, du P. Gretſer 8c de

divers critiques , les Cayers .ou les'

feuilles volantes .de M.Obrecht Pre~

teur Royal de Straſbourg ,Conrin

giuslymnæus 8E de quelques autres

Allemans qui ont écrit ſur le Droit,

Germanique 3c les ConstitutionsIm—

perialles, les Ouvrages de Bacon, de

3
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Willis, de Boyle 8c quelques au‘

tres Anglais.
ó

.- Les livres d'amuſement ſont les Hill

'toriettes, les Romans , les Contes; ñ

les Nouvelles,les Livres des Fées, les .

Dialogues des Morts , les Comedies

8c pluſieurs autres Poëſies, principaz

lement les burleſques 8c d'un Style

enjoué. .

Il ya des Livres Originaux en di;

verſes ſacultez, les Elemens d’Eucli

de pour la Geometrie: l'or ane d'A

r-ifltote pour la Logique , ſa hetori

que , ſa Poëtiqueſies Morales. L’hiſ—

toire naturelle de Pline , les Offices
de Ciceron ,i ſes Lettres à Atticus;

Vitruve pour l'Architecture, Alciat

pour les Emblemes , Paul Jove pour

:voir écrit le premier des Deviſes;

Les nouvelles decouvertes en ſait .

de voya es , dïexperiences, de ſe;

crets, e Sciences , de machines z ,

d'Arts, de nouvelles methodes , la

Diplomatique du P. Mabillon , con# —

tre laquelle .apparu depuis peu une .
eſpece de critique ſous le titre d’é—l.

clairciſſement u’0n luiſi demande

ſur les regles qu il a établies.

On nomme Livres originaux ceuzt

~ D iij qui
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qui peuvent ſervir de Modelesue ſon conſidere comme des chef-v'

’œuvres en leur genre. Il y en a

auſſi certains que l'on conſidere

comme excellens en certains Arts

ou Sciences, ou à raiſon de leur Me

thode, ou pour la fideliré des tra

ductions, ou our Ferran ementôc

la maniere d'ecrire, pour a Nette

té 8c l’Ele ance du flile, pour la pu

reté dela n ue_ , pour la delicaë

teſſedes penſees, pour la force du

raiſonnement , ur la profonde

érudition”, pour es recherches cu

rieuſes. -

Il a au contraire des Livres de

crie our être obſcurs , ſims ordre,

d’un ?lila rebutant , d'un langage

.barbare 8c peu poli, pour être peu
exacts en leurs citations , eu ſidelesſi

à räpporter les ſentimens es autres ,

pa zonnez 8c trop declarez our cer

tains partis , Satyriques, ordans,

Ouçrelleux , trop Hardis en leurs

expreffionspu en leurs opinions, qui

ſe loüent eux — mêmes 8c ſemblent

mépriſer les autres. -'

Parmi ces Auteurs extravagans

A]
I L d’ozo'

on peutmettre le S-ieur de la Peyre~



Curieuſe à- Inflmctive. 67

d’Ozoles , dont les ſeuls Titresdes

Livres ſont connoître le genie;Sciop—-ñ

pius est decrié pour la même raiſon.

D'autres ſont peu estimez pour la

multitude de leurs ouvrages mal diñ

gerez, mal polis , 8c ſouvent tres

confus. '

Les vies& les élo es des Hom

mes Illustres de diver es Proſeſſions;

ſont Livres curieuxà raiſon de leurs

matieres , chacun étant bien aiſe de

connaître les erſonnes de re uta—

tion qui ont ait le plus de ruiti

dans le monde. C'est ce qui ſait re;

chercher lesHommes Illustres d’An—'

dré Thevet,les Eloges de Paul ]o—

ve , ceux de Scevole de Ste. Marthe,

de Mr. de Thou , de Mr. Perrault; —

de Tixier; les Pinacotheques d'E

ryciusPuteanusJes Vies des Pein

tres , des Scul teurs ,des Architec

tes de Vaſari, e Ridolfi, de Baglio

ni ,du Comte de Malvaſia , de_ Mr;

Felibien &C

Ilya des Livres qu’on a ſait va-Ô

loir , parcequ’on s'est imaginé qu'ils

étoient meilleurs qu'ils ne ſont effec

tivement. Les uns ſont estimez par

ce qu’on les croit lus misterieuit

iiij qu'ils
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qu’i1s ne ſont en effet, ou parce qiſils

ſontfi obſcurs qu'ils nont jamais

été bien entendus , ou parcequîls

traitent des choſes extraordinaires

dont on ne ſe donne pas la peine

cFexaminer, ſi elles ſont vraies ou

ſup/poſées ,dautres ne ſont recher

ches que parcequîls ſont malins , ſa

t riques, déſendus 8c décriez. UAH:

e Remond Izulle , la Steganogra-ñ

phie de Tritheme 8c l’Art d’écrire ~=

en chiffres de Vigenere , la Meto..

poſcopie de Cardan, ſont de ces Li—.
\

vres a qui leur obſcurité 8c leur con

fuſion à donné du credit parmi les ñ a

demi -Sçavans , qui ſe laiſſent ſur* -

prendre par tout ce qu’ils n’enten-

dent (pas. Le Theatre Genealo 1

que e Henninges en quatre vo u

mes est un Livre de prix parmi les '

Libraires 8c tres impertinent parmi

les Sçavans, qui en reconnoiſſent les

lmpostures 8c les ignorances. On

peut dire la même choſe de la Fran-E ‘

ce Metallique deäſacques de Bie,

des Généalogies u Comte Zabañ

rella , qui ſait ſortir la plus-part des

Familles de Veniſe , de Padoue', de '

.Yicence , des Anciennes Familles

E.; .T Romai
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Romaines avant les Empereurs ; les
Généalogies de Sanſovin , les Hiiſi-z

toires de pluſieurs Provinces , de_

Bourgogne de St Julien de Baleur*

rc ;les

Jean le Maire , les Alliances de Pa-z

radin, ſa Chronique de Savoye 8c

llustrations des Gaules de _

ſon Histoire de Lyon;celle de Ru-z. ,

bis, celle de Bour o ne ,Francheù
Comté de GoulaFgo eré Cordelier,

Histoire Topographique des Con

veus de ſon Ordre.

Il ena qui. ſont curieux de ra

ma er tous les Commentaires ſur .

certains Auteurs , ſur Aristote , Ho——

mere, Platon, Virgile,Horace, Ta—.

cite , Ciceron , Seneque , Pline &ca

ñ_ D’autres,tous les Dictionnaires de

quelque Langue que ce ſoit. z

D’autres,tous les Livres de Voya

ges 8c de Géographie.. Dkutres, tous les Traite: des n

.Arts Méchani ues,Serrureri_e,Charz

penterie , Tui lerie , Eperonnerie',

Artde Penſer les Chevaux , de les

Traiter en leurs Maladies , de les_

Ferrer_ , des Mords de Bride, Selle

8c autres Harnpis, ï

ñ D'autres .recueillent .avscſſ ſoif

._~,_ v_ tout
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tout ce qui regarde la Chaſſe, Iaſſ

Peſche , la Navigation, l’Art Mili;

taire, les Feux d Artifice, les Fortíé

fications 8Ce.

Car il n'y a rien de fi peu conſi

derable en particulier , qui ne de».

vienne quelque choſe de ſingulier

quand on a pris ſoin de recueillir

toutce qui s'est ſait ſur ees ſujets

pârticuliers. L’Abbé de Villeloin.

r. de Maroles avoit pris ſoin de

ramaſſer toutes les lviarques des

Boutiques 8c des Enſeignes des

Marchands 8L des Artiſans de Paris;

avec les Placards de leurs addreſſes;

comme il a donné un Livre de» tous*

lesGraveurs &Eſtampes tant enBois

qiſen cuivre avec les Marques par

leſquelles ils ſe ſont diſiinguez. ï

M. La Caille Libraire de Paris a

auffi recueilli les noms des Impríî-j

meurgdepuisl'établiſſementde l'Im
primerie , leurs premiers étnbliſſeíctſi

mens en diverſes Villes, lesdiverſesi

Impreffions quîl ont faites, leurs_

Marques 8L leurs Deviſes; ~

On añ ſait 'un Livre des Marques

des Chevaux, des Haras dîtalie, 8è:

d'autres lieux z avec ces Marques

J u .., ., ‘ "d

i4_
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ravées. On a auffi recueilli tous les

lphabets des Caracteres de diver

ſes Langues. '

Il y a des Cabinets en Italie , où

l’on voit des Instrumens de Muſique

de toutes les eſpeces differentes 8e

de toutes les Nations: d’autres Où

l'on voit tous les Poids 8c toutes les.

Meſures dont ſe ſervent diverſes

Villes,divers Marchands 8c divers

Artiſans, d'autres , toute ſorte d’Ar—

mes _anciennes 8c modernes de tou~

tes les Nations tant Civiliſées que

Barbares.- …

Les Livre: ſinguliers ſont ceux de

certains Auteurs qui ont affecté de

traiter ä fond certaines matieres ſmgulieres, 8c quictñſont fait avec beau- _

coup d’érudition comme, ñ -x

Le Traité des GrandsChcmins
de ?Em lirejdeNicolas Ber ier: La

Da-&il v eque-dï-\braham zorlæus

pour les Anneaux? 8c Pierres gravées
des Anciens.” ï î . -v

~ Claude-Guichard des Panier-ailles

des Anciens.- - _

~ Jacques Gauthier défure Ponnflà

ïíä 5j pour les anciens Pontifes 8c Prêñ
tœídè- Fldblctîrſiſite-z-les Augu-res F1a—

(V143 D vj a mines
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mines 8Ce. Sur quoi je ne pus m’em

pêcher de rire , en voyant dans une

ameuſe Bibliotheque , que celui

qui en avoit ſoin n'ayant jamaiscon—

nu ceLivre que par le titre de la

couverture, l'avoir rangé parmi les

Livres duDroit Canon-ique' 8L .par-.

mi les Livres Eccleſiastiques de nô

tre Religion.

Le Traité de fun Manium du mê—

me Auteurest aulli ſort ſçavant 8a_

ſi ulier. zznâadnnex Kirtkmdnnus de Funeriëue. ~

azare Baiſôc Philippe Rubenius
de re Veſharia-Û* gli habinſi -Aflſiſbí dont

les figures ont été deſſinées »par les

Eléves du Titieu. ² v ,z

Licems de Amiulis é' LuteuisI/'ete-ñ_

ſum. — z

. Les Fastes 8c les Triomphes d’O

nuphrius Panvinius. Stephani Viaduc”,

Pigbii min-cles PÏWËVIÛÎÆM”, Maglfflîzl-,Ÿ

:mcm Rommmm_ alëurbe Sardine, mais,

volumes neceflairesâcceuëutqui veuf]

lent approfondir lÎHistoite Romai

ne , entendre les Medailles , les IDG,

criptions , 5c autres Antiquitez., ‘

… Les Medailles de Hubert- Goltziuz,,

1_
gd. S _ zz excr

es_ OeuYresduPzaAEhbnaſszKä-r: î ſſ
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cxer , Prodi-omar Copticus de Magne” ,

Muflngia pour la MuſiquqAn Tung-m:

lucis (rumba-d , Mundi” fiibtemmeus,

les Obeliſques &Egypte , ou Oedipus

,ſtgjptiacus, le Latium, la Chine Illuſ~

trée , Tariſs , &c. . î .

Les Rheteurs Grecs imprimez en'

deux volumes par Manuce.

Les Anciens Rheteurs Latins.

_Les Scoliastes Grecs ſur les Anñ,

riens Auteurs comme Eustathius

ſur Homere ,les Tzetzes.

Les trois volumes de divers Voïæ

, ges. de, Ramuſio , ceux de The~

venot. ~ z

—_ L'histoire 'naturelle &Ulyſſe Alñ

droiiand en 13. volumes,pour la con-g ‘

noiſſance des Mineraux, PlantesJn-.ñ

ſectes, Oiſeaux , Animaux , Monſ

tres ace. .

Seldenus de Dié: fjris. - — 5

..Polydore Virgile dekebmimm'

lui-ſé" 4*' W111i”.- ~

~ Notitia Imperii Panciraſi. ~ i_

_Officiæipanmx August-c. ~

Canepariusde Atmmentir. z

Iconplogie de Ceſar-Riyal en Ita

lientraduite .par Baudouin, _ouvraz
ge utile ;aux —Peinnzes :pourz-.diiçer-s» 'ſi'

Sym~
q...
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ſymboles,dont cependant ils doiJ

vent être avertis de ne pas ſe ſervir

indifferement , ſans conſulter des

Sçavans,de peur qu’il ne leur arri

ve ce qui est aſſez ordinaire à ceux

Bui traduiſent ou compoſent ſur les

ictionnaires , qui agent pluſieurs

termes équivoques , onnent occa-‘

ſion à pluſieurs extravagancesquand

on prend les uns pour les autres.

La Piazza unrveoſale di Tomaſo Gai-j

zona' qui rapporte le bien 8c le mal dé

toutes les Proſeffions du Monde ,' 8c

indique les Auteurs qui en one

écrit. 4 _ ~ ï'

- Duello della Stienza edeIVI ana-c

di Constantin di Notan', qui la Cri-u'

tique de la pluſpart des Anciens A115?

teurs , dont il rapporte ce qu’0n y a'

trouvé à dire , 8c ce qu’on a écrit'

our les justifier.

**I-Zine della Piment , :li Gina” Paolo
Iſi-omazzo 8c ſon idea del Tempiadetldt

Pirrura. — v - ‘- ‘

La minima di mm le Pimere di Vt

netia. ~ q'

Des Traite: particuliers des Coz

meres, des Tremblemens de Terre,

du Veſuve ,de duMont - Gibel, desî
î . Bains
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Bains, Fontaines ,Eaux Mineralesó

Montagnes ſingulieres , Iſles &a

Il Faut joindre à tous ces Auteurs

de differentes eſpeces, ler Avanturiers

qui entre rement de traiter desma»

t-ieres qu llS n’entendent pas, ou cYa-ñ

Vancer des opinions nouvelles,bizar.

res, extravagantes pour faire arler

(Yeux ,comme ſont ceux qui e mê

lent de donner leurs chimeres ſur

des Antiquitez , leur jugement ſur

des Ouvrages nouveaux 8c leurs reſd

veries ſur de nouveaux Systemes oit

ils ne comprennent rien. Ainſi on

recherche par curioſité les Livres

où ces Avanturiers ont propoſe' des

idées de la Science Univerſelle , la*

Pierre Philoſophale ,la Æadrature

du Cercle, des idées de nouvelles

machines pour la Navigation , l’()_r'

Potable, la Panaoée ou remede Uni

verſel ;de nouvelles idées &Archi

tectureï”, la réîinion des Languesz les“îÎz“ëctÈî°î’“°Ë’ëzî>l‘îîâ‘FJËËîñÎä-‘îî²
mes es o es e r — - ~

corder les diverſes Religions. Ceux

uiont voulu que les étoiles fuſſent

des caracteres ,Dillon put lire_ dx
versîévenemensqùi-dotvent arriver»

- \. 3*,...
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Il y 3431.3716( S

8c faire des Arts de divination ſur

les traits 8c les Lignes des mains ,Za

la configuration des viſages u’ils
appellent chiromantie 8c Metopoîropzſie,

laGeomantie, 8c des reflexions ſur

les Son es à la maniere des An

ciens âneirocritiques , les Taliſ

mans, les Sciences occultes ,les Ho

roſcopes ,la Baguette BLC.

Ceux qui ont voulu donner des

Arts pour parler ſur le champ de

toutes ſortes de ſujets, par les Cer

cles de Remond Lulle , de faire des

vers ſur le champ, d’enſeigner à des_

enfans toutes les Langues 8c toutes

les Sciences en deux ou trois années,,

comme on voit paroître de tem s'

entemps des projets fantastiques e

diverſesficiences réduites en jeux

de Cartes 8c de Dez , en Tables , en

Abbregez 8c ſommaires , 8c des En

, cyclopedies.

Il y a auffi des Livres d’Avantu

res comme l'Histoire des Larrons ,

l'Histoire des Flibustiers, des Livres

de bons Mots , ,de Contes plaiſans ,

de Penſées ingenieuſes , de plaiſan—

_teriesôcù y y , .,,

.pck-aqui !fout

jamais
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jamaisété, comme le Livre preten—

du de Tribus ímpejíeribugquí n’a jamais

été vû ;où attribuez à d’autres qu'à

leurs veritables Auteurs. Ainſi au

bout des Ouvrages de St. Augustin,

on ajoûte divers Ouvrages qui lui

ont été fauſſement attribuez ; on a

ſait la même choſeà la fin des Ou- ~

vrages de St. Ambroiſe 8c de quel

ques autres Peres, ce qui est arrivé

ar Finadvertence desCopistes avant
izinvention de l’Im rimerie. Les an—

tiens Moines aſſemg

uſages en un corps, divers raitez 8c

diverſes Homelies ſans distinguer

les Auteurs, que les @avans s’cffor—

loient our leurs î

çent de distinguer ſur la difference ſſ

des Styles 8c ur divers Anacroniíl

mes , ou Citations. Il y a pour ce ſu

jet divers Ouvrages de critique ſur.

les Livres Sacrez de ?Ancien 8e du

Nouveau Testament, ſur les Canons ~

Apostoliques attribuez à St. Cle— ‘
ment, ſur les Ouvrages de St. Denis A

l’Areopa ite, ſur les Lettres de St. '

Ignace artyr;les Lettres 8c De—

crets des Papes, les Titres de diver

ſes Egliſes,Monasteres &d; Sur quel

ques Ouvrages Historiques S ſur la

-, —,. Rheto
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Rhetorique de Oiceron , ſur quel

ques Traitez de Plutarque , 8c ſul?

iversLivres reputez Apocriphes 8c

posterieurs de pluſieurs ſiec es aux

tem S auſqiiels on les a crûs com o

ſez. ais comme ces Recherc es

ſont dignes de toute Yapplication

des Sçavans de roſeſſion, elles ne

ſont pas du reſſirt de cette Biblio#

cheque , qui ne regarde que la cu-ï

rioſité des perſonnes mediocrement

instruites, qui ne veulent pas s’en

gager en de pareils Labyrinthes ni

approfondir ces matieres épineuſes.

Ilya des Livres non ſeulement

ſuſpects , mais ſcandaleux , inſamcs,

decriez, hérétiques, libertins, qu'un

honnête homme ne doit pas non

ſeulement retenir , mais non pas mêH

me connoître bien loin de_ les lire ,

puiſque, ni la Religion, ni la Conſ

cience, ni l'honnêteté ne permettent

pas d’en parler. Ainſi Thomas Car

zoni de Bagnacnvallo en l’avis aux

Lecteurs deſa Piazza 'Ilnivcrſale di

:une le Pro eſſioni del mondo ſait cette

íàgedDlec aration touchant ces ſor.

tes e ivres.

Se particolarmente ml _nominar quiz!

f G

-—-- --..<ñ.4
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the aurore dcfede ,ô di cojîumi profane ,

in coſi gran Catalog” dz' autori diverſi ,î

baveſſcæ mantategdi darlz' quegli Epiteti

d'infamz~ e fcelerati , tome da qualcbe

Volta allïnjîame Aretino , al Sacrilego

Agrippa , al ſcelerate Munſlero, ad Al

cuni altri rali, to” questa preſente torregñ"

. _ge dove per ſhm bablu' mama” , di

ëbiarando l'E-pere , e inomi di corail 7110]?
m", dove-rfi [on ogni Epitbeto Izesttſiale e

dlzbominevole- pronuntiare , non cffendo

degm' di comparire in ſlampajè no” in
forma di bestie e Animal-Sci, comeflanc. t

Tous les Livres de cette eſpece

ſont abſolument bannis de cette Bi

bliotheque Instructive.

_ Il ades Livres qui ne ſont que

ñ -des ebauches 8c des idées plûtôt que

des Traitez remplis. Il y en a d'au#

tres qui ſont demeurez imparſaits,

parceque les Auteurs n’ont pas eu le

temps de les achever , 8c qu’il ne

s’est pas trouvé aprés eux des per

ſonnes qui puſſent entrer dans leurs

deſſeins, ou qui ayent voulu S'en

donner la peine. Enfin il y a des Ou

vrages qui _auroient beſoin d’être

revus, corrige: , augmentez 8c re

dreſſe: en pluſieurs endroits. L v

, _ ,, 3
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La Poëtique d’Aristote n’est qu'u

ne ébauche que perſonne n’a ſ u

remplir , l'Histoire naturelle de P i

ne auroit beſoin d’être augmentée

d’un grand nombre de Decouver

tes ſaites dans le Ciel, dans les Na

vigations 8c les Voyages.

On n’a point encore de parfaite
Geographic. Le Cérémonial deſi'

France est demeuré imparfait.

Le Ciaconiusdes Vies des Pa es

8c des Cardinaux auroit beſoin ê

tre retouche par quelques ſçavantes

mains, les Notes de Victorellus &c

d’Ug_helli &les Additions du P. 0l- 7

doin ne l'ont pas purgé d'une infinité '

d’erreurs touchant les noms, les dat

tes 8: pluſieurs_ ſaits , auffi bien que

pour lesflſfirmoiries qui ſont la Plüſ”.

part ſau es. _ ç

La Gaule Chretienne de Mrs. de

Ste. Marthe est auſſi un Livre des

plus neceſſaires 8c des-moins ſûrs,

ffircequhyant été compoſé ſur des

emoires envoyez de divers en

droits 8c qu'il a été impoſſible de

bien examiner dans un ſujet d’une ſi

vaste étendue' , il y a non ſeulement

des erreurs &des redites, mais_ C11",
ſſ COIË
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-Core beaucoup de contradictions 8c

de grandes Lacunesdesûuvrages de

cette eſpece demandent une leñion
&Auteurs qui pufiſient recherc er;

examinegconſerer enſemble 8c veri

fier beaucoup de choſes ſuſpectes.

Il y a quantité d’autres Ouvrages

dont on peut relever les erreurs,

pour avoir été compoſez avec trops

de precipitation , ou our avoir été

'entrepris par des per Onnes qui n’a—

voient pas toutes les lumieres neceſ

ſaires pour s’en bien acquiter ou

pour avoir negligé de chercher des

ſecours étrangers , en conſultant les

perſonnes les plus éclairéesôc les plus

experimenrées ſur les matieres qu’ils

vouloient traiter. Ainſi il y a peu de

bons livres ſur l'Art du Blaſon au

deſſus de quarante ou cinquante

ans , ny ayant que des Peintres , des

Graveurs , des Imprimeurs 8c des

Libraires ignorangqui ſe ſuſſent avi

ſez d'écrire ſur cette matiere, ou

quelques vieux Hérauts d' Armes ,

qui S’ét0ient contente: de barbouilà

ler des Armoiries.

. Les Ordres de Chevalerie ont été

fprt maltrairez par André Favinê
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par Mennenius, par Palliot,par Vul

ſon de la Colombiere , par deux ou

trois Italiens 8L quelques Eſpagnols,

qui les ont confondus , 8L en ont

expoſé de Chimeriques qui ne ſu

rent jamais , ou qu’ils ont voulu ſal

re paſſer pour plus anciens qſſils n’é

talent.

Outre toutes ces eſpeces de LL

vres ſi differents entre eux,pour l’u—

ſage , pour le ſecours 8c pour la cu

rioſité. Il ſaut y joindre les Icïptstoldi

re: , dest-ä-dire les recueils e Let

tres écrites par diverſes ſortes de

perſonnes.

- Il y cn ade quatre eſpeces. 1. Des

Lettres Familieres 8c de Compli

mens entre des amis. 2.. Des Lettres

de Negotiations , 8c daffaires. z. Des

Lettres d’Erudition. 4. Des Let

tres Paſlionnées ſur des ſujets ſu po

ſez,comme les Lettres en Vers d)O

vide ,les Lettres de Patru à Olinde,

8Ce. On ne peut gueres apprendre

des Lettres Familieres u’un certain

tour aiſé à s’expliquer ſur les choſes

ordinaires de la vie 8c du commer

ce du monde. Car il y a une Elo

quence propre de la converſation ,

dont
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dont j'ai dit qu'Aphtone un Ancien

Rheteur Grec, nous a donné 8c les

regles 8c les exemples. C’est une

choſe ſurprenante de voir que

l'homme paſſe la moitié de a Vie en

converſation 8L qu’il ne prenne au

cun ſoinde ſe Former à ce qu'il doit

faire ſi ſouvent.

L’Eloquence de la converſation a

ſes graces, ſes fineſſes 8c ſes beau

tez que l'on ne ſçauroit bien regler

en general. Elles ſont plus de la na

ture que de l'Art , 8L il y ſaut du

genie , de ce genie aiſé qui ſçait diſ—

tinguer le plaiſant du ſerieux ,8c le

joli du grave 8c du ſolide , c’est ce

qui peut shpprendre par les Lettres,

principalement par la lecture de cel

es de Voiture qui avoit un talent

admirable pour ce genre d’écrire.

Il y ſaut un certain langage naturel,

fin,poli ,delicat , aiſé , tel que le

demandent les converſations ,où il

ne ſaut rien qui ſente la declamation,

ni le Phœbus, 8c un certain ſublime

outré &t trop guindé, comme est le

stile guindé des Lettres de Balſiic,

ny rien dextravagant comme le sti—

le de Nerveze. Les Dames excellent.

en
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en ce genre d'écrire , quand elles

ont de l’eſprit 8c de la politeſſe ,

parceque leur eſprit n’a point été

gâté par l'étude des Colleges. On

ne doit chercher dans ces Lettres

que la pureté des expreſſions, 8c une

maniere aiſée de dire noblement les

choſes les plus communes. Ainſi l’on

cherche dans les Lettres Familia-re;

de Ciceron, la pureté de la Lan ue

Latine, qui n’est pas ſi pure en ce les

de Pline '~, 8c beaucoup moins en cel

les de Seneque.

z. Les Lettres de Negotiations

ſerventà Former les Politiques , 8c

l’on regarde celles de Ciceron à At—

ticus 8c à (Lujntus ſon Frere comme

de ſages leçons pour la conduite des

affaires. Telles ſont les Lettres de

BongartſiuHduCardinal Du-Perron,

du Cardinal d’Oſſat,de Sadolet, de

Mr. de Villeroi , du Cardinal Ben

tivoglio Sec.

Ceux qui écrivent l'Histoire peu

vent apprendre beaucoup de ſaits 8c

d’intri ues particulieres en ces ſor

tes de ettres, auffi voïons nous que

ceux qui ont écrit les Vies desHom

mçsdEtat , des Ambaſſadeurs ,des

1 Gene
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Generaux d’Armées, des Ministres .

n’ont pas manqué d' rapporter les

Lettres qu’ils ont ecrites 8c celles

qui leur ont été écrites, comme on

peut voir dans les Memoires du

Cardinal de Richelieu 8c dans les

Histoires du Duc d’Epernon , du

Maréchal de Matignon ,.du Marê—

chal e Toiras 8re.

3. es Lettres d’érudition ſont

celles que les Sçavans s’écrivènt ſur.

divers ſujets de Doctrine, comme

les Lettres de Caſiiubon , de Sau

maiſe , de Sarrau , de Costar , de

Sorbiere 8c_ de quelques autres. Les

Lettres de Philelphe , d'Auge Poli?

tien , de longolius.

Les Lettres de la derniere eſpece

ſont de purs amuſemens comme les

Romans , où ſon voit ſouvent des

paſſions outrées 8c des alimatias ,

plus capables de gâter leſprit,que

de ſormer le jugement.

Mais nous pourrons parler en

quelque autre occaſion du stile des

Lettres; paſſons àla Bibliotheque de

?honnête homme. ‘

Tome I. _ "E _i La'
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La Bibliotheque de Phonnête Homme. _~

Ce n'est pas la multitude des Li
vres qui rend .un homſime ñſçavant.

Les Libraires qui en* ſont trafic ſe

roient les premiers hommes du

Monde , 8L les Imprimeurs qui les

donnent au ublic paſſeroiengpour

les plus habi es gens. Il y en a armi

les premiers, qui connaiſſent es Li

vres les plus rares de chaque facul

té, ceux quiont le plus de cours 8c

qui ſont les plus estimez. Ils ſça

vent où ces Livres ſe peuvent trou

ver', ils en connoiſſent le rix , la

diverſité des éditions , lesp us exac

tes ôc les plus correctes ,les contre

ſaites , celles qui ſont les plus re

cherchées. I] ſeroità ſouhaiter que

les autres fuſſent auffl habiles que

les Estiennes ,les Manuces, les Gry-_

phessc les Badius, pour nous-don-ñ

ner des Livres plus corrects , 8c ſur

tout,qu’ils euſſent plus dînteñlligen

ce des Lan es 8c qu’ils fuſſent plus

verſez qu’i s ne le ſont, auxdistmc

tions des diſcours , pour en marquer

les repos , les interstices, les divi

ſions.
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ſions. Ce ui demande des Lettres

Capitales, es Majuſcules , des chan

gemens de Caractere, Sec.

Un honnête Homme qui veut

profiterde la lecture des bons Lid

vres , en doit ſçavoir faire le choix,
Ia maniere de les lire &ct Yuſage qu’il

en peut faire. On peut connoitre

pluſieurs Livres , pour en parler 8C

pour en entendre parler, mais il y

'en a quelques uns qu’il faut ſe ren

dre familiers, ce qui a fait dire com

me en roverbe , qu’il” homme d'un
Livre ejÎPà craindre. Cest-à-dire qu’un

Homme qui a bien penetré les ma

tieres d'un bon Livre , 8c qui s’est

nourri comme de ſon ſuc , a de quoi

faire leçon à beaucoup dautres ui

ſe contentent de lire ſuperficiel e

ment pluſieurs Livres. Ainſi en la

pluſpart des facultez il y a certains

ivres Fonciers qu’il ſuffit de bien

íË-avoirflc auſquels il faut s'attacher
juſ uëà ce-qu’on les puiſſe poſſeder

par aitement.

La Bibliotheque complette pour'

un honnête Homme conſisteà avoir'

principalement les Livres dîiſäge ,

l

es Livres de ſecours 8è lesmeilleurs

ñ - - E 1j de
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de tous les Auteurs de chaque Facul

tê pour les connoiſiances utiles, or

dinaires 8( neceſiaires , tels que

ſont les Dictionnaires pour les Lan

gues qu’il veut ſçavoir , ou dont il

peut avoir beſoin de temps en temps

pour les conſulter. .

Pourla Lan ue Françoiſe les Dic—’

tionnaires del Academie , de Fure

tiere 8l de Richelet,& celui deTre

voux qui les contient tous, ſont les

plus utiles avec les Remarques ſur la.

angue, de Vau elas, 8L du P. Bou

hours 8c les O ſervations de Mr.

Menage.

Pour la Langue Latine le _Calepin

en deux volumes de la derniere Edi—_

tion , celui de Robert Estienne est,

lus ſur pour la ureté de cette

langue 8c pour a propriete des

mots. Les Commentaires de Dolet

8c l’Apparat de Ciceron ſont exceld_

lens pour le choix des termes Laſi'

tins,& le Delectut Larinitaris du P.

Monet , les Particules de Turſelin

&du P. Vavaſſeur. Il ne ſaut pas.

faire grand ſond ſur l’Anthologile,

le_ fon: aureus 8c autres ſembla es

Livres , où les phraſes détachées des

’ Auteurs

A
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'Auteurs ſe trouvent aſſez ſouvent

appliquées à contre ſens, 8c hors de

ñleur ſens naturel, par la diverſité
des Metctaphores qui ſont bonnes en

certains endroits'& ſont extrava

gantes en d'autres ſujets. Il ſaut auſii

prendre garde au genie de chaque

angue pour ne pas tranſporter les

uſages 8L les arrangemens de Fune

à l’autre comme ſont ceux qui par.

lent Latin en François , 8c ceux qui

parlent François en Latin.

Il y a des Dictionnaires qui ſont

plus propres pour l’Erudition que

pour ?uſage comme ſont flïtjmolo

icon de Voffius , les Origines de la

îängue de Mr. Menage, le Gloffarium

media é' infime Latinitati: de Mr. du

Cange ,le Dictionnaire de Henry

Spelman, ceux de Covarruvias 8c de

Lindembroch , qui ne ſont ue pour

Yintelligence des Termes ?Barbaros

qui ſe trouvent dans certains Au

teurs, des temps moïens , ou dans de

_vieux Actes; ces eſ eces de Diction

.naires ſont Livres e ſecours 8c non
d’uſage. ct .

. Il est bon pour ce même effet, d’a~

Voir .un Dictionnaire de _chaque Lan<

._ _ E iij gue,
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_ea,' un IËicËfqnnairÎ ItalËn un

l ionnai e pa no un i ion

naire Anglois , un Ëictionnaire Fla

malnd, un Dictionnaire Allemand.

es Dictionnaires de Nicod de

Borel ,~& quelques autres ſembla.

bles ſont pour l'intelligence des

vieux termes qui -ne ſont plus en uſa

ge,& qui ſe trouvent dans les Livres

anciens.

Il a d'autres Dictionnaires qui

ſont ons pour la curioſité : tels ſont:

les Dictionnaires particuliers de cer

taines Sciences 8c certains Arts le

Dictionnaire Theologique, les D,io~

tionnaires Philoſophiques pour l'in

telligence des Termes,le Diction

naire Mathematique de Mr, Oza

nam ,le Dictionnaire Geographi

(Ëueqde Mr. äABbéÏBapdiÈnct,

1L ionnaire e roi , es i ion

naires des Termes de Medecinâ,

les Dictionnaires d'A riculture e

Botanique pour les erbesôc Sini

ËŸÏÎËÏMÏS 'ÏÎÎÎÎſhÊé-.ÏÃÎſ-;Âſiisctïîîïÿë
i s S e i —

ture , Graveure 8c autres Ai-ts ſem»

zblables de Mr. Felibien,les Diction

naires cle-Marine, les Dictionnaiſi

x . _ - -l~ \T3
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!esMilitaires , les Dictionnaires de

Blaſon , les Dictionnaires de Jargon

,ou de Narquois. — t

Le Dictionnaire &Architecture

.de Davilers. Ceux qui veulent en

core porter plus loin leur curioſité

euvent avoir les Dictionnaires Hez

graïques de Pa nini 8L de Buxtorſ ,

les Grecs de Ëudée, de Henri Eſ

tienne,-de Scapula , de Screvelius,8c

celui des mots ,Barbares Grecs de

de Meurſius, Media Ô' infimd Gſm'

nti: de Mr. du Cange.

Les Dictionnaires Arabes, Turcs,

Malabariques , Tartares, Sclavons ,

-Rhuniques ôcc. tels que ſont ceux

de Golius,de Leunclavius, &C- &les

Iîtymologies de MarquardFreher,

de Garope Becan, de Selden ,.Cambrien , d’Adrien Scriecñk 85e.)

,. Les A Dictionnaires d'uſage .de

_vroient être ſort ſimplesôz marquer

.par ordre Alphabetique tous les

termes ſans avoir égard ni aux ori

Ëines, ni aux derivations , ni aux de

nitions qui ſont trop embaraſſam

tes pour les enſans 8c pour ceux _ qui

commencent à apprendre les Lan

gues Gteque 8c Latine. Cest en ce

E iiij la
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la que le Dictionnaire Grec de Bu

dée 8c celui de Screvelius ſur Home

re, ſont beaucoup plus commodes

que celui de Scapula , qui est pour

les perſonnes avancées- 8( qui veu

lent killer auxstſources , 8c aux raci
-nes,ce ui e ſi lus m re ur les

Languesq GrequPe 8c PHGËÏBÏËËIC que

pour les autres. -ñ

Les Livres de ſecours , pour le

Cabinet , ſont ſelon diverſes matie

-res, le Dictionnaire Historique de

Moreri pour l’Histoire ; celui de

lffAbbé Baudran pour laGeograffiie

le Polyantheafflour les matieres O

rales 8c le Tbeanumvitd humm”your

les exemples ſur diverſes matieres.

Ceux qui veulent Fattacher à la

pure Latinité,d0ivent ;Voir tous les

Ouvrages de Ciceron , les Com

mentaires de Jules Ceſar , Saluste ,

Tite-Live , Virgile , Terence &En

Parmi les Modernes ceux qui paſ

ſent pour la plus belle Latinité ſom:

les Manuces , les Estiennes, Lon o

lius, le Bembe , Muret , Maphee ,

Strada , Oſorius , Biderman , &C- '

Pour nôtre Langue la pluſpart

des .Ecrivains de l'Academie Fran;

1. . çoiſe ,

a
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-çoiſe, Voiture , Balſac , Sarraſin -,

.Giri,Patru , Ablancourt, Vaugeñ

las , Arnaud d’Andilly , le Maître,

le P. Bouhours 8e quelques autres

qui n’étoient pas de cette Acade

fille.

Les Livres les lus propres m'

la Bibliotheque d un honnête om

me ſont tous les Livres dÎ-Iistoire',

les Memoires , les Relations , les

Voïages, les Livres de Curioſitez,

les Deſcriptions des Païs, les Livres

de Festes, de Spectacles , de Deco

rations qui ſont d’un goût lus uni

verſe] pour le commerce u mori

de. Certaines questions 8c diſſerta

tions en fait de Politique 8c de Mo

rale ſur les mœurs des Peu les , les

Interêts des Princes , les érémoñ

nies , les Livres de Phyſ ue , d’ex.~

.periences , de Nouvelles ecouver

tes &Estampes 8E0.

Il ſuffit d'avoir les Livres Princíz

parut de chaque Faculté ,ceux qui

ont le mieux traité de l'Architectu

re , de la Peinture , du Blaſon , des

Emblêmes, des Diviſes , des En g_

mes, des Chifres ,3 des_ Medail S,

des Pierreries , des Pierres Gras/AQ

E 'v _ &-65
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des Taliſmans , de ?Eloquence , de

la Poëſie, des Inſcri tions , des Mo:

numens Antiques e diverſes eſpe

ces;des Etats, Monarchies , Repu

bliques , Ordres Militaires 8e Regu
liers, des Etabliſſemens des Comî

munautez , des diverſes Reli ions ,

des Hereſies , Parlemens, .hami

bresdes Comptes, 8c autres Sie es

de justice , de diverſes Juriſ ic-_

tions,d'es Di itez , Charges, Em:

lois ,Droits onoríſiques, des Pa;

liiis, Bâtimens, Fortiſications , Plans

de Villes , Fontaines , Ornemens

Publics , jardins, Nlanuſactures,

Machines, ourles quels chacun doit

conſulter ibn oût , ſes ſacultez 81:

les moïens de es acquerir. Car il ne

convient pas à tout le monde de

~ dreſſer des grandes Bibliotheques,

mais il est peu de perſonnes qui

ayent quelquegoût pour lesLettres,

qui ne doivent ſe faire des Cabinets

ſelon leurs inclinations. 7

r

Des Livrſſes de Cabinet.

_Il_y a cette difference entre les

.Bibliotheques- 8e les Cabinets , que
î —
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les Bibliothe ues ſont des amas de

.toutes ſortes e Livres,, de quelque

Langue , Caractere, Proſeffion, Su.

jet 8c Matiere ue ce ſoit , Imprijñ

.mez, ou Man crits , de pluſieurs

Editions differentes. a ; 5

_ Les Cabinets au contraire., ſonic

.destinez à certains Livres de choix,
ſelonſiles goûts differents des-parti,

culiers, qui dreſſent ces… Cabinets.

Il y' en a qui s'attachent uniqueme,

aux ~Livre~s d'Histoire, 8c qui ramaï

ſent toutes les Histoires de quelque

nature quellesſoient. D'autres s aig

tachent aux Historiens Eccleſiaſ

tiques , d'autres aux .Histoires dqs

Peuples 8c des_ Nations ,1 desfiq aq

mes, des Provinces, des Nilles,, ,ſag

tres auxHistoires des Cor_ -ôz-Corry

munautez , deSOrdreS ÿilitairesi,

,des Ordres. Religieux ,zdes_A,çg-.

demies, des Univerſitez,, des Bcg- p,

.les , .desÇnll eszôcc-..des Parle

mensôc autres …ribunaujz

_rice ,- des Societez, Ligues… , Caz

bales 8re. . a .Quelques-uns ſont ſi Cabiiiets ſſ

de Romans,»de Voïages., de_ Poê

fies, deLivres dÎEstaxRPÊSS R. de, _ fi

- ’ E vj gures,
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gures , de Medailles , dffîmblêmes ,

&Armoiries , Blaſon , 8c Généalo

Ïies ; de Livres de pieté , de Vies 8c

’Eloges de toutes les Perſonnes Il

îlustres, de Livres ou de Traite: ſin

guliers d’Erud-ition , de l'Histoire

naturelle des Plantes, Fleurs, Fruits,

Metaux , Mineraux, Monſtres, Ani~

"maux,

De toutes ſortes de Machines -,

pour les Arts , Navigation, Eleva

*tîon des Eaux , Feux d’Artifice~,

îlirmes, Machines de Guerre, For'.

_tifications , Inftrumens de Mu-ñ

ſique , de_ Chirurgie, d’Agricultu—

tte, de Chymiqpour Tourner, pour

leverdes Plans , pour faire des Ca

"drans , pour deſſiner , pour la Char

' ente , la Maſſonnerie ,les Harnois,

Voitures , la Fabrique des Monſi

sno es , de la Verrerie , des Glaces -,

…Jn ummsde Mathematique.Ily a lufieurs Deſcriptions imi

'primées e Cabinets rares 8c cu:

*rieux ſelon ces divers goûts. 7

Celui des Septales de Milan eſt un

des~plus celebres pour toutes ſortes

de curioſitez naturelles, Artificiel

'ks, Miroirs, Ouvrages cle-Perſpecti

ſi ' VÛ 3
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ve, Minerauxfiqueletes d'Animaux,

divers Instrumens des Arts , Livres

rares &curieux , Medailles , Mon

noyes de divers Païs. On peut Voir

la deſcription de ce Cabinet Impri

mée ſous le Titre de Muſeum ſopra

lianum, - '

Le- Cabinet du Docteur Olaus

Worrn Profeſſeur de Copenhague ,

efi un des lus curieux our les cho
ſes naturel es.lll’a rendlil public ſous

ce Titre. >

Muſeum VWrmi-cnungſêu historia re—

ntm Mréorum ram naruralium quam

mificialium ,tdm domeſfiearum quam

exoticarum que Hafnid Danorum, i”

dedzôuz Autor” ajfivvanrur, ddñomatum

a6 CIM Vvorm Med. Doctor: ('5' in Regne

Hafnienjí Academia alim profeſſore pu

Hiro.

Cet Ouvrage est diviſé en quatre

pariies ou livres. Laupremiere Secñ

-tion du' emier Livre est' des Poll

ſilesôz es differences des Terres:

des Terres dont les Artiſans ſe ſer

'vent pour divers Ouvrages :_des

.Terres qui ſervent à la Medecine;

où il traítedze pluſieurs eſ es de

Terres Sigi-llées, dontíl 0m16 16T

. 1 a fi-guresz

a
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figures, 8c fait les deſcriptions, com

me il en montre les uſa es: des Ter

res Miraculeuſes: des elsen gene

ral 8c des Sels naturels 8l Artificiels ,

du Nitre, de lŸAlum , des Vitriols ,

du Souphre , de l’Arſenic, des Bi~

tumes , de l’Ambre , 8c du Sperme

des Balenes.

La ſeconde Section est des Pierres

en general,des Callioux, Pierres à

ſeu ,Pierresà aiguiſer 8c à aflilerï;

des Marbres ,des Pierres à Chaux ,

du Plâtre , de la Pierre de Bologne,

des Pierres Ponces , du Tuſ 84cc. de

?Amianthe , du Talc-, de diverſes

Pierres quiſe trouvent dans les Poiſ

ſhns , Carpes , Perches, Liinaçons 8c

autres Animaux. De l’Aiman , des

hematites , de FEmeri ,, du Lapin

Lazuli , des Langues de Serpent',

PierresEtoilées , Pierres ÏAÎÏÎCS,

Pierres qui ſe \idem des Corps u,

mains ôcc. du Iaſpe , .des A athes -j,

des On ces, des Amethy es , du

Christa de Roche &codes Diamans,

des Rubis , des Grenats, des H a

cintes , des Saphirs , Emeraucsts,

Chryſolites Topaſes , Turquoiſe:

&C- des Opales, Yeux de Chat ,"

Perles ,
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Perles , Pierres de Bezoard.

La troiſième Section du Livre

premier, est.des Metaux ,de l’Or, :ile

'Argent des Mines d’Ar ent e

Norvege ,’du Bronze , du uivre,

du Fer, des autres Métaux, des Ou..

vrages artificiels, des Metaux 8c de

leurs Roiiilles , des Marcaflites , Li

tharge, Minede Plomb. i

Le ſecond Livre est des Yegeſ

taux, des Champzgnons , de l Agad

ric,des Epon es e diverſes Plane

tes , du Lin 8l e la Soye, ou _Toiles

de certains Arbres 3 des Reſeaux ,

du Calamus aromatique 8c_ de plus

ſieurs Plantes Ezoliques,Bo1s,Fruits,

8c racines étran eres, d'uſage dans

la Medecine; es bois Monstrueux,

des Ecorces , des Fruits rares 8e

étrangers par 'ordre alphabetique ~,

des Semences, des Gommegdes Sucs

é aiſſis , des Plantes marines 8c Zooñ.

ttes. i
P Letroiſiéme Livre, est des Anis

maux , des Inſectes , des Coquilla

ges , des Poiſſons , des Oiſeaux , des

Qigdrupedes ; où il ne traite que

des plus rares 8c plus curieux qu:

étoient dans lbnCabmet. -

.-r
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Le Quatrième Livre des choſes Ar

tificielles les plus curieuſes ; comme

Vaſes de diverſes Terres, des Lam

S antiques , Lacrymatoires , Ido

es 8c Statuës d'Egypte , des Urnes

8e pluſieurs autres curioſitez Egyp

tiennes , Gre ues 8c Romaines.

Les Peres e l'Abbaye de Ste.

Genevieve ont donné la Deſcrip

tion deleur Cabinet avec les ſigu—

res des raretez qui s' voient tou.

chant les antiquitez &ſe la Religion

des Chrétiens , dela Religion des

Egyptiens ,de la Religion des Ro

mains , de ce qu'ils ſai oient pour les

Morts, de leurs poids , 8L Mon

noyes , des Medailles les plus rares,

de grand , de mo en 8c de petit

Bronze , des Medai les les plus rares

du bas Empire , des coins: des Me

dailles du Padoüan , dont ils ont les

Matrices, des. Pierres antiques &I

gravées, des Taliſmans , des Mon.;
!ſiioÿes de France ', clestrois-Racel' de

nos Roïs ;des Medailles les: plus ra~

res des Papes depuis *Paul II. de

quelques Lampes antiques. Enfin

a e pluſieurs curioſitez 'naturelles

d'Animaux ,a :de Plantes: 8c. dclïnuits

ſi: ‘ _ éſſflnv*
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&rangers , de Pierres 8L de Coquil—

les.

treſois un Cabinet conſiderable par

un grand ramas de Titres , de Car

mlaires , de Manuſcrits en diverſes

Langues, de ſçeaux,d’lnstrumens ou

Actes publics , d’antiquitez B.o—

'maines , Poids, Meſures, Instrumens

de Sacrifices , Pierres 8c Plantes

étrangeres , diverſes Monnoyes, Lid

vres rares , Rouleaux, Estampes,

Inſcriptions &c; - x

Le Cabinet des curioſitez du Col

' le e Romain des Jeſuites dreſſé par

le .LP. Athanaſe Kircker n’est pas

des moins conſiderables , pour

les Peintures 8L Tableaux de plu—

fleurs excellens Peintres, les Por*

traits de quelques Papes , Princes 8L

autres Hommes Illustres. Pour les

raretez des Indes , de la Chine 'BL

autres Païs étrangers , divers Instru—

mens de Mathematique 8L de Ca—

toptrique,Fontaines artificielles ,

Horloges-que l’Aiman ſait aller ,

diverſes Machines curieuſes , les

Obeliſque Egyptiens repreſentés

la expliqués , la Deſcription en a

a ete

Le celebre Mr.dei Peyreſc eut au- q
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été Imprimée à Amsterdam l'an

1678. par Janſſon Waeſbcrg ſous ce

Titre.

Romanicollegii Serie-tm: fuſil Muñ

jkum celeberrinztzm , cujus magnum An

riquaria retgſhëruarum , Imaginum , pic

turarumque pao-tem ex legaro Alpbonfi

.D0méniS. P. QR. 4 ſecretir, mumfiñ
ëâ liberalimte reltſictum. P. Arhanaſil”

Kirckems Socieratis feſt) nuvi: da" 147i:

inventa , locupletatum , complurium

que Principum curiofis don-anis magna re

rum appararu in/Zruxir. '

L’a.n 1690. Michel Ange de la

Chauſſe Pariſien fit Imprimer à Ro

me un Treſor d’Antiquitez ſous le

Titre de Cabinet Romain , qu’il

Dcdia à S. A. S. Monſei neur le

Duc du Maine Prince ouverain

de Dombes. — r

Romanum Mujàum ſíve Theſhrzrus

_cruditz antiquiraris , in qua gemme —,

idola , Inſignia Sacerdatalia, Instrumen

ta Sacrificii: in/êrvierttia , Lucerne , Va

ſxhBlllla , Amzillœ, Fibuld , claves,

Annuli , Tejferæ , Stjli, Strigiles , Guttí,

Pbidld , Lacrjmdtorid, VOM , _ſigma Mi

litaria Ùſ. centum ó- feptuagintd T4

buli: anti: Tefenënrur ("y- diluciqantnr,

.... ſu”
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cura studiczó-ſiampribus Michaelis Angez

li rauflzi de la chauſſe Pariſíenfis.

Ce Cabinet n’a jamais été effectif',

mais ſeulement un ramas de plu

ſieurs pieces tirées de divers Cabi

nets de Rome gravées 8c expliquées.

Outre les Livres choiſis qui doi;

vent compoſer le Cabinet d’un hon

nête homme , il y a beaucoup de

curioſitez qui en peuvent ſaire l’on

~ nement;les plus ordinaires ſont les

Tableaux , les Estampes , les Mon

noyes , les Sceaux , es Medailles,

les Jettons, les Statuës , les Raretez

des Indes , de la Chine , du Japon”,

les Animaux étrangers; les Plantes

ſingulieres , les Metaux , les Mine

raux , les Pierreries , les Camayeux,

les Pierres Gravées , les Agathesd,

les Taliſmans , les Manuſcrits , les

Cartes,les Armes antiques &Moden

nes , les Instrumens de Muſique , les

Machines ,les Experiences de Phy

-ſique, les Habits de toutes les Na.

tions, les Instrumens des Sacriſices,

-les Poids 8c les Meſures des Anciens,

-les Recueils d’Inſcri tions , de Fêë

.tes , de Deviſes , de laſon ; les Se

crets Naturels , les Coquillages, les

ç… . .- Rocailles
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Rocailles, les Petriſicationsdes Plans
de Villes , &ſi des Citadelles , les

diverſes Pieces de Fortiſications , 8c

de l’Artillerie. Les Urnes , Vaſes ,

Lampes 8c Tombeaux Antiques, les

Ouvrages de Four , les Porcelaines,

les Christeaux , les Emaillures , les

Anneaux , les Instrumens de Ma'.

thematique, Globes,Spheres , Astro

labes , Compas de Proportion ,Sex

tans , Lunettes, Bouſſolles, Cadrans,

Angiſcopes, Barometres , Thermo—

metres , Cylindres, Verres Triangu

laires , Miroirs convexes , Concaves,

Paraboliques , les Modeles de Bâti

-inens , de Fontaines , d’Arcs de

Triom he , de Vaiſſeaux, de Gale

res 8c e cent autres pareilles curio

ſitez tant naturelles qu’artificielles.

.Il y en a qui ſe ſont des Cabinets

curieux de Papillons , en aëant rit

maſſé plus de huit cens de igarru

res differentes, dont ils collent les

«ailes ſur des Feuilles de Papier pour

p les conſerver couvertes d’une feuille
de talc.D’autres conſervent deſis Ani

maux , qu'ils ſont ſecher , embaû~

mer , revêtir de paille au dedans, ou

_de cotton. On conſerve ainſi des

Oiſeaux ,
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Ciſeaux , des Poiſſons, des Lezards

8c quelques autres Animaux aprés

les avoir vuidez 8c deſſechez , de

peur que les vers 8c la ourriture ne

s'y mettent. D'autres e' contentent

d'en conſerver les Squeletes , aprés

avoir conſumé les chairs 8L les avoir

depouillez de leurspeaux qu'ils con

ſervent ſeparement. Le Theatre

_Anatomique de l'Academie de-Lei

deñ, l'Etude de Bologne d’Aldro—

;ſand , celle dePiſe 8c quelques au—

tres ſont ſort celebres pour les de

pouilles de ſemblables Animaux. Il

est plus aiſé de conſerver les Plantes

rares, &les Fleurs. Il n'y a gueres

de Cabinets où l'on puiſſe trouver

univerſellement *toutes ces choſes.

Celui de Mrs. Septales à Milan , ce;

lui ' du P. Kircker à Rome 8L celui

de Mr. Peireſc à Aix en Provence,

ont étéides plus-celebres , on adon

né la deſcription de celui de Ste.

Genevieve Îavec' les fi ures des

principales Raretez , ain i qu'on ï

dit ci-devant.

Des ramas de cette ſorte ont ſait

donner le nom de Cabinets ou de

Galeries à quelques_ Livres' qui_

. a etoient
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étoient com oſez de recueils , de

Peintures , Inſcriptions, &Estam

pes , de Portraits 8L de diverſes ra—

retez.

_Le Cavalier Marin a compoſé un'

Ouvrage ſous le titre de Gale-rid dif

ÎÏHM in pitturee sculture. Il commen.

ce par les Tableaux ou Peinture des

Fables peintes ar les lus celébres

Peintres dîtalie. Giro amo Palma ,

Bernardo di Castello , Pietro malom

bm, Giovanni Valcfio, Pietro Franceſco

Mdmzoni , Franceſco Maria I-'dnni ,

l'imam Salim beni, Ferrari! Finzoñ,

m' , Carlo Venitiano , Ludovico Cïvoliz

Loiiis Carmel” , Fri-miner , Paul Ru

ben: (Tc. .

Les Histoires Saintes, Judith avec

la Tête d’Holoſerne du Bronzin;

David avec la Tête de Goliath du

même , 8c une autre de Guidokeni:

Abraham avec les trois An es' de

Santo Tito , Loth avec es Fil

les du Caſolani , Tobie avec'

?Ange de Raphaël d’Urbin , Adam

8L Eve du Pallignan 3 les mêmes

d’Albert DurergCaim quituë ſon

Frere du Cantarini , Samſon qui tue'

le Lion de Cafizellossamſon avec

Dalila
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Dalila de Jean Baptiste Paggi; He

rodias avec la Tête de StJean Bap

tiſte d’Annibal Carrache; la même

de Lavinia Fontana 8c de Luca Can

iaſi. La mort des Innocens du Gui

o Reni, lc fils de la Veuve de Na~i~mñ

de Paul Veroneſe. J E S U s-CHRÎST,

à la Colonne de Luca CangiaſiJEc

ce Homo du Cavalier Baglioni , St.

Pierre pleurant du Pomaranche,le

Bon Larron en croix de jean Bap

tiste Pa i. St. François du Procac

cin;ëS. ierome de Can iaſo , St.

Geoiæes du Cavalier Gioëeppin. St.

Chri ophe de Castello ,laMadona

du Correge 8c de Contarini, la Tê

te du Sauveur du Correge ; un Cru#

cñifix du Palme , Lazare reſuſcité

de Cangiaſi ,le Martyre de Ste. Cañ'

therine de Contarem St. Sebastien?

du Titien. St. Paul du même , la

Decollation de ſaint Jean Baſïiste

du même, FEM Homo de Ra aël,

un Christ de Sebastien Del iom-'ñ

bo 8Ce. î

r Suivent les Portraits de Moyſe,

David , Salomon ,ñ Ioſuë , Samſon ,

Achille ,Hector , Diomede ,—Paris,
Enſiée, AlexiapdreſEpaminondas, Liñ'

, 4 CuſgÔ,
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cur e , Romulus , Ceſar , Brutus;

Ca ius , Pompée , Caron , Marc—

Antoine, Mecenas , Tite , Annibal ,

Horace , Scevola qui ſemblent être

des ſujets choiſis (par le Poëte pour

faire des vers pui

tion d’aucun Peintre. A ces Anciens

il a joint des Roys , desEm ereurs,

des Papes , des Sçavans 8c ens de

Lettres Anciens 8c pluſieurs autres

Hommes Illustres : des Peintres ,

des Sculpteurs, des Medecins, des

:ſuriſconſultes ,~ des Poëtes , des Da—

mes, des l~lero'i'nes , des Reines , en.

ſin il finit par des Caprices.

Mr. de Scuderi à Fexemple du

Cavalier Marin a donné un Cabinet

de Peinture 8c de Sculpture avec

des vers François pour chaque fi—

gure.

- Le Sieur Florent le Comte Sculp

teur 8: Peintre à Paris , publia il y a

environ cinq ans , un Cabinet des

ſingularitez &Architecture , Pein

ture , Scujpture , 8L Graveure out

la connoi ance des plus beaux rts.

Il parle d’abord de tous les anciens

Bâtimens que nos Roys depuis Clo

qu'il ne fait men-ñ.

vis firent construire , 8c pluſieurs Ilñ_

luſtres
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Îustres Prelats ſous nos Roïs de _la

ËÃËŒÊÊÏÎËPÏÎÏËËÃÊ…ÏÎÊÃÏLÏLËËLËÎ
des Peintres les plus celébres en tous

les ſiecles. I1 räuorte les mar ues des

Ëaäilues ,ravîurs &Ed angffis,

e 01s qu en uwre on r.

de Marolles Abbé de Villêloimavofit

donné un Livret quelques années

auparavapt. Il propoſe_ url; Biblio-z

Ëheque däîstampäs qu1 n cäst pías aſ

ez en Or re c’e cet or re lue

cEÈfIË-Îíre à tou,s les Ouvrages inſizrucñ

ti S qui manque à ce Livre rempli

d’ailleurs d'un tres— grancſnombrc

de Curioſitez, mais mal rangées 8c

cqnſuſes en pluſieurs de leurs cx.

PhËſitſiÎËÎLſieu-s autres Cabinets de

Nlecſailles 8c de diverſes Antiqui—

:ez décrgtes 8c expliquées. L’un des

ËŸÎËSÈÎÎÏ”ÎÎEHË“ÃS‘°ËHT>ÎËËÎÎÏË°Ï
la uelle il fut laiſſé par Testamênt
q G L "d r i l'avoir aſ—

par ,eorge ue e ,qu_ñ

ſemble avec “grand ſom. Rodolſe

CFF” Proſe çurſle Hambouäg en

a axt la deſcrxprxpn ſous__ce_ xrrc_

Numma — Phjlavzum Luederzanum ,

'ſome 1, F an”.
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antiquum à- recenmzs , horis-,curiſîzue

ſubczfivis in [Ziagrapbia exhibirum é'

uſui accommodamm .à Rudolfa Capello

S. Theal. D. é* Hamburgenſirtm Pro

e 0re.
fſſll a misä la tête de cette Deſcri -

tion un ſçavant Traité de Clau e

Chifflet Juriſconſulteôz grand An

tiquaire touchant les Medailles Ro

maines ſous ces termes Magnifi

ques.

. ,, Claudii Cbijfletii ïurifconfldlti é*

~,, Antiquarii dntccentum anna: celebcr_

,Jimi , de Antique Numma é' pmcipuè
,,Romdna, Liber postbumus , canrzſinens

,, Cbeimgogéanz accurattffinzam Ad rem

,, Nttmmaräam , potiſſinmm veterem Ro

,, manam , bac tertia editione, parte quo

',, que flrcunda é' tertia ductus, eo,, ur ad banc regulamó' ſhzteram exa

,, minzm' , renflen' ('9- pïobaripaſſîzNuznó

,, mophyldcitzm illud Luëderidnum Ham

,, barge-uſe incredibili diligentiâ Ôflzmp_

,, tu campamtum Ô' Oíhèr mille @quin

,, gentis numm. Vert. Ü recentioribus

,, Hiebræis ,Gratis , Romanir Selccti z

,, mlíóëo rimi: Amr. Argg. &rei; aliifî

:a qtliem Ïuctzfflmæur. t —

' ' Le.
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Le Traité de Chifflet _contient ſeize

‘ Chapitres. '

CAPUT I.

î De Pecimia , Nummi, Monet-e l'om_

bali Ratione Ôflauſiſis : (9- cur à pecare

pecunia dicta, contra quam Plinio ,viſum

ir.

CAPUT II.

De Origine , Can/ix atſique uzzzimiè

NummiadinvenfiÔ-'à quo jurefitNum..

mus.
ï

("Diapo T III.

De Utzſſlitate confiderationi: Veteri:

Numzflnaris. ‘ '

_ ,Quad Vetcrum (9- recentiorum nom

_mglli param diligenrer autfeliciter Nimc

zzçis Antiquis” uſiſint. _ ‘

CAPUT V.

.pe Panda-ati: , Numeratis , Men/ii

l ?Paris Nummis , rimis Numiſmatum

Materiis (7 flute_ zone Metallorum. ‘

-’ . F jj C AF»
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CAPUT VI. u.”

De Numifmatis ÆTBÎ primisfigni: , ac

de Tostratis é" rarzti: Numnus.

CAPUT VII.

De Argenteo Numifmate , quando pri

mum jîgnatum (9- quilzusjîgni: , ubi de

Bigatis , quadrigatis, _ſe-nam Ùfllbdera

m Nummis.

CAPUT VIII.

Ame Servinm Tullium Pop. Romanum

dre fignato uflam fuijfe , non rude' , ut

Iimau: volait, declarantur aliquot Pli
mſii é" Dzſionjſíi loci. —

CAPUT IX.

Populum Romanum argento fignato

quamvis peregrirto ufltm initio faille;

multi) citiur rame” Roma ſignarumvi.

den' , quam Livia: , Pliniu: , aliiquèvo

luerint.

v

CAPUT X.

_ De _Anno Numiſmate quando pero

!fllf-e qu: forma vario.

CAPU
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CAPUT 'X I.

De Coryîifióne auſi, .m'y é* argenti S ac

de incolctililzus, ſiflffls, nummi: 'j' aliis

fjóeciebus. e

C A P U T X I I.

De Nummir Electreis é' duplici Elec

tro Metallicofflxplicarus Lampridii locus in

Heliogabalo. Emendata L. Pedicuti: de

aura Ô-Arg. Leg. à* Îulius Capirolinu:

in Pertinace reſiitutur.

CAPUT XIII.

DeNummi:ſiozfiisſeu coflaceir, flan

-mir ó-plumbeir.

CAPOT XIV.

ſi Dc Manemriir, Pracuratarilzuó Morſe

ta , ac Prapofitis Thefaumrum -zndzruttn

in Mtitia utriufiue Imperii def#&#1

"_.\.‘—3 . --—
\.ct ;kit Capo-Er '~ ET.”

De ,Veteri more ſufcipienda pecuina è

rubhra_ erogata vindicaru: Lumenu 10

m S aadevereri adoration” rim. g ,
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CAPUT XVI.

De anriquorum Numiſmdtuon vi, 45

porestdte hodiemd, dn in iis ſit merx du;

pretium ?Explicanc qudddm Juris civihs

question”. ' ~

.‘ . ' ‘T :' L) '

Ce Traité , du Sieur Chifflet_ est

ſuivi d’un tres-ample Catalogue -de

'luſieurs Auteurs quivont écrit des

R/ledailles 8c des 'Antiquitezz de dſl?

fèin ,— ou par occaſion , en écrivant:

ſur d'autres matieres. Il ſeroir à ſhit#

haitter que (ſon rit de pareils ſoins
à l'égard ſideſi plu leurs connaiſſances,

ce qui ſeroit d’un grand ſecours pour

ceux qui veulent approfondir cer;

taines matieres , pour en prendre

une connoiſſmée parfaite.)

Il a quelques explications dé

Taliſiiians principalement des Jtñfs

avec des noms de Dieu 8c de quel

ques Anges 8c les figures des Plapeñ.

tes, &t ce fige avis , Inepta à* fidpeof

:mdp- fugidddmuudœfl qíùntitatis efñ_

firacia .- Abfit credamus vim meſſe rah

bm cóelitàsihfuflzm ſingular-em", vir 1'114

nan in ſcſi-d Izominmn apiniane é' Phanta
îfiz quai-mia est. Nolais_ .enimſbxiſhianlſit

r

A ) U. L Teyciend-e

U
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rejiciendd ſum, Îudeorum (9- Gcntilium

fitperſiitianes ó-vanitares. Abfint amu

leta, roboris, amor”, fdnirarés , fortirurli

nir, felicitatigó' mm Mnrum à collo nostm

pendearſevd in corde fit manedtque ?eſa

O E A N O l' r2 n O c.

Ce même Auteur donne de ran

des connoiſſances de certains ïîcrè

vains, qui ont traitté des matieres

ſingulieres en ſait d’Antiquitez, par

ticulierement pour les Monnoyes._

--Surla fin du ſeizième ſiecle le

.ſieur Elie Brac-Kenoffer l'un des

Magistrats de Straſbourg avoit un

Cabinet de raretez aſſez ſemblable

à' celui d'OlauS Worm décrit cy

devant. La Deſcription de celui-CY

futimprimée à Straſbourg en 1577.

in 4°. le même ordre y est obſer

vé qu'en celui de Worm. L'Auteur

exhorte les Curieux à dreſſer plu.

ſieurs Cabinets ſemblables,pour l'u

tilité du Public , 8c pour retirer de

la pouſſiere 8c de l’oubly uneinfini

té de choſesrares &curieuſes qui

periſſent , étant_ diffipées; _

Il y a des Palais, des Galeries , des

Cabinets des Princes qui ſont tres:

celebres pour les Peintures , Rare»

F iiij tel.
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tez 8L Singula-ritezgant de la Nature

ue des Arts. Comme la Galerie du

ërand Duc de Toſcane , pluſieurs

Palais des Princes 8L Sei neursRo—

mains , 8l de luſieurs ardinaux ,

pour les Tab eaux , Statuës , Vaſes

Antiques 8c autres Curioſitez. L'An

tiquaire du Duc de Baviere en ſon

Palais de Munick , le Cabinet des

Pierres gravées , Statuës 8L Medailñ

les du Prince Palatin décrit par L;

Beger avec les fi ures.

Comme l’or re 8L la methode

ſont les voyes les plus aiſées our

sïnstruire 8c pour a prendre ſ0 ide

ment ce que l'on de 1re de ſçavoir, 8L

qu’il n’est point de Bibliotheque

qui ne demande un arrangement de

Livres ſelon les ſacultez, pour les

trouver d’abord, quand on a beſoin

de les conſulter, Il est important

de marquer ici l’ordre que l’on tien

dra pour rendre cette Bibliotheque

ipstructive. Ainſi a rés cette diſ

htion generale des Iatieres que on

* y veut traiter , qui vient d'être pro

poſée. Voici l’ordre que l'on tien

dra dans les parties qui doivent la

compoſer. fl —- a

k.. La
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'La &conde .Partie 'qui ſuivra img

mediatement celle-ci qui n-'en don

ne que le Plan general , ex oſera. les

manieres 8c les methodes ifferentes

de sïnstruire des Belles Lettres. 8c

des Beaux Arts 8c commencera par

les Methodes Generales, 8a .les-parlé

dreſſes pour l’Etude de Yhonnête

Homme, qui conſistent 1. A 'ſças

voir lire comme-il faut toute ſorte

de _Livres ,dde quelque nature; qifiſs

ſoient.;- .A ſçavoic-remanquerrdäns

les lectures -ce-Îqué. 'l'on «deſire . .de

recueillir. z. A ſçavoiij, appliquer

ces remarques auxdeíſeins que ſon
fëztptoſſſibſerípouxzï s’en… jſewir. , utile..

L'a onfldivqenîí: oäclafiolnstdpz ;Li

EdF-tmp'' ;ici à-d 'reè e- on

&diſe .ſolljnçrreliechir ZH' 16W()

. ue- om' ,zce-qui- - ro
moult ſlŸArtdepenſer. 5; .Apgreupdrî

ñjndttrèë et” œuvre L-eeiqni Oli-LIU]

enſéëœ 'qeqríon aura .recueilli ëó.

#Eorrireſiràîprgerdäm Ouvſitage.-&

d'un Diſcours' ſolidement pour en

pouvoir dlreſon avis.. ñ-—. — ~

— . EAz-cesomïens Généraux ils_ en- &up

joiñdíe 'cſamreszqui ſont !LI-DCMI

mifIälice>desÊLangues.-.2.1,es-Ncry:

L .I F v ges
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LI

ges Faits avec -ſru-it &gavee-urie cfln

noiſiànce de tout cezqubflz y- Peux!

remarquer. 3. Les Conferences avec

les Perſonnes qui aiment à, traite!!

dansrles .Converſations desíÎBeai-ix
Arts' 'ÜÏ-dfiíſflfi-Û ce quittent :Polina

l'eſprit, 8: ſaliéfàimla !curioſifté point

les cionnoifläncesrdésïBel-les Lettres

at, dee Beaune-Artsi-;Ainſi ,en cette

Bibliotheque onî pourra. :donner des

iklécp de Exotiques. .aífeoibléesæpartzäz

uulieresi: dîhoimênesrgñnîi. quireſiizzit

éſitzigerídeë Adadaerpiesj, eceuqul &é

convient. gueres ~ qu'aux_ perſonnes

qui font \me proſeſſionzpuhliquedc

Satienceè 8c LittemoqTeJl-Jfflaíſqtnïæ

blenpdetempsenëtfflrpähhm quel-e

lpiesëuns' de- leurs; 'amis

agreablementquflqué bcnresâ Nerf»

trotenir .die çhoſiis ciurieiiſeszz ~
sÎmlſiboire' entreje 'm _ui ;.

,remplirzleiirzoſpritz cho :W

lvêœsi-,cingenieiiſes-Üſc lileíä-'dq

ſourniràquelqiiesngnv'mamelles. Sure 'tout onſſerxättèmiod

à tout ce qui peut poliirilleſpixitti

jcûnes nszqniconunenmmóàsîin -ñ

truirez. es Beaux' szpoilrſdzfonè

merBe-.pouræe ei-.Jlefirsuſiliiflest

:.4 _ v il Les



Curieufl i”}béa&ive. !r9

Les plusgrançles ê: les plus _riches
Bibliotheques nevſout paspubliques

8c ouvertes indifferemment à tous

ceux qui 'voudraient .en conſulter

les Livres, _ou lesj lire àzlpifir. _La

plufgart ne ſont _vûës des Raiſins, 8;

des… oïageurs--quezcnmmedeszëîflar

bleauxôc des Peintures pour? en ad.

mirer la beautéíäns en cirer ;Yautrc

_avanra e, que d’avoir repû leur;

yeux \m'a réablç-ſpsctaelzë-dgxaÿs
une heure.. _ lle-.éyvſerañct-cäífflçzglt”

arr-ds 'utilirézpouxrlîinstmâsên d;

aucqupide gens , qui n’ont_ni_ les

moïensmi lie tems-desſarppliquçgçj \.

de. ISŸDSÜËSÃŸÏPÜŸS” Elle LWS, *SUN-Tz

räñ des ;voyez :Ete-_Ppgíïsrzpluär

!eux _ÊËBËWËF quaadzzlsggrzeæaver _

der-MGM :ÂÛCÊFŒTÀÛËÃSS …

Hïſíls-ſo-Ïxluítreronë PW* - âne… ch

profimdzrfixrñleszconxzp-flânæzcëg JF a

rçsmíoaxlsur .ÏÏPÏÏUÏFÊPÂMÈËÊJÏHÏÎÏ

;Hp-F :es-mms lS-'ÎMPÆWÊES :MS13

dv5145 peur-Êkwx-PPPËÊËÎË x .Els
Ermont .trouva qu; sñ. crm:

  

n aiſe deñcherçhers-Sïnls du;
gqûtñ pour lï$—I.-,Êſſf.f.ſ²$.—&d 1.6% 353M!

AIÏSJZD; : Îiugrz z' î _, ).-"- :ñ ,XT

;zñzz-APEÊËSÊS mfkuËt-.Q general”
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Ïzo . Bibliotheque " J
onï traítelſia" dés kíäoïms 1. De ſe fier!

?vir .des Livres d’uſarr~e. z. _Des Livres

deâecours. z. Des Îjvres dïnſhucë

'tion pour les Arts, que Fon deſire

-tYapprç-ndfie ou de- connoître. 4.Des

Liv-l'es ;dé Critiquè 'Sc de matieres

@traverſées-en «fait de Litterature:

"Èc comme; entre tous les Arts qué ‘

Yhepnête Homme doit ſ avoir,l un

'des- plus neceſſairesîefl delzien écrire

Bbdebieÿnípàrler, on traitera' de lai

Gfäxflmaäærèraîſóhnée , -qui est une

æſpçæëídë Gramrriéirèdïhiloſophi- .

~ ue ’, laquelle estſouvení 'ignorée
e' ceux q~u;i ſontprofſicffion de bien

écrire &ï de bieñ Parler, parce qd?)

'Pkënaïrt Iaïjangueffïàturelle paru &Jſ

YUB1" *Teèî Ehſané Ÿzflîappxenant Ï ué

"pix 'rôxíïiñè les \Graíæimàízœ L'a ,ne

'à' Grccquçdans leszCollcges, on

ne ÏŸait preſquejamais cette Gram;
' mme *ſifxstiíîannéxí-qui lest* une_ »ct-HÏDËL

’ëe‘-âe²Dia²leël-îque î8c~ Yütides plus

"Beàirx "ïjuè ?lës- hommèsî ayenk

inventé. Il en a deux eſpeces; l'ul

ne generale -&‘ communeà toutes' les
'Lanvſſuesz qui estëeelleque ſon pre'

tqncl:donner ,il y en a autant depan
zicœlíères quîly a ſide' Lſianguesï dif

**ë L ‘* l -* l'exem
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fſierentes ; Grammaire Hebraíquep ,

Grammaire Grecque , Grammaire

Latine,Grammaire Françoiſe,Gram~

maire Italienne , Grammaire Eſpa

gnole SLC. ‘

- Avant que de traiter de lamanie

re de lire les Livres on donnera un

Traité Préliminaire pour l'intelli

gence de toutes les figures , Caracë

teres, Signes,Traits, Mar ues,No

fes ,-8L autres pareilles cho es uiſe

rencontrent dans les Livres, ignes

qui ſont une ,Grammaire ſigurée- 8L

une eſpece' de Grammaire que 1&

pluſpart voyent ſans entendre , y' en

ayant cependant plus grand nombre

pour l’instructionde— ceux qui liſient

que pour les Imprimeurs, Librai

res 8L Relieurs à qui ces traitseôcpïes

ſignes ſervent de direction pour leur

travail. g -

Ce ſera 15 z, laïſeconde partieïde

cette Bibliotheque aprés la quelle la

troiſième ,paſſera aux rrianieresí 8c

aux methodes particuliers de lire. p,

*MI-.Les Historiens.- ~ - —

z. Les Poètes. -

ZX". zdLierfirateizrsg-tl ” - _ſ

~ 4.142s Livres de Moraleñæè- T*
I

c0 L '_. Apres
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'Aprés quoy on paſſera aux ma

nieres de dire ſon avis en converſa

tion ſur divers ſujets propoſez 8c_

l’on examinera les methodes de Rai

mond Lulle, du Digeſlum ſapientia

8L d'autres ſemblables Livresñoü

~ l’on traite des .moïens 8c des artifices

de pouvoir parler ſur le cha-mp ſur

toutes. ſortes de matieres. On, traiz

tera auſſi de tems entems de 'certaiy

nes Qgçstions curieuſes ſur. divers

uſage-S du monde 48cc. _' z.; _- p3… z

, Enfin on Sîétendra _ſur :tous-le:

Beaux Artsenparticulierç ‘ _

I. La Peinture. a ñ - -—

_ z. Lükchitecture., ,- ,z z, ~_

1.3. Las-cul ture… ;ï

~~ 4'143 313?*** " l en! v1. n( Mp

«d-LOSDEYXIJES- .ñ -. ‘. W” _. ~1

_-,6_.Les Emblêmes.; p “ſg

7. Les Eriygmes. _ 'ñ , J.;

c Ê-8..L .Hierpgl-YPhJqïtsH-,i '.- )

ÎÊ SÏ-ÏLÊS .THIIÜDQFP-Ÿvsrno-Ç -Îffli »t'a

.zm-Lessceaítx. :-ll .. ,_-ó--—.-'.…

.n.' -Lesv Types Metaliques des

Monnoyes, Medailleaaÿctuons 5 Me.- '

reauxôcc' 1-_ ’È‘)-È 5

I2. Les Inſcriptionsæ. Antïqçlle; k

Modenzeau-…æi c z..
'

.l

.ï p ,rs-- _
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l lcflcamctprmzdecxk

_- 13. Les Spectacles. ' '

— 14. Les Jeux.

. 1j. Les Decorations Sec.

;zzLSPZctYan-tfiè ſicÿés que pourront:

@vou pcs_ uxstructxonspn pourra d'Un”

ner une Rhçtvrique raiſhnníe ou FAM

de? _elſa-acier , avec les caracteres.

di erents de FEloquence des Egyp-d

tiens , des Juifs , des Grecs , des Las

vbs .a ñdèzsëFrançois , des Italiens, des
Efpëſignolädzæíés _ Allende-His &c- _Er ñ

ceux de ſEloquence, des COnvet-'ù
ſapïonsz, de La Chaire , dîu Barreau ,

ges Negfitiationsl 8a des diſcours

"— ne' ; pur ez ;Dane rÏ nes;

OÆFÊÏËSÏEHÛÏZÎCSÊ; Harä :He's >85

Complimenszæucœæincczszzîz .pit-res

Dedicatoires &c; — 'r :U -. j

.uugflxxcxvëäqyæzzaÿîiænct ou ?Art

des .Pifiñîorxís T , k avec tous

.. 055d :EEA-IUP

DcphnmHqe-gLYríque zque :-za Dythírambæqifle ,ë- Sqtzärxquc;

FËIŒÔÛBÊÎÆBÏ, de IFF-pígfiamírde; du. .

Smnen; 'ſOdgde-lîdiüc- , de la.

Poéſie; xSàccée ydeszflymnes., Can;

:iqucsstcæi-:Ç .À ‘ --Ûiup i.» a d .1

Bounënexpaſſ zsîécarvter. :ſm deſſeiœ

a! v general _
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general de Bibliotheque lnstructive , on

onnera des Bibliotheques particu

lieres de chaque Art, dont on traite

ra ; c’est—à— dire une liste ou Catalo~ñ

gue de tous les Auteurs qui auront

crit de cet Art , directement ou in

directement , comme la Bibliotheque

du Blaffizmqui contiendra tous les Au

teurs qui ont Traité de cet Art, ou

qui Ont ſait des rarnas de recueils

d’Ar-moiries , de Gênéalogies -, ?de

Preuves de Nobleffe- ,de »Sceaui

85C_ . . " : - . H5)

La Bibliotheque cie: DMF: -detouà

les Auteurs qui -ouît écrit. en Latin',

en François, en Italien ízcjenïflſpax.

nol ſur cette matiere", oœqui-'olqſit

itïdesRec-ueils' des Devſſesz-vudeä

ont expliquées. -31 -ïffl-'ſñ' ;Cl

‘ Onñfizrale même des' Emblêmes;

Hyeroglyplii es. ,-8 mboleg-&c ali"
tres imagesffl 'mb î tiques-whos

Medai-llès , 8E, Mozinoyçs ,a-antiquſeä.

8c modernes. Deyn-Auteurs qui donc

Traité de la Poëtiquc , 8l ïde- ſes' dil

verſes parties, de 1'711” mflufiqurôcä.

Unel' Bibliotizeque. denuditioru, de

tous ceuxqui ont Traité,de rem;

ÎAIIÏCÆ, de rcwfidzid, dwgreruiämí-i, de

Ja' . J ‘ ſſ
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Te Cibztria , de re Nummarid , de Circa ,

de Theatre , de Ludis , de rc Agram: , (3
Hortenjî , de canwſiviis , De Spectacu

li: ét.

De la Muſique , de la Peinture,

de FArchitectUre, des Vies des Pein

tres, des Statuaires, des Affchitectes,

_ des Poëtes , 8re.

Et comme a toûjours été l'uſi

ge de placer ans les Bibliotheques

ubliques les Images ,les Medailles,

es Bufltes 8c les statuës des Hommes

Illustres de diverſes Profeffions ,

mais principalement des Sçavans 8c

des Gens de Lettres, avec des E10

fes 8l des Inſcriptions ;on donnera

es Ver: , qui parôiſſent de tems en

tems ſous les portraits des Grands

Hommes , Princes, Prelats , Miniſ

tres , Magistrats , Officiers , Jurill

conſultes , Medecins , Philoſophes,

Theologiens , Poëtes , Orateurs ,

Peintres, Architectes, Sculpteurs,

~ 8L Gens habiles en divers Arts 8c

facultés , comme auſſi les Dedicaces

des Livres faites en Forme &Inſcrip

tions 8c de Monumens publics , tcl—

le qu’ét0it la Dedicace, que Sebaſ

UCI] Cramoiſy Directeur .de l'Im

- _ r primene
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primerie Royale ſit en 1655. de quel

ques Auteurs de ſl-Iistoire Bizanti

ne au Cardinal Mazarin.

lïminentfflîmo Principi S. R. E. Cardinal-i

Mazarino.

Acerrimo Religionis Vindici,

Cljpeo public-S stzlutis impervia ,

!oſi Antiquum Gallica fiilendorem

roſfitutum.

Poſt' magna belli prafidia

Ojieroſo labor-e comparata ,

Post Belgii Majorem partent

Ditioni Gallicaflibactam,

Reliquam pavore perculflzm

Ô* - profligatam ,

Parifios reduci;

Ne tantarum rerum immemor Videdflü

Typographie: :

per quam expedition” cœtera x

Poste-mati propaganmr, ~

Constantini Manaffis î

B reviaïium Iizstoricum,

Gcorgium Codimim .

de Originilzus > >

Constaririnopoliranis

Aliofljue " .

Historia Byzaminæ z

q :Scripd
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Scriptores Addiros;

Dat , Dicar, conſacra! ,

Regne Typographie

A XVI. annis Curator

Addictus,dedittts a

Seba/Ziani” Çramoifj.

29. Novembris. 1655.

ÇAROLUS EMANUEL II.

Sabauclia Dax, Pedemon. Printep: , Cjpri

_ Rex ,

PuI-licâ felicitare partzî ſingularumtamñ

,. , modis _ …

Intentus, _Breviorcm fiecurioremqne viam

,_ _ Regiam

A_ natura occluflim , Romani: intenta

ram ,

DejectiSÀſcë-pulorum repagalis ,

. .zfqxata Monrium iniquitate ,

$192 Cervicibns imminebant pracipiria

pedibu: ſul-ſiemens ,

,Artémis popalorum beneficiis patefecit.

L.- .~ Anno MDCLXX. î .T

i2; ’. Mi) aw. 'Ï

nzOn donnera auſſi de items en

tems desvestiges d’Antiquitez nou;

\Tellement decouvertes , des Medail

lesdes Princes étrangers , mais prinñz

z_ -, ' cipaler
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cipalement celles qui ſe ſont pour

les Gens de Lettres , 8c pour cer

taines perſonnes habiles dans les

Beaux Arts 8c distinguées par quelñ'

que rare talent , Peintres , Sculp

teurs , Architectes ,Ingenieurs , ce

lebres Profeſſeurs, comme auffi de

uelque Prelats , Abbez , Generaux

ÊOrdreS , dont on pourroi-t faire

un recueil curieux de plus de huit

cens. —

Pluſieurs Inſcriptions modernes

dffîgliſes, de Palais, de Colleges,

d’Academíes , de Jardins , dAr~

ſenaux , de Bibliothe ues , de

Portes de Ville , de Cita elles , de

premieres pierres des grands Edifi

ces publics , des Epitaphes Zac.

Les deviſes de Drapeaux deguer

re , Etendars , Comettes de Cavale

rie , Tymbales, Echarpes de Trom;

pertes ôzc.

Pourcommencer par une question,

qui convient au ſujet de l'Etude de

Phonnête Homme. On donne ici

celle qui ſur faire au tems qùäm

Philoſophe de nos jours faiſait des

affiches publiques ur enſeigner

aux Dames la Philo ophie 36x fit .ſur

. )
CC
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eeſujet quel ues le ons publiques

dans une célé re Ab aye , ou lu

ſieurs Dames s’aſſembloient.Le ujec

de cette question ſur.

Si la converſation des Dames doit

être ſçavante. Elle ſur addreſſée à

un Abbé qui étant en ſocieté d'E

tude avec ces Dames qui ſaiſoient

proſeffion dhpprendre la belle Phi—

oſhphie, 8c qui ſoûtenoit qu’il n'y

avoit rien de plus capable pour p0

lirl’eſprit de ces Dames que cette:

eſpece d’étude.

Qgeſíim de Converjlztian.

Vous éflimez donc Cleanthe “

que nôtre Siecle a beaucoup de “

rapport à ces tems heureux qui“

furent la gloire des Lettres , &le “

Siecle d’or des Sciences, je vous “

avoue' qu’il y a bien à dire de la stu

pidité & de l'ignorance de uinze

ou ſeize Regnesà la Polite e des

huit derniers , 8c que celui-cy n’est

pas moins le ſiecle des Muſes,que

celui des Victoires 8c de la Paix ,

mais j'aurais de la peine à conſentir

avec vous, que l'eſprit 8c la ſubtilité

es
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des Dames euſſent part ä cette gloi-ë

re ,‘ 8L j’ay lus de penchant au parti

des Philo o hes ſeveres , qui n'ont

jamais vou u communiquer à ce

Sexe un avanta e qui est le prîviñ

lege du nôtre. fe ſçai bien que cette

ſeverité ſoulevera contre moi beau_~

coup d’adverſaires , 8L que S'il ſe

trouve des braves, qui vengent les

injures queſon fait à la plus belle

moitié du monde, les Idolâtres de

ces Divinitez me traiteront de Sa—

crilege 8L me ſeront ſervir de victi

me au reſſentiment de leurs Déeſſes

outragéesmeanmoins,Cleanthe,quel

que rude 8L quelque auſiere que ſoit

ma Philoſophie, elle est raiſonna

ble, 8L je ne ſais que ſuivre les ſenti

mens d'un ſa e inſ iré , qui a fait le

Tableau le pſus ju e 8L le plus ache_

vé des Dames,ſans y mêler ces cou

leurs étrangeres 8L ces artifices inu—

tiles. La plus éclairée des Republi

ques à rendu des honneurs publics

aux Dames indufirieuſes , mais il

n’en est point de 'Sçavantes à qui le

Senat ait fait dreſſer des Statuës ou
des Autcls. ‘_ ſi

En effcgCleanthe, fi nous remon”.

\Z0113

ur
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tons juſqu’à l'origine de l’Homme,

nous verrons la difference qui ſe

trouve entre les deux Sexes. Dieu

imprima ſon eſprit au nôtre en ſouſv
flant ſur Flmage &Argile que ſes i

mains ſçavantes avoient ſormée, il

le fit eſprit dans un cor s par la com—

munication de ce ſou e , qui ſut la

ſemence ſeconde des productions

de Fintelligence : au contraire il For

ma la femme d'un os, 8L fit le Sexe

le plus ſoible de la partie la plus du~ñ

re du corps de l’I~Iomme,il ne ſe ſer—

vit nidu Sang,ni du Cerveau , 8L ne

mêla rienâſon Ouvrage des ſubi?

tances qui ſervent au courage 8L à

ſeſprit, 8L quoyque l'OS qu’il em——

ploiaà ſon operation ſut des 'plus

proches du cœur, il ne lui commu

niqua rien de la vigueur du ſeu li

quide qui s’allume dans ce reſervoir

es eſprits. Ce ſut mêmedurant le

ſommeil de l'Homme qu’il fit cette

transformation , 8L durant Yaſſoupiſ

ſement de toutes les ſacutez de YA'
me raiſonnable. Auſſi ëſemble-t-il ,

Cleanthe , que le Sexe n’a rien de

cette Ame que les operations vagues

8L détachées de ?Imagination/qui

CIOIE
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étoit ſeule en action , quand Die!!

ſoma la premiere des Femmes de la

côte du premier Homme.

Je vous vois diſpoſé , Cleanthe,

à prendre parti contre moy,8z ſans at

tendre que jallegue les loix des Re

publiques les plus-lag? du Monde ,

&les Oracles de la orale la plus

juste , vos yeux ſont déja ?office de

vôtre langue, 8c vous employez con
tſire moy cette éloquence qui est ſi

ordinaire au Sexe 8c ſi perſuahvc

pour ceux qui ont l’Ame tendre 8c

enſible. Vous allez me produire une

ſoule d’Her0'1'neS Sçavantes 8c de

Dames ínstruites 8c diſciplinées ,

vous m’ébloiiirez de la pompe des

Imperatrices Grecques , 8c vous

nbublirez' ni la Mere des Gracques,

ni la Maîtreſſe de Socratewous paſſe

rez de la Sageſſe Païenne à la Juiſve,

8c à la Chrétienne, 8c vous allez

dreſſer une galerie aux Femmes

Sçavantes , auſſi vaste 8L auſſi ſuper

be, ue celle qu'on a dreſſée avec

. tant 'éclat Ã la vertu des Femmes

fortes.

C'est un torrent , Cleanthe , ue

vous pretendez nſoppoſer , il (lait

beau
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-beauc -derbruic, il roule avec im

peruoſite; mais-Ïestun torrent , je

_veux dire que' vous ſerés bien-tôt au _

bouc de ce ma nifique denombre

_ ment. Nousne ommes lus au tems

.des Eudoxes, 'à desPu _heriesI-ÊS

.Paulesi '86 les' Melaníes ſhntï _des

exemples ſui-aimez: 8c joſerois dire,

à voir les restes des montagnes 8c

. .des rivieres qui ſont tant de bruit

dans les Livres des Grecs 8c des R0

mainsg que les Aſpaſies , &les Amañ

laſonchesont été-des Tableaux flat,

cez. Il en est de ces Dames Sçavantes '

comme, des Villages d’Eſpagne,ôc

des Cabanes du Canada , qui ſont

;cures marquées ſur la Carte pou:

être rarcssauelieu que :Paſſez .ran,

des Villes_ont peine d'y être re ires

8c _en Atomes: dans les_ Cartes des

País. plus habitez. ,

z. Clîoïez-moy; Çleanrhe, ce ne ſuc

… síàns .mystere . que les' remicrs

-äiritres duïMQnde repas encerenc,

les Muſes 8; les Sciences en Femmes:

.ils voulurenc'donner cet _avantage au

Sexe de :le Faire Sçavant en ?CHRU-H

A re, puis qu'il ne pouvoir, pas _l'être

en effet, 8c nous voulurent enſeigne;

_ ~ g. Tome I. G que
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quel* les Dames ñneïpeuvqnt_ apaiſer

pour diſcipiinléès ëqtfà' lai-maniere

des_ êtres ſeparez , qui ne ſubſistent

'qu'en idées. Une Dame Sçavante

n’est pas du commerce ordinaire du

-Monde, &celles dont St. Jerôme

?a ſait lîſilêgïz ëtoienc des Dames rei

etirées, &de celebre; Recluſesî' ui ne

s’entretenoient jamais qtſavec ieu

-ou avec leurs Livres; [Lacoûtume

8c la bienſéance permettent-aux au

.çres de'porter leurs-Ouvrages' en 1a

~conver aiionñ, comme ſi; leur entre'

tien était une eſpece d’oiſive'té.îCe—~

ſte coûtume ne nous est s commu.

ïne avec elles , 8c l’on n a 'jamais vû _

un Homme prendre la palette- 8l le

pinceau pour Sent-retenir avec' ceux

qui-“luiſont viſite ’,- _cômnïe nos Da.

\n'es “prennent ?Yêguille &le ?carreau

dans leurs converſations ordinaires.

Ce_ ſont ceIles-là ,Y Cleanthe , _que

nous avons- ſujet däppelleiviäges ,

'puiſque les 'Saintes Lettres leûfïont

donné le nom de Fortes 8c deGÉ-.ne

reuſes.C’est leſoin~ dei lèurdomesti

quezôc leurs 'ouvrages del-aîné 8(de

Linz _qui les rendentrecomman

daÎÏLeSJ-P ' -'—

ï- Ë ~ * - ‘ Les
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Î- Les vaillantes 8c les Lettréés ſont

des miracles,ou des prodiges de

TI-Iistoire ;à peine en voit - on une ,

ou deux dans un ſiecle. Rome qui

~ eut-tant de Dames Illustres., ne nous

iesrepreſcznte ni PhiloſËhes, ni Po

litiques. La Mere des racques ſu:

eloquente , defi un avantage de la

nature, qui ne demande m lecture

niinstruction ; elle ſur élegante en

ſes diſcours 8L ure en ſa diction:

c’étoit un privi ege de ſa naiſſance,,

8L de ſa condition , quiſayant tirée

de la commune du euple, lui avoit

inſpiré les grands entrmens 8L les

be les expreſſions , qui ſont Yappa

na edes Grands.

T' e ne demande pas, Cléanthe_,

que l'entretien des Dames ſoit bar

bare 8C ſans ornement; ſay peine à

ſouffrir cette liberté des Provinces

où le Langage du peuple a paſſé juſ

que dans les Cercles , 8L il ſeroit à

ſhuhaiterññ que nôtre ſiécle eut l’a-. .

vantage de celui des premlers Em~ =

pereurs, où les Eſclaves parlorent '

auffi purement,que leurs maîtres.

C'est 'la Barbarie des Goths qui à.

'corrompu les Langues les plus pures

ñ' d G ij de
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de l'Europe , 8L avant ce mélange
ſi elles étoient bien differentes dans les

Republiques; mais les expreſiions y

étoient toutes d'un même ordre , 8L

l'on voyoit ſouvent des Affranchis

qui parloient plus _élegamment _que

ceux qui rempliſſoient les premieres

Charges du Monde.

Ainſi vous voyez ,Cléanthe , que

ce nefl: as la urete du diſcours
. P .

que je condamne dans le ſexe, puiſñ

que la nature ne ſemble lui avoir
, . . .

onne une inclination plus grande
K ſſ 1 I *

a parler qu elle n a ſait aux hommes,

quepournous apprendrequ'elles ont

roit de olir ce que la nature leur

adonné l liberalementJe veux ſeu

lement ſoutenir qu'elles ne doivent

pas ſaire paroître dans les cercles, ny

ſaire entrer dans leurs entretiens,ces

Connoiſſances recherchées 8L ces

Etudes ſeveres, qui n'aiment que le

Cabinet.La Philoſophie , Cléanthe,

est une Dame qui n a rien de la Po

liteſſe des nôtres; c'est une ridée 8L

une rêveuſe , qpi p’_a int le goût

des douceurs , n y l air e la conver

ſation. Un Ancien nous â même

voulu perſuader ,qu'elle n'avoir de

- d _ ' com~ñ
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commerce qu’avec les Ombres , 8c

ue la meditation de la mort faiſoit

on entretien ordinaire. Elle parle

peu, 8c ne s’explique preſque jamais

que par Maximes &ſpar Aphoriíl,

mes; au lieu quenos ames ſe lai

ſent infiniment à parler. .Ce entrant,

c'est cette Solitaire, Cléant e , que

l’on veut mettre aujourdhuy dans

le grand monde , elle court les ruës

par aflichesôz l’on voit dans les Car—

reſours , des Ecoles Ouvertes aux

Dames , ſous des promeſſes ſpecieu.

ſes 8c des titres ambitieux.

Vous me direz ut être que vous

ne voulez pas qu elles s'attachent à

cette Doctrine épineuſe ,qui a ſait

naitre les_ contestations ennuyeuſcs

8c cbagrines des Academies. (L15

ee leur est aſſez de raiſonner , ſans

ajoûter à leurs raiſonnemens les' ſub

tilitez de la Métaphiſique- , mais

qu’il fäudroit être tOut-a-ſiit injuste

pour leur ôter l’étude de la Morale

8c Fentretien des choſes qui ſervent

à rggler la vie.

e penſez pas, Cleanthe ,que ce

retranchenrent vous mette à couvert

de. mes attaques. LŸuſage qui ôte

R

G iij aux
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aux Dames le Gouvernement des

Villes 8c lflkdministration des Res

publiques, leur a ôté cette Morale

dominante qui ſe mêle dînstruire

8c de definir

Leur vie _doit être reglée, :hais

elle' le doit être ſur les Maximes

'qu'elles reçoivent 8c non ſur celles

quelles donnent. L’Egliſe ne leur a

pas même permis Yapproche de ſes

'Autels , ni Fuſage deſes Cerémo

dies ,&- celle quileur donne la pie

tëïpour appanañe ,ne leur a_ confié

ni les Loix, ni s-Jugemens. Elles

ſe doivent tairedans la Morale Chré

tienne', &- l'exemple de leur vie
ſiest la ſeule v0 e qu on leur a ſaiffée

'pour perſua _er la 'vert'u,‘&‘ pour

instruire les autres. Les Clo-îtres" leur

*ſont des retraites, 8c non S des

EcolesÆEpoux y parle à ſes pouſes

ichoiſies ,mais il ne veut d’elles que

Tattention, 8c celui qui destina un

Protphete à être la voix, ne &lemanä

de ’elles‘.que le ſilence; - ñ

Diſons—le encore une ſois, 'Cléa-n

the ', la Nature à' partagé ſes biens

dèsle Commencement du Monde ,

8C celle qui a ?donné .la force aux
‘ î" 'v J Lyons,
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IÆQQSÆÊHD Thx-Aiglcszëcñ lïharmoy

nie aux R 1gnols,’au cionnéà IŸI-Iomñ,

mqéleg avantages ide l'Eſprit 8c .à :la

femme ceux_ du _ Corps. La beauté

qui .leur acquiert tant dŸEſçlaves_

8; qui leurdonne une cſpécqdg

Iïsäïauté-'quîeilcsx diar- en.: eur Tíó

:annie ,nous-apprend ez) ueleug

Empire: ſeroit .inſupportab q., s’il
ſi 'Étendojt-ſurz les biens de l'eſprit 8a

Èältîzkzs _êtres ;intellectuels , commetsgDe-…abſolumnntñſun .ſinclinatíop

d-ÛËH-ÔÎÏÎÂHËÔ. :k5 Plus _libres-V IÂÏÀ-,Y

ſens lzzszedpncêcrtes paiſibles Sour

yeraines »dans ;les Terres de Tendre,

ſurjles Etats ,de complaiſance , 8;

dans-tous; lcssPaiÊ--síe _znouyelleäîjdez

çgíuvçrteunaisñavoüons pue-jla ua;

Eure-zac; fut ójamaisîplus… page_ \qu en
leur ôtam lëEmpire des Lettres,

Meqzquclzlezfiertép les. verroitz- on

parler. z dans les. Cerzcleè… , ſi ,allés _

ÛVQÏCDËÂÇXÀQÛFÎÏHG ÆËCÊÇêasèsxqui
î-fdçezxtdſimsædæefleszäc SMUMñÊQr-Î

IÎŸLJÃÏPPISHQÏÜ-ÿlusz- pear Jeux* ſilence

qu: par ieursécrit .
_ A Qlglles ſenoient les _Bibliotſſliequeÿ

aſſsëvæſtrs PÛËFÎÏÊSÆÜLPË… lzfiibsïs.

ſi-zleuxsalômssrzéïnzræg Earl-Fu:
:ÏLËÎ-..q ſſ i" ml ſes
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ſes que leurs Langues , 8L ſi lesAſca-Ï

demies leur étaient óuvertès! ~ ï

—' Si vous voulez ſçavoir quels deſerl

dres ont cauſé les entretiens de .ces

Sçavantes precenduës' , conſultez ces

temps broiliillez _, où Phereſie partai

geales Villes” 81'165 Provinces ení

tieres ,P81 vous verreïque, ce Siren]

des coíiverſàtions de 'cette ſorte qui

fëmérent l'erreur. ' Je" vdudroís i;

Cléanthe , que, vous euſſréz 1è

témoinde cesîentretiens'datígei‘èâ‘z _ 'x3

vous auriez” ,oiii des Pruefçseiíaippaïi

rence a; des "Pretieuſés-îde” rei-Vraie]

qui ne 'parlaient que S. Paul- &Sti

Au uflin; la Matîerède la Grace-Cl

les Ëäueíls 'des premiers Peresïdï

YEgl e-ÿëtoient les douceursffdës

Alcoves 8L des Ruelles en cïesïtemp!

de cîóntcstatîons. jamais Concilenvé

ſur deciſif', comme Fétoient--ces-AF

ſemblées , 8L ſans' vous faire; remon.

terjuſquïces *ſiècles iſèeuleiW-nous

en àvóngvû ue nosïjodrszÿàklcäfiavec

autant' de fermeté* que-Tes "Aflianïaſés

_êz les Beſſariqns, qui furentſcſle leur

temps es appuis de_ las bonne cauſe.

' A Oiiï_-,-C1eanthe, _il ëeixtrouveenj;

cqre de_ 'ces Herôſhesídèſïerelës qui

“ë i' “î ‘) parlent
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I

parle-Dren 'Oracles de l'Egliſe, 8L

jíem ſçai. quiparlent lus ſouvent du

Livre de la Cité de ieu , 8L de l'A

ologetiquede Tertulien , que de

Guipurc 8L du oint de Raguſe ,.

ne vous ſemble t-i ;pas que de ſemñ

blablas entretiens ſont. ſort utiles au

Public, 8L ue l'on aztort &exclut-redes Univerciitezdes Têtes ſi Sages 8L

des Eſprits ſi_ Eminens-Ë'

. Vous avez de la peine ä'. vous teñ

nir dans le ſerieux ſur ce recit ,.85

vous condamnez dela penſée , une

audace de cette ſorte S mais vous

m’—0 ppoſez auſſi ſans doute, que.s'ñil

n'est pas ermis auxDamesdesïap

procher uSanctuaire —, ellesne ;dois

vent as être ChQÏéCS-du: 'Iiemplex

des uſes, ni de. l’Entrée du Parnaſ

ſe. Si l'on n’a,pas vû le Sexe 'tenir

r -dans- les Conciles,_la Grêce a.

eu. 'ïautreæMuſes ,que celles à- ui>

elle. dreſſades Autels: on avû es.

Sybilles auffi bien que… des Amazo

nes,8L-.Sappho qui fut ſi celébre de

ſon temps , adonné ſon nomà plus

d’une Il ustre en.ce ſiécleſi .glorieux

à la pom e des Belles Lettres. La'

.Emme n’e as meinsheureuſe que

G v… la
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Grécc en ce dernier point ,- &t les

Muſes de Paris ne ſont ueres moins

de bruit que celles d’ thenesôc de

Constantinople. <

- Il 'est vray , Cleanthe, que ce Sexe

étant né pour les fictions, a de gran

desdiſpoſitions a la Poëſie , 8c que

ſon naturel biſarre a du rapport ä

YEntouſiaſme 8c à cette Fureur ſa

crée qui ingpira les rands Poëtes;

màisſconſi erez au ique les vers

«demandent la retraite 8è le repos, 8e

pue Sapho, ni Proba Falconia ne

urent pas inſpirées _dans la conver

ſation ; que les Sybilles ne furent ja.

mais emuës dans le Cercle ,- 8c que

les Muſes ont plus fait de versà

l'Ombre desMyrthes 8c _des Lau

riers queï dans les Alcoves &les

Ruelles.

- ſen ay trouvé qui n'ayant pas l’eſ—'~

rit tourné â-?ces ſortes de choſes.

l »ſoûtenoient- avec cha-leur qu’il \ſé-X

' toit rien de plus propre pour Yen

tretien que l’Hi O-lſC de tous les'

íiéclesôcles 'Deſcriptions des Païs

f découverts depuis peu (ſaturées-QE:

’ la-premiere étoitl’Ecole dela belle
Morale, 8c qu’on y- _aprenoitë-en

’ ’ ' exem
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.trouvoit cette admicab

exehïp1es~ä .re ler ſes-.Factións &L ſa)

conduite. W, esautres étoient da?

gréables delaſſemens que _l’o_n_ y5

e diveri1té

qui- ï remplit l'imagination. .,-. jointe

âla nouveauté -quicauſeêle plaiſir ê;

ui iriiäte l’appetirc‘d’apprendre &c de

çavoir. — Mais-i qu'elles penſez-vou s.

que fuſſent .ces-grandes ſources ñde- '

Morale où ; _elles me vnuloieuc per:

firadecsîque- fourré: -làï .Psälítiquç-îzdll -

Mon-dd: Sîévcëin "rafiinëe-ſivsïzdcîétoijent

- les Iſles inacceſſibles… de Polexandre,
lactz Placolde Yivaraxîxble; de Grenay,

çíenääcple . Chateau ;ie-Bajazfltb 1 HAE;

Moe a' .ÔA-lmîtæzdei-?d ~ ſſazndſ?

met ' hn-z' csùgran _s-zzszrigindéſizces- Vçelreùxszinconæparablesùzdevoientſervir ñde modeles àë toutes.

,les Ames; illuſtres. \June debítoit les.

Maxímfiñz de.- Mandanê. z ;Gi les.Ç_)ra'z-—
ſi flÿæzdîxlzlſiahcxlle .,,a}1Qcí=1u$enEde-, raz

. ïlcóózquezNuüæaóeœäd-Oflnmîaſſizefi .eine

ſur .ſaùmrité :dÎEgeriez, Unezjauffeæ

jugeant des mœurs des; Turcs 3;

des Grenadins par leszDeIIcriptions;

àngeniejxſes 8c…chirn.eriques>.du~ -
ſi de Sçilyman &av-des CarrouſeÔËÇZQZPŒ-ÈACICSHAËÊHCEÏIÃÃEËH Pl??

— z vjz, moin
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moit l'avance ou la stnpiditédes.:

François,qui ne dreſſoient. point de

_ſemblables Palais,8c ne faiſaient plus

de areilles ma nificences en ſaveur
de eurs Maitreÿlctes. Voilà le fruit de

ces Entretiens ſçavans qui paſſent

e. ~pour des leçons de Mora

Les Relations qui nous viennent

des Terres étrangeres, ne cauſent

de moindres dere lemens dans

eurs eſprits, elles ſont ans Yinquiéſi

tude aprésces agréablesdelaflèmens,

6c il s'en ſaut peu que l’on ne voye

des Amazones deguiſées en Paladins,

pour aller voir ñees Terres reculées ,

où la nature fait tant-de-Miraclesêr

produit tant de raretez.-Le- panchant'

qu'elles ont à la curioſité , leur fait

naître le deſir de voyager# ilen est,
qui aimeroient mieux voir les Per-ſi

les dans leurs meres, que dans 'leurs

Caſſettes, 8l les Diamans bruts de

ſlnderque les Bijoux 'le plus netssc

les Pierreries lesplus riches de leurs

Cabinets. -.- . '

Que ſi vous voulez Cléanthe ,

qu’au liewde ces vaines idées, 8c de

ces ſonges ingenieux. ;- elles faſſent

ku: entretien de ſHistoire verita

- bles
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*ble ;ſiquel profit tireront-elles du re

cit de tant de combats, qui ſont les

plus beaux événemens de tous les

fiécles Z We roduiront dans leurs

eſ rits les Re exions de Tacite , les

aximes de Xenophon 8L la Pompe

de Thucydide Q8: ſi elles joi nent à

ces diſcours la deſcription de a Can

te,8L les diſputes de la Chronologie,

leur converſation ne \era-telle pas

ſpirituelle 8L charmante?

ffl Je Fus, Cleanthe, il n’y a pas long

tems, d’un entretien de cette ſorte,

plus par neceſſite que par choix: je

rendois mes icivilitez à une illustre,

chez qui ces Converſations ſ avan

tes ſe tenaient. ]’y vis une _ e~ ces

Jeunes Prudesavec une Mappemone

de en main , ſon buſc lui ſervait de

baguette àſaire leçon ſur la Carte i

une .Troupe de Précieuſes, elle e~n

parcouroit tous les cercles avec un V

jargon aſſez barbare qui ne ſaiſoit

neanmoins aucune impreſſion rude

ſur ces oreilles instruites 8L accou

tuméesà ce langa e. On y' re eta

cent foisjles noms "e Zenith 8L Al

mncaiitaræcſAntiſciens 8L de Periſñ

cicns, tandis que ces belles ſçavan

tes
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pe des ettresdff «

tes ſe murmuroient ä l'oreille de pel

tits mots auſſi bizarres que ceuxdä.

Je vous laiſſe maintenant juger du

fruit que je pû tirer d'une conver.

ſition flgalante8c ſi.- 'rofitabla J

- Pou-,rles Langues, ïléanthe', elles

.en ont déja trop d’une,~8c nousauë
\ions à craindre- une confuſion ſſ lus

grande ,que celle qui fit ſſceſſer l'âm

n/rage le plus hardi du.monde,fi noui

leur perm-anions Yñuſagedepluſieuiÿſi

!Elles peuvent polir la leur , 8L: join
dre cet ornement à ceux qui ſilèrvenr

à-_les parer. Laiſſons leur donc les
Perlesôc les Pſiierreries, …8L donnons

ieurtoutes les ñproÊuſionsÎ-dii. ,Lavez

pourvû- »qu'elles ñ., noue-laiſſent les

avanta ,s- 'de .l'eſprit 8L coutéLaponi

' . .’ . . .r .:2

Leurs converſatibnsîpeuventx .desſoinsde. läêeonoriiie, qſiuïaleiexw

cicesgde piété, quai-ſont lesideumparçz

!ages 'queJa nam-relief la. 'gratteont

;fait à leur condition. EllñesÎpeuvient

même ſi vous voulez-z être les. arbiù

tres des modes., 8c s'entretenir

évenemens journaliers ciquiíl Ham:

lîHiſiOire de nos ñterñsiñÿe-tziisudns

grands évenemens , _care-je-'ne «orpi»

( .

drei-s..
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flrois pas , Cléanthe,que leurs aſſem

blées fuſſent des convocations de

Parlement où- l’on 'uge de la vie

8: des mœurs des hommes. Elles

renoncent trop ſaci-lementcn ces

Qſtes de choſes , ;Br leurs ~ een-ſures

ſont ſouvent »trop libres 'en ces Con4

ſeils privez,& en cescereles de juil

tice , où la paffion instruit les procez

8c decide-toutes les cauſes. *

Il en. est , Cléanthe, de ces- justes

converſations &ï de; ces; aſſemblées

'raiſonnables 'dans — pluſieurs villes;

Mais' 'rl en est encorede plusutilesz.

JŸ-'ay vû 'de ces compagnies de piété;

où les Dames sentretenoient des

— moyens de ſoulager les ÆMNÏÛS 48è

’ 'tie pourvoir ä leurs nece ltezëOn

traite encore aujourd’huy des a ,'

dreſſés innocentes, 8c des artificesde

la vertu ä bannir le- vice des Villes,,

on y* rend conrpte- des victimes du.

crime , que l’on- à* retirées de la ele

bauche z on-y ſait montre des con;

quêtes avantageuſes de la Foi 8c des

ames gagnées a Dieu. Ce ſont~ là

cle bel es &de ſaintes converſations;

elles ſont digues de la-píeté duïSexe,

6E les cercles ñdeſpluſieurs Princeſſes

ñ 'ñ- -— ce e
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celébres , ont été autrefois de cette

forte. On y a ſouvent pris le ſoin des

Autels 8c des Egliſes» abandonnées

8c leurs mains accoûtumées à reveñ v

tir jnsus-CHR !EST ,. dans ſes

membres , ont revêtu les Tabema

cleS..C’est là la Sciencedes Dames, '

ëest là leur,Philoſophie , Cléantlie,

6c vous m’avouërez ſans doute que

de ſemblables converſations valent

mieux que les ſhtiſesadesprecieuſes;

quitte sîentretiennent que d'une

Morale, guindée 8c des. Diſciplines

abstraites- dont elles- ſſentendentpas

les termes &quelques-étudiées que

ſoient leurs grimaces avec leſquek

les elles ont coutume de prononcer,

je ne penſe pas, que vous ſoyez fort

perſuadé -de l-a- ſubtilité dezleur cſ2

prit ,ni quhprés le debit de ces: no~' '

tions détachées 8:. de ces paroles

abflraites, roncncéesen ſou e 8c en

deſordre, ans un .entretien de plu..

ſieurs heures, vous jugiesque nôtre

' ſiècle est heureux d’avoir des Da.
mes-ſi philoſophes , 8c des Heroïnes.

ſçavantes.

, Voici deux Medai-lleszexpliquêes

par quelques vers,,qiuñ~ furent pre-z

ſentees
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ſentées à ſa Majesté, l'une le' jour de

laſête de ſaint Loiiis,l’an 1703. 8c

Faune le! emier jour ‘de l’an‘ 17414.

par une ame ſort ſpirituelle qui

ayant le talent de peindre agreab e

ment en mr ature avoit peint ces

deux Med-ai es.. . . a . .ï

On voit en la premiere , le*- ROY

repreſente par le Soleil delà deïli e

dans un cercle des treize Loiiis qui

ſont récédé. Son Chiflie de Loiiis

XI .repreſente L; X IV. marquait

enrnême tems ſon "âge, en prennnt

la premiere lettre du nom de :Loiiis

~pour $0. que cette lettre marque

dans les_ Chiffres Romains. Et en

même .tems ce nombre de ſoixante

quatre , marquait le rang qu’il tient

. entre nos' Rays-depuis Clovis le

premier Roy tres-Chrétien, comme

1l fiit le premier qui porta le nom 'de

Loüis ou H L O V I S, que l’on pro

rionçoit Clovis àëcauſede Yaſpira

tion , ces vers expliquoient la Me

daille. v
- î Grind Raiddflt le: vertu: é* le: fai”

:nout: '

Rendez” ſi ,glorieux le* hc” 110m de

. .ï

Il]
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En Le jour ſôlemnel qui” France?

:were, p . J! ;D - :u: nl

De vôtre Auguste mm dig-preneuſe'

pmjſiærc, . _. - "

Soixante quatre Ra): depui:

le Grand,: .- ~ ”J]ſ1~'íi

Nom d’e'cldt,que l' ’ at qdcmâîmmj

i lei” and; Eq »P zi; .TZ yz()

1l: raviver” en pour, maigrírlcrdæſà

finies .. . — . _LM …gi-D

D: ce chiffre nouveau qzuïmarqac vos'
v anníes., a( iſſ- 'y …J-:tdäçnxileguafl- long lmſidccíszglœ

vieux ' ~ :i ._ :..x 'iLl Il

Laiſſenrbien [Dinde vous ceslllufln;

Ajeux, - ' _; T.”

Puiſſiezñvau: pour leur gloire., autant

yuepaur la vôm _z x1:- .ip

Au Chiffre de ce nm , en djflûtlï» u”

dan; J ..ziſſí

'vnjîécle compoſé d’un nouveau Chiffre

encor -r a \- ) - A

Nepeutítrezpoummr qiùw” autrefiafi

,î (ſediûſi-“y v; 'J-?ÎDV :-U2 …Ti

.Liban-fo

La. ſedonde-Médaille repreſentoít

LOUIS

Janus à deux viſages comme toute

l antiquitéiln toûjoursrepreſentépar.

cequïl regardoit égalementle paſ

La' ëſé



Curieilſè à' Infl-nſſictive. t5!

fè 8L le preſent, ce qui fit donner

aux portes des_maiſons,le nom de ce

Dieu Îanua ,a fai”, parceque les

portes ont ordinairement deux fa»

ces ,_ l'une au dedans , l'autre au-de

hors , principalement les portes

trñiomphales en forme >d’arcs 8L de

portiques _qu'on devait à- la—gloire

des Victorieux ,au retour de leurs

belles actions. -

- LatêtedeceDieu ui preſide au

mois de Janvier qui c3_ la porte des

années nouvelles —;« étoit. entre deu-t

chiffres du nom de ſa MajeRé",”-l-'un
tourné àldroiteñ pour ' mai' ner-là ~

tems paſſé 8L ſautreàgauc epour

le tems à venir. Ces deux L L. ſai- '

ſoient le nombre de centequi eſt ce-î

lui du ſiecle 8L marquoient lazdifl

poſition du Regne du Roi , qui

s'étend du dix-ſeptième ſiecle au

dix-huitième commencé depuis qua

tre ans, 8L la Le ende diſoit, que le

‘ 'Roy ſaiſoit la g oire 8L la ſelicité de

ſon ſiecle par un Regne ſi long 8L ſi

glorieux' Gloria 8L fatima: fleculi. Ce

qui étoit encore mieux expliqué par_

les vers ſuivans.

‘ ñ ñ ' -Lo
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Le Dieu qui tou: le: am renouvelle le

monde

comme l'arbitre de: humains.

Dont il ſemble tenir le flirt entre fi”

main:

.admire de L 0 ’U 1 S la ſageſfi profonde.

Quelquepart qu’il tourne lesjeux,

1l ne voit qukxploits glorieux,

Qt? ſont a ſe: ſujets dlteureufes deſi

IZÏWBJ'.

1l n'est point de Hero: qui n'en finit ef

face'. ñ Y

La; peut-on ſouhaiter pour ſés longue;

r annees

Sinon que l'avenir fait commtlepaſſeî

Voici-un Madrigal ſur le Mardi

gras paſſé, reſenteà une perſonne

e qualité e la Cour.

MADRIGAL.

Ilfaut à l'a fin que Mutpafiè ,

Ce ſhut des jours comptez les immuable:

loix :

Le Carnaval eſZ aux abbois

Le Carême a minuit viendra prendra ſa

place. 4 _

Ainſipaſſènt nosjourt en une longue nuit,

Re.
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RecueillonS-en du moins ce fruit,

Qijíl nousfaut mourir pour revivre 3

gge le plaiſir est d’un moment, 4

Et que ceux qui le veulent ſuivre,

'trouveront tôt au tard un triste monu

ment.

- Il nausjfaudrd tou: deſcendre ,

On j vait é' couronne , é' pourpre à* Cor

don bleu , - —

Etſile Mani) gras_ vous frite: figrdnd

eu ,

,Lí- vam restera t-il demain qu'un pe”

de ceQlre?

INSCRIPTIONS E N V E R S

our diverſes Statues , portraits,

edailles 8c figures des Grands

Hommes. '

I.

Pour la Statuë Equestre du Roi de

la Place des conquêtes. '

En ce chefëfœuvrc de fiulpture

.L0 v I S a d'un Hem le port ó- lc Re

gard ,

E! Girardon a fait un miracle de l'An

du muſic de la .Hamm I Ip.
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-ſſſiſiſſiil

E 1.1.… ~

_Pour le Portrait _de Mr. Girardon l

Premier Sculpteur du Roi. “î l

Celui qui pri; zle feu du Celefle flam

_.._… beau , a .n '

Pour animer une Image «i'm-gite ,

[Avec ce feu divinjir-il rien dâzuffi beau,

ue ce fameux Sculpteur dont la .main

plu: habile' \ -

Sſait rendre le Marbre docile

Erläznimer dufeu qui flzrt deflm ciſeau.

-x l ~ſ " '

f Voici deux autres Inſcriptions .aſ

ſezſingulieres 8c qui meritent d'être
conſervées. ſi ‘ .. .. ſi

L’une est d'un Traité d’Hip osto

logic de Jean Hèroard Con eiller

Medecin ordinaire du Roi_ Henri

II I. par ordre de quiſil _avoit domi
poſé, 'ce Traité deſisOs du Cheval.

Memoriæ PP. Optimi Pſirincípis-ïî-Î ‘ Perpetuæ; ~

'r -ñ blaiteæarmezutque Fratemæ in

Lztterurtamrflempubiitum Benevoleutia

"ï -’— Sin
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ni :Singulàrixót peiperui amor” Hom

.HENRICUS -1 Il. Rex Cbriſiidmffimur,

-u a AaGdllicuS-Polonirus. 2 ï

c Dàm M ~quœà Majoribm Imperfecta

-. Etincboara derelictaſunt,

. Regio- Constannſque Mémoperfirit ,

M tampon-um# injuriis -diruta — reflour”,

Labefactat” re/íituit." .

a Prima; omnium

Antiquiſſ: Nobihſſ: 'Utilzſſî Artem

v …Hippiatricen ~

Po# tot fleculorumMe-moriam

Îlgnorantid :tenebris -obfiumtam
Inerttctæ ſitu Squallentem ,

. In Przſhnam lurem revocavit z,

Ac in ordinem ~ redigz' Imperavit

Ad yflzm puólicum:

Curdnfibüè Mxrco-Mironio

içi"- 'Etiilexzídecdudinio' .-1

Regis Ô-Rcgindîſi-irchiatrís

' 'Rem inſlruznoe 1
Ã *Ÿam Heroordo Moritipolitdflo.kct .ſſ\

7 ,SUH-'ÏNL P- . .

__._.,_‘,.. ;fiäliq ._ ._.,_.._ ._
La ſeconde cstſide Jean Baffiiſie

Ferreti 'qui Fan 1672.:Dedia a Oli"

ſeigneuiflle Dau hin les Muſes Lapi—

daires ,destèà-dire les Inſcriptions

ancienesî?en,~zrers— ſous ~ce— titre Mv

Wx-'Ex ñ_ſ Suf
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.SL/S LÀMDARM , dntiquorumín

mamwribm Carminat , flu Dear-cm D0'

naria , hominumque illuflriw” monu

nænta abliterata Ô' deperdita Epitaplaid ,

cum rerum perpen-atarum public” inciſís

lapidibugquibus templarum me , vou#

va in .tabellis , Iamum flylobam , -Mon

tuorum flepulmz ,facinarumque diaglj

pbécd MMM inflmt , viflz in amis , Îmſl

culis, loculis, lucernz": , ralumni: , obe

liſcis , plumlzei: [minis, rabuliftgue anti:

jígna carminum Ôc.

Autbvre ?vanne Baptista Ferrcria Caſſi

nenfi , Verona.

Voici la Dcdicace en forme d'Inſ

cription. ’

cſi' San-Mt Muſic "z

Maximo Ïuvemuti: Principi

Delphine Francia”

Ludavico Borbonia h

Ludwici X 1 V. Gallium” Nauvqrren

… finmgae_

Regis Christi-Uni :mi , Invictiſfimique
- ’ -Filio ~ î

Monarcbicum Intperium felicitamnque

pronunriat perpetuam. .

Devenu: numíni, magestatiqflecjlïs. r)

D. N. M, ,QWE- _ ;

?cannes
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. " _. 04mm B-cptlèflxx FfÏretÏtl-fó. P, '

;Mu 4mm COIËEXËA, fimmírE-Apolänem;
-3 5 prqddmëtflt re Name”. î

Celle que le- ſieur Naud-é avoit

faire urla BibliothequeMazarine,
qui evoit' être pubii rœsz ouver-î

te certains ' urs de la emaine , \nez

rîte auffi* 'être conſervée(

Ludovim 1 V.

l-'eiicjmïmpcmyrtès

J

‘ )~ ,. 0.'. ‘ .

caflfrmm-mzzm Auguſhffimzë; ,

Regnxm fipianíçr …Mvdcrdntp ,

fulâus s. R. E. Catalina-lis Mazarin”

'Unique Coſvg/iliomm Minfflvzdæcceprj

Qi* .ctHÆmWËſact?Iv' ,

…Bibliodmm hum”

amniumñlinguaruflldsnflw,ſcientiamm

~ \ Lébflí-Ïinflractïffrmamë,, ’~_ 1;

_ 'urbisfizlztgdm .. .

Gallimm amamenm, —- V

.i1 Bÿfiipämfflcwciÿmmfinæ; :î î

:-L _.55 IRËIÏMVÛIWM ,.-, d-“AJÂE

D. , D. .IL-ä

Publicè Fabre volait,,

C üxfieçpefllo-dflſdvítsn.

P0 _mma wmmandmnau

MDCXLVLIILuM_ ,z

me1;. H. les
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Les deſiirdresdesî guerres civiles

qui-ïffiivirentïceuceï diſpoſition, -ſien

empêcherenvfFexéeution-;ñ les Li.

vres ayant été. vendus 8c diflipés ,
dontſi pluſieurs. .eurent~ peine à, être

Ëëîſiíïëîflſiëffl-Fîlë diffiPëtíQnz

Sſious ſiunſi ſi orti-ait_ ſideſſ, Monſeigneur _ſi

aprés a premiere Campagne

 

Digne Fils du plu: gramldëe: Rai:

Marche-z. jîtrles 4-5 dc-ce Pere ,

Vous fait de: la Premiereflit,

Tou: ce quFun .Heros yoaroitfdiíc.

Ludo-rim Gulli-tram Delphinue

Princeps. Îuventugis, \

. Dignus Pas-eme Frliur
llhíl-'Ë \J a FÛÜKYFÀÏGÛÛV ſi, '- ſi~ ~‘ — v

Hoſhum ter-rh ,Milirum fiducie»,

Gallia ſpe; ér- dm”.

- d \
ï , - '.1 ,. . . H.

Sur Ia priſedeñ quatorze -plaeesdükl

lemagne encetteñCampagne de

Monſeigneuä_
z ſi. .it-J .i ſi. .

En rei-premiere' eſſais à Wroir ce que rm

fait”, -ñ - - , ~

Prince , ram la Frame th: ,ï -

\Lui 7 .i1, .i
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;Qge Pour fizumir 4 var conquêtes ſi

Le Momie ſera trop petit.

Sous le portrait de Madame la_ i

Dauphine. ~ î

fiere du_ Noble Sung qui couloir demarre:

Vemes

Ïiípüflſiffi le Dauphin de L'Empire Fm”

ſo” M l

IZt morte avent que detre admzfe ere

ne les Remes

Ze laiſſe” trois_ enfum tou: dignes d'etre

Rois.

Pour le ſeu Roi d'Angleterre.

Ce Rai dont le merite éclate chaque

jour

Par art-grand nombre de Mio-adorez. ñ

Nou: annonce par ce: Oracle:

Le rang qu’il tient ehla Celeſte Cour."

P Pour la Reine ſon Eſpouſe.

:Ëpſoujê d'un grand Bai, donrja fus ha

moztzc , >

:En partageantfim cœur, fôu frêne-éja

- pgrffimnt, ' _ _

~.., H. 1j; . ZI
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j*: rimer” plus de lai pour gage dk?

mitie' q —

Si non de partagez-ln Celèjfe Couronne.

Pour le Jeune Roi d'Angleterre.

Æpique 'ne' pourle Trône à' Pour dom'

ner la Loi

Îe ſuis comme exilé par Hin-peuple re

belle , A

Mais le Dieu que je ſi”, pourgage de

ma foi ,

En donnant à _Mon Pero une gloire 6767-_

nelle

Moſt garant de: honneurs où ſh grace

m appelle

par laprotection que me dann; un grandi?

i Roi.

Pour la Jeune Princeſſe_

dlkngleterre

73m vertu Piinceflë , à" vôtre 1IluſFre—

Sang p

boivent vous procurer une augufle alé
ÜÏMCŒ, ſi

si tout eſt dû par [fun au ſôrtdr. [annif-î

fonce

Vousſraurez. bien par foutre en Mraz”

Ie rang. Pour
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Pour Mr.- le Duc de Vendôme aprés

ſa prelñiere Campagne dïtahe.

où Ÿadi: Mnibal a battu Les Romains»

Vamíôme plus vaillant que ce Prince à*
plus' ſhgeî

Bientôt. rie va laiflêr au parti des Ger

mzzms ñ- . A

_Qdjune fu~í*e honteuſe, ou lil: mon pour

partage.

Pin du premier Tome…

I-iqſ-_-d



î

Du Tome premier de 1a Bibliotheque

curieuſe 8c ſhſiructive.

POur-qua] l’on donne le Nom de Biblio

ñ tbeque à ces Memoires. pagdr;

Pour diverſes Profeſſions ,K ou Marines.

PaS* 3?

Des Livres däóſxzge.. p.4;

Des Livres deſc-cours. p.46

Des Livres de Profeffio”. p.47

.Des Livres de premiere Instruction. pas

ge 48~

Des Livres dînstructio” paſſagere. p.49: \

Des Livres curieux., .f0

Des Livres rares… 1 id.

Des Livres däzmuſemenfl; E65

Des Livres Originaux. i- id.

Des Livres ſnguliers. p.71- \

Des Livres ,ſuppoſe-n p.76

La Bibliotheque de ?honnête-Hemma

pag. 86 Ï

Des Livres de Cabinet. p.94,

Dediczzce de Sebastien_ cramoif] au Cara

dinal Mazarin. p.125

Inſcription pour le …Dude Same Ema

amel 1 I. ~ 9.12.7;
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' kestion' aé-CÔIÏŸEÛJÃÜOÏÎQŒ" .129

1%.? fut*- um Meet-title; du: Ra); ?F149

MadrigaLfidr l: Mardi gm:p4 e'. p.152..

Infiriptionxen ver: pour diner es statué:

HJ”. _ L115;

rindſſelactTable du Tome!

.Î A. ;ſi

I

~ .À ‘

.~ ’ .r

_ 'î \ — "

. ..

L z .. L' .

,i ñ l ,3 ‘..\ L
' \il *t* a x
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' Exrxgurñ ÎD rv: -ÎPRTKHÉLEGÏÎ

de 8.11.3. Monſêignaur Prince

Souverain d; Dombes.

A n Grace 8: Privilege de S. A. &Mona

ſei neur Prince Souverain de Dombes ,
donnégà Verſailles le vingt-ſixième jpg: de

;uin 16.99. Sivné ar le Prince., ce. r Ie
ilrepli , par Mogſeigliieur , n-E MA L E zi E u

Chancelicr de Dombes. Il eſt ermis 311.8…

Libraire , ou à ſes ayans eau e , d'être ſeul,

Imprimeur 8c Libraire dans toute la Souve

raineté de Dombes , pendant creme années

conſécutives, à co rer du jour 8c dance des.

Préſent” , avec Muſes à» tous autres de.

vendre, imprimer , ni relier aucuns Livres

dans coute ladite Souverainetéſians le con-

fenremenr de ?Expoſant ou ſes ayant cau

ſe, ſur les peines portées enſêriginal dudit

Privilege..

Ledrſitſienr B. ïſſt-'edíïle puſh” Fri-vx**

lègeà Eflíemæe Garneau , pour e” jonïr m;

ſim lieu é' plu” dan: toute flm étenduï,

ſidi-vant le: conventions faire: mtfelëx- A

Paris. l: u. 419:2: 16”.



  

r
“Àſippîko ÎÃTION

'de-Manffieux _PALM Bcſſquillam, _dk

FAO-idem” Rojulc de. Soiſſons.. Y

u *AY Iffpa; ordre dëË'. A.. Mon

ſeigneur ‘le~ Prince Souverain dc

Dómbeà , un Manuſcricxintitulé:

.Bibliotheque curieuſe U". inſhructivc'

ñ de Eli-vai*: Ouvrages ancicns- Ô' ma..

’ dame: de Litteruturer é' de: Arts ,,

_ou-verte pour le: Farſi-unes qui aimant

le: Ljttre: , Tome premier é' 'Tome'

fécond : Et n’y ai rien trouvé qui en.

doivevempëcher Pimpreffioxdzlîai; à..

~ Baſis le z, Mars 1704,… _l ï

.BO SQJÏLIL-ËON;
. ' , z



 

Brut-c d” Iäma premier.

WHVÜ(f_

v Ãggiëedligneiïf. Maczryóns , ë: '

caxfonsndî… T. .. . . 5 ,z

P43. 99. Plantes Ezoîiqucs , 11]: Exotique

. — 43/* *cd-ire ézœT-Scm- — ~ <ññ—,Paz. 1h14) Ôuäxâgcs 3c Fbqrſ, _Zêjîçlgfſçiprl *ſi

Peg. res. Víntura Sdtirzrbeni; fifi 'V

ísælimâîmii - — »'- ?î-J : - --Ã q

íbidëGnidokcni-,iiji Gnidozfinpí.. ' . . , -P-z- 1E7- QU. rêr-.fexrczxrz «l'id lbrasiH-ſ-'F-Œ' - —'~

,c117 ce: endroit; l'inſcription du_ gas Ac; E;
f _écheîlèà 'qçiîr ſe,poÿÿëzù~ſſçhënijp'quc’ 1è '~ "

‘ ~fcu Duc çSaæióyravqïffait'dù-Ponfdè“ Bcàuvoiſiuâ Chambery ;ctcllè efi-dù Com… _

_- tè-Tcfoxo grandfaiſcur dïélçgcs; 8c dc- _. .

_.. vgiç êcpcçlacép Èzqsuxíe :une gut/ie_ dé .

‘ 'dmc 'nibhdihëquç ,âTèhdrçit cîû' «l'on

donne le commen tntfflùnvoyagbfflk

talie. &ñ
ÿeigſxqklhîlxſikctzàojîäigœfiſiklmahide. j

  

 

P43. 1S1. tig. 8. qu'on devoir à la gíoirc , î_

hf. qu'on élcvoi: àla gloire.

ſi.;

\I
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BIBLIOTHEQUE

C U RI E U S E

- E 'I'

INSTRUCTIVE

Dc divers Ouvrages Anciens 8E Modernes

de Litterature 8L des Arts. g

Ouverte pour les Peóſonne: qui aiment

le: Lettre:

SECOND.TOME

  

' ſi [ſm] ‘ llll) _

De ?Imprimerie de S. A. S.

A TRE VO U X.
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INSTRUCTIVE

De divers Ouvrages Anciens 8c Modernes '

de Litterature 8c des Ans. "

Ouverte pour les Perfimnes qui aiment

v les Lettres

i I.

LA Connaiſſance des Livres

E n’est pas aſſez d’avoírdes~

Bibliotheques 8L- des Cabi—

nets de Livres de choix,

il ſaut bien connoître ſu

ſageïque [’on en peut faire. Cet uſa

e est ſort different ſelon les divers

  

uts que [’on ſe propoſe en ſes Lee-ï

tures , ce qui lesea fait distinguer'

dans cette Bibliotheque, en Livres

dïxſage; Livres de ſecours- ;: Livre?

.ñ A ij de
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de Proſeffion ; dïnſiruction paſſa e

re ; dînstruction ordinaire ;de u

rioſité ; d’Amuſemens ôzc. Comme

ils ſont de pluſieurs eſpèces differen

î. tes , leurs uſa es le ſont auffi. Et

tout ainſi u’i ſert' de peu d’avoir

laconnoi ance des Plantes , ſi en

même temps,on ne sïnstruit de leurs

vertus ,deleurs bonnes 8c mauvai

ſes qualitez , 8c à cîuels uſages elles

peuvent ſervir. I ſaut du moins

avoir une connoiſſance generale des

divers uſages des Livres.

Les Livres Sacrez nous instruiſent

de -nôtre Religion , des veritez de

la Foi, de nos Myſizeres , des Pré

ceptes 8c des Devoirs, des Loix de

Dieu , des Cérémonies, de l'établiſ

ſement de YEglÎſe, 8c de ſa Diſcipli

ne, des Maximes du Salut, du Culte

8c de ?Obeïílänce que nous devons

à Dieu. .

Les Théologiens expliquent nos

M steres, ex oſent les Veritez de

la oi, les de endent contre les er

reurs des Hérétiques , donnent les

regles de la Morale Chrétienne ,

developentles Merveilles de la Gra

ce,, nous ſont connoitre les clàoſes

wp
H
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divines , établiſſent les‘Dogmes.

Les Peres interpretent les Oracles

ſacrez,'& nous enſeiunent les Tradiñ A
tions A ostoliques. b

Les nterprétes Sacrez éclairciſ_

ſent les difficultez des Livres Saints.

I] n’eſi: point &honnête-homme

qui ne doive être instruit de ſa Re—

ligion. Les Livres dans leſquels il

la doit a prendre ſont le Catechifl
me du oncile de Trente, celuiduct ñ

Cardinal Bellarmin , du P. Cani

ſius‘& les Instructions chrétiennes

du Cardinal de Richelieu Ourſon

Diocèſe de Luçon, Fexpo :tion de
la Doctrine de l'Egliſe de Mr. de ſi

Meaux 8L0.

Mais tout homme qui ne Edit pas

profeſſion d’êcre Theologien , ne

doit oint entrer dans les questions

de l’ *cole , qu‘il doit laiſſer aux

Docteurs. Il peut lire les Controverï

ſes du Cardinal de RÎCÏÎCIÎCU,POUP

shffiermir dans les veritez de la Foi,

mais il ne doit poi-nt diſputer avec

les Hérétiques, comme il n’est asâ

. progos que des Artiſans ſe melent

de iſputer 8c de do matiſer :defi

ce qui a introduit le alviniſmefflar

A. iij la
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.la liberté que de pareilles gens 8E

des femmes ſe donnaient de lire

lîEcriture , de Yinterpreter 8c de

diſputer. , l

lifaut qu’il ſache quels ſont les —

. Livres Canoniques,&qu’il en con

noiſſe les ſujets, la forme , l'ordre ,

d( la methode pour en pouvoir par

.ler raiſonnablement , mais. il est

plus à propos de les lire dans la Vul

gate que dans les Traductions, par- l

ceque la Vulgate est la fêule ap-ñ

prouvée de l'Egliſe comme cano

niqueLeS Traductions peuvent être ;

ſujettes ſides erreurs : rien n'a plus l
decrié les Bibles Huguenotes que l

les variations de leurs traductions , ‘

ſoit que ces variations ayent été des

effets d’i norance ou de malignité,

pour in muer leurs Erreurs.

La difference des Livres Sacre:

est , qu’il y en a dT-Iistoriques com

me la Geneſe, l’Exode, les Nomſi

bres , les Juges , Tobie.. Esther,

Ruth , Judith , les 4. Livres des

Rois, les Chroniques ou Parali o

menesJ-es deux Livres des Mac a

bées -, les quatre Evangiles 8c les

Actes des Apôtrenll .y en a de

Prophe
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Prephetiques., comme-les grands 8e

les petits Prophetes, leszPſ-:aumes 8c

FA ocalypſe. . ~ , B

.: _ e Livres Legaux 8c Cerémo

niaux: comme le Deuteronome 8c

le Levitique. _ _. '

,- .De Sa ientiaux ,o.u Moraux , l'a

:SaŸeſſc , Ecclcíiaſiczles Proverbes,

à ’Eccleſiaffiquc.. . .—

De Poëtiques . Du comme Poëci

- ob 8c les Pſcaumes, parcequîls ont «

è”. Le Cantique des Cantiqucs ,

. fictions _, les-figures 8c les cou

leurs-Politiques ſans avoir rien de

fabuleux. ., . 4

. Les Epistolaires; qui ſont 8c Dog

matiques 'ôz Exhoxtatifs. Les 14..

;Epjtres de ſaint Paul, les deux de

*ſaint Pierxîeo les trois de. ſaint Jean.,

celle de ſaint Jacques , 8c ñcelle de
.ſaint Jude. . ſi - . . ç .

, Un honnête ñ homme doit au

-moins ſçavçírzlesnrgumflîs de tous

ces Livres , qui ſont .là parçle de

—Die~u”, &ſeſhrvèniïdccd qu'a-dit

Jia, emeatuſairic Clement d'Ala

xan rie qui ſuxñleïGrancfMaître

Lcqſes ÇhréçienqçS de ſonÿPaïës;

qu'a: depuis que le Verbe Divin a

41,: A iiij bien
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Bien voulu deſcendtedu Ciel ſi pou?

venir 'lui-ñmême nous instruire , il ne'

ſaut plus avoir recoursaux Maîtres

des' Sciences purement Humaines.

' Car ii nous avons 'our Maître celui

ui est l'Auteur e pouces les puiſ

ances qui doivent nous gouverner,

YAutenr de tous les- ouvrages que

nous voyons , YAuteur du Salut, di:

la *Grace , de la Redemption , dela

Loy , des Propheties 8c dela Scienó

ect-Chrétienne. Il ne' faut plus allelſ'

ni à- Athenes, niznux autres Ecolœ

dela Grécez puiſque ce Maître uni-Î

verſel nous inflruit lui-même par ſa

parole. *'__O\u,0ni>zm ipflim verbum ad

1m venir cœlitàs, nan eſt nobis amphi”

eundumad humanam doctzinam ;ſi 'efl

enim nobis ille Magisteï, qui img-lait

omniaſand-i: pateflaribus , apificio , ſd”

te , beneficio , legiſlation… prapbexiâ,

doctvinä , omnia num inflvuit Magister ,

Ô- nniverfumjam Arbend- (y- Greeiafac

tum eſi verbe. Î~ -

Les .Livres ſpirituels 'ou Aſcetí

ques , enſeignent les devoirs 8': les
s

. ï

pratiques de pieté. . _

*Claim-nn lexima'. Admonîr.

t”. ~— ~ X 1…? … '(2.3 :diſ)

_. l . R .
.__’.Z A- n

un <~-- …Y

14.-…
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Il' Faut laiſſer aux Contemplztíſé

la Theologie Mystique, qui est un

Don de Dieu, 8L non pas une Scien;

ce, ni un Art', dont on puiſſe don
ner des regles. Il fſiàudroic deſendrctel

aux femmes la lecture de: ces Li

vres Myſiiques , qui piquent leur

curioſité 8c ne les rendent pas meil—

leures , ni plus íäintes. Id y a tam:

&illuſions en la pratique de cette

Theol0gie,& tant dbbſcuritez en

ſon ~ rgon ſouvent plus affecté que
ſoli - , qu’il est de la- fägeflcte des

Directeurs bien éelairez d en :Torrin

ger les abus. ,

- Les Philoſophes enſeignent l'Art

de penſehôi e raiſonner, 8c ſont

connoitreles principes generaux des

connaiſſances, desreflexions à des

operations de l'ame; les-principales

cauſes , les eſſere 8c… les propriete:

des corps naturelsyleurs rap tts- ,;_

leurs» oppofitions ,. leur nai ance,

leurs rogrés-&eleurs-alterations, ce;

qui _pre re des Phyſiciens, qui

raiíbnnenc ur toutes ces choſes en»

devinantñ, plûtôt qu'en établiſſant

ricnde bien certain, à la reſerve

\les gremiersprincipes , quiſont des

c A v no
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notions naturelles , 8c comme nées

avec nous. Ce ſont celles que ſon

nomme IVlétaphiiiquesPour les con

noiſſances Phyſiques , le Sa e a di:

que Dieu nousa permis de iſputer

8c de former des opinions ſur les

choſes naturelles , dont l’Univers est

compoſé, 8c que le fruit que nous

pouvonstirer de ces diſputes 8c de

ces Opinions, est de connoître aprés

toutes nos reflexions 8c nos diſputes

que nous n'y entendons rien. Mun

dum tncdidit diſputariaui comm , ur mm

inventa! homo 0 us quad ogeratus est

Deus ab initio u que ad finem. Voilà

un oracle qui nous convainc d'igno

rance au milieu de toutes nos étu

des â Fégard des choſes naturelles.

Les Philoſophes inoraux nous

fourniſſent des connoiſſances plus

utiles. Ils nous ſont connoîtreſhom
me , cſiest-â-dire ſes mœurs., ſes ha

bitudes , ſes paffions, ſes vertus , ſes

vices, par rapport il: ſocieté, dont

il est membre. Ils- nous montrent les

diverſes eſpèces de ſocieté , les gou

Yearnemens des Etats ôcdesPamild

des diverſes Conumínautez: 8c

Phommcjnterieuxpar _rapportà ſes

, ‘ actions
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zictions' wœçricures z .comme .le (Kyle.

._d’un Horlogenous fait' connoirne.
ñla-diſpoſicion des rellſiortsquiñieglent

_ſes mouvements… ë ñ ‘

i: sLa; Juriſprudence a PœſÏÎ-“e IEJIÏDÃ

ï ñmc 0biGI..;‘-]UÊl9.‘,Phl_lOſÔ hic: mo;ſrale ,. pareeqlſelle en ;fais ’applicaſi~——

;tion aux diverſes, r çonddtiom des;

Perſonnes, ſelon lŸEtat civil ou de '

foeinté, dom- ellcexamiht: les_ droits

8c. les prétentionsdes formesde Gouz

Nems-ment zleurluflice, leur. Equi

pté, les Loix', les Ordonnances des.

Puiſſances Suparieutesäo les devoirs.

ñdechaqueEtar &dechaqueflêndis

'HDD'- .… ".l"l.. 1…’;.l 1

-iîzLlE-Ïlældeîldle' .law Logique- -Sc d‘e ſm

Moraleſonedoncneceflſiaîires ä ſhort»

.aéré-homme, L'une -pQu-_raprcndrc

:Poum.mglffz \Fès . ;mordus &ç PMP? (ê:

mpmîítîeóæñſeicmême: .ſelon le ſage

EviszdeSAnciens-Noſcz-xeäpfítmó.. j .. A.,

z. llefiñauſſhäpwpegë, \ſ11 ſaClœffl-k

moins. lesſſfiwffifluffl-deÿÿnifinjlæum

deszpluszbeauxüvres ue neusaïorws

POurſE-tat licique- _;Monde._®m

&peur-join ezlañlecturedes Oſhcess

Cicerqnqzuiſhnt dîunehelk mo»

-__ ~ A vj: rale



12. — Bibliatbéquc 3

rale purement civile. Les Livres de

Senéque ſont plus alembiqués ue

ſ0lides,8c rem lis de Fauſſes pen ées

des Stoïciens. es Livres de Phyſi

'que ſont de pure curioſité puiſquïl

y a peut de certitude en leurs raiſon

nemens 8c que tout le Fruit qu’on en

peut- tirer, est de connoître diverſes

experiences, dont on voit les effets

ſenſibles ſans pouvoir en bien pene

trcr les eau es. '

~ Les Grammaiëriens nous aprennent

5 Parler 8c à écrire exactement , 'à

critiquer ſur diverſes langues , 8c

les diverſes manieres d'écrire 8c de

parlenlls nous montrent lesorigines

des termes , leurs liaiſons, leurs conſ

tructions , leur elegance ;leurs pro

priétezJeWs changemens, leur poli.

teſſeJeurs defauts, Iesbdtbäriſsnes ,

lesincongruicedAinſi laGramnnh-e

este pro rement parler uneLogique

qu] en eigneñ -le choix des mots' ou

des termes , leurs differences , leurs

inflexions ,leurs conflructionsJeurs

' arrangemens, leurs ſens naturels;

leurs derivations , leurs trañnfla

tions 8re. auffi tous les termes de la

Grammaire ſont Philoſophiques ou.

e Dia—
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-Dialectiques , Noms Substantiſs 8c

.Ad ectiſs , Verbes Actifs 8c Paſſiſs',

In icatiſ, Imperatifi Subjunctiſ, In

ñfinitifszcſi termes qui paſſent la ca

xacité des Enſans qui commencent

étudier, maisqui doivent être en—

-tendus d’un honnête ñ homme qui

doit ſçavoir raiſonner ſur les rm

ci 'es de la Grammaire ſubor onée

'à "Art-demiſonner, dont elle con

tient les remiers principes. "

-u AinſiËæGrar-nmaire raiſonnéeôc

-YArt de raiſonner, ou la Logi ue ,

~ ſont les deux Arts les lus nece aires

pour le Commerce es Lettres.Ce->

—Ëndantces deux Arts manquent

. nventà latplû- art de ceux qui ſe

mêlent d'écrire ur divers ſujets, &

qui publient des ouvrages la pluíl

pan ſansordre &- ſims arrangement
.pourlëordredes matieres. ~ñ r"

?Il ziaïdiverſes eſpèces de Gram*

.mairiens, . ſi , l--'

— 1. Des Grammairiens , qui don- -

nent les receptes touchant les Gen;
res, les eclinaiſons , lesſſ C0njugai— _

ſons 8c le regime destermesxomrne

Îes premiers_ .Rudimens , les Metho

» des, le Deſpauçere acc.. _ -

... . ..ç _ J..
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'ICUÏS

— 2.. Des Grammairiem étymolo

istes qui recherchent les origines

ges termegcomme a fait Mr. !Vienn

ge, de ceux de_ nôtre langue-JA@az

-vante Prefäce que lcP. Bcfiiiefâ mi

ſeà las tête de cet. ouai! ez; des Ori

gines Fran ~ es,_est unñc eſdïueuvre

qui ne la' e rien à deſiïer ſur l’Hiſ—

toire des Etymologies. r

3.1l y ades Grammairieias" Inter;

prêtehcomme ſont :la plû-partcommentateursdes ouvrages dit-Io

mere_, ſur tout Eufiarhiuir, des ét#

,virages de Pindareêë de Cicerong.

de Virgile ,e dŸÏ-lorace ,qui ſe ibn):

plus arrêtez à éclaircir lesecermesdç

ces Auteurs , qu'aux artifices de Il

Poëtique , de FEloquenee &c des ;ud

tres Arts qu’ils. traittoient.. E mp

4. Des ‘ GrammairiensrC-rïziquqc

i_n’ont égard quîzuxmgles de .lz

rammaire &zuxíiiutcaquille pleu

vent commettre contre cesdregleez

Bic Fou trouve-etr. divers .Acu

ct :I

. ‘ f'. Des Grammairiensdïïîlegance..

quhramalſent les manier” :d écrire.

8c de_ parler les plus fleurieszles-plus;

q_ élegantes &les pluspehïçs , quijsäxez

\HERE

ſil
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_ qiſils Ïoiitqiſnn ordre .Alpha

récent aux choix des Epithetes , aux

arrangemens , aux accens 8c regles

de la prononciation 8c de YOrtOgra

pheSilvius est un des meilleurs pour

a Langue Latine. M. Vau elas 8c le

P. Bouhours pour nôtre an ue. .

6. Les Auteurs des Vocabu aires;

8c DictionnairegLivi-es d'uſage pour

toutes les Lan ues. . ~

Les Compi ateurs ſuivent natuë

tellement les Grammairiengce ſont

des ramaſſeurs; de lieux communs ,

dont les Livres ſont ici appelle: Li?

vres de ſecours, 8c que lon range

dans les Bibliotheques ordinaires

ſous les titres de Philo] ues.

Briſſon a ainſi recueilli es Formu

les anciennes du Droit.Cælius Rho

digñinus ,Alexander ab Alexandra,

_Tiraqueau , le Polyanthea, le Thea~

1mm_ vitæ humanæ de Theodore

ZwingenFAnthologie de Chreſh

lius ,8c ſon Mystagoguc ; le Calepin,

la Pantholo ie du P. Hyacinthe

Chalvet, le lgictionnaire Hiſtorique

de Moreriôc pluſieurs autres ſem

blables Livres , ne ſont.pas desLivret
\

a être. v lûsentiers .Sc de zſuite, Tree

eta

'que



16 Bibliotheque _

tie, ou des matieres ramaſſées ſous

es titres caché oriques, ainfi étant
ſans methode, igls ne peuvent rien

enſeigner, mais ſhnt ſeulement des

Livres de ſecours pour s’en &m;

au beſoin 8c des magazins ou reſer

voirs d’érudition auxquels on peut

avoir recours : ce ſont Livres de

lieux communs 8c de pluſieurs ma

tieres vagues pour faire montre d’é~

rûdition. ’

L’Histoire- est de toutes les con

noiffiinces celle qui plait naturelle

ment davantage , 8c qui ur auffi.

plus inſtruire pour la con .uite dela

vie 8c pour le commerce du monde.

Ainſi elle doit faire la princi ale

étude d'un. honnête Homme. lle

forme le jugement pour la conduite

des affaires, elle peut ſuppléer aux

defauts d'experience , 8L par les re

volutions qu’elle met devant les

yeuzgelle ſait remarquer Finstabilité

des choſes liu-mainesôt prepare aux

ſpectacles bizarres, de divers évene

mens, pour ſaire prendre de ſages

précautions 8L des moïensde ſe ſou

tenir. dans l'une &ñ Fautre fortune,

qui parqît ſous. tant de viſages diff

." \ſerents
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Parents an' la Scene 'de l’Univers

MaisPaſſons aux autres Livres uiſ

que ceux-cidemandent des ſn uv

tions particulier-es pour en profitera

8c *une methode reglée pour s’a -

pliquer à cette Lecture. Ce qui ſe e5

ra en un chapitre exprès. . i

ñî- La Poëſie est autant faite pour le

Plaiſir que 'pour Flnstruction, ſelon

ce vers. &Horace : - '

a-Bt pro-hydratant, à' detecte” Polar-c.

H51L!" ' ï: t *~

.e Ainſi _ceux qui étudient pour

foumir aux converſations doivent',

élire-les Poëtes 8c en apprendre les

.plus beaux endroits pour les reci

ter à proposïl y en a pluſieurs ell

Piéces. ’ ~ ë

1. PoëtesE iques ou Heroïques'.

z., Poëtes ramatiques ui ont

compoſé des Tragedies ou des Co—

medxes. .

1* ñz. Poëtes Lyriques, d’OdeS , de

..Chanſons , dïdyles. :

4. Poëtes Dythirambiques , de

,Silves , deStances , d'Elegies, d’E—

pigrammes , de Sonnets 45cc.

E: .5.. Poëtes Satyriques qui décla

1] [DCDË

* 1
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ment contre' les mùivhiſèsl \nœud-â
ſi. 6. Poëtes Sacre: &Hymnes ñôcïCantiques ſpirituels. ' v: :-n

ñ 7. Poëtes Moraux. ‘ ' -rz-.v

ñ Les Orateurs ne ſe _liſent quepour

FEloquence ,Sc YArt de perſuader',

dontñonſpeut remarquer ?les ² tou”
arrificieux ſſ,' les figures —, les? adreſ

ſesôc les inſinuations de la perſuaî

ſion , la nobleſſe. des expreſſions, les
Amplifications pour exciter lesmou— ſi

\temens ,les Imagesles Portraits;Les

Narrations , 8e les autres Graces du

diſcours propres à concilier Patien

tion 8c à ſraper l’ima mation. Oil

parlera dela maniere ont on peut

rappórter la ſuite d'un diſcours
qubn aurajouï.. v_ ".,-…ſſ)’:~) s- .e :ſi:

Les Auteurs les plus instructifl

ſont 'ceux' qui ont entrepris de œai—

ter-à fond Zuelque matiere &qui

ont e loi' une partie de leur vie à

,compo er des Ouvra es ſinguliers.
Enñliſint* c'es ſortes däOmſiÏrage-s on

acquiert en peu_ de “ours ,les fruits

d’un travail de plu leurs année-s.

Outre les recueils dîîruditionï,

_ -d’EXemples,-d’Antiquítez 8c de di

verſes Leçons , de Compilateurs. Il

'ju 4 II r y
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ya des recueils articuliers de di

verſes curioſitez. ’une même eſpece

raſſemblées en un corps,qui ſont des

Livres de ſervice. Comme les re-ñ

cueils de Medailles e, &Emblêmes ,

de Deviſes, d’Armoirie_s , &Inſcrip

tions , d’Epigrammes , dîînigmes ,

de Sonnets , de Chanſons , de Pros

-verbes , d’Apophœgmes, de Senten

ces , de Bons Mots , d’Eloges des

Hommes Illustres , d’Epitaphes z

de Similitudes, qui ſont autant de

Livres de Secours. ’ -

I] yaaufii des recueils de Ha

rangues , d’Oraiſons Funebres , de

Panegyriques , de Plaidoïers.

Les :ſournaux- des Sçavans, les

Memoires 8c les Extraits ſont com»

me autant &Abbregez de Bibliothe

ues ,qui peuvent faire connoitre

ivers Auteurs», quand ces Extraits

_ ſont faits exactement 8c avec diſcer

nement.

. Voilà les connaiſſances genera

les que l’on peut avoir des Livres.»

Voyons maintenant les addreſſes

a pour profiter de leur lecture;

if.
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II.

Addreſs: gene-Pales pourl'Etude d'un

banni” Homme.

- L’Addreſſe fait ordinairement la

meilleure Hartieduſuccés de quel

que trava que ſoit : comme nous

voyons u’une machine bien con

duite 8c ien diſpoſée , a plus d'effet

que les forces de pluſieurs hommes

enſemble pour remuer de grands

ſardeaux 8c des maſſes lourdes 8c

d'un grands(poids, äefl pourquoi il

est à propos e- donner des Induſtries

8L des Addreſſes d’Etude , pour en

ſoula er le travail.

1. e Choix des Livres est un des

plus grandsavantages pour l’Etude,

.parceque le temps qu’on emploiroit

a en lire luſieurs ſans beaucoup de

fruit , ell employé utilementà la

lecture d’un ſeul, qui contient ce

?ne l’0n pourroit chercher en plu;

ieurs , avec beaucoup de fatigue 8c

(Yapplication.

z. De tous les Livres de diverſes

Facultez,il en ſaut parfaitement poil

~ ſeder
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ſeder un ; maisqui -ſoit le meilleur :

rîest-à-direqui contienne nettement

8c ſolidement les idéesôc les regles

generales des choſes que l’on veut

apprendre , c'est reduire l'Etude des

Belles Lettres à une trentaine de

bons Livres, dont il ſaut nourrir ſon

eſprit , ſe contentant de parcourir,

les Sommaires, _les Titres ou les Ta—.

bles des autres , pour voir S’ils ajoûñ ñ

tent quel A ue choſe de nouveau à cc

qubnadeja ap ris. Il ſaut s'arrêter

ſur ces nouve les découvertes , 8c

les joindre aux -connoiflances qu’on

a déja acquiſes.

z. Le tems bien regle est d’un

grand ſecours, c'est pourquoy il ſaut

ñ que chacun ſe le partage , ſelon ſes'

emplois 8c les occupations ordinai

res , 8c qu’il s’attache autant qu’il ſe

eutà la re le u’il ſe ſera preſcrite.

ar exemp e,il aut employer une ou

deux heures à l’Etude ſerieuſe de ſa

Proſeffion, _avant que de ſortir du

logis, en donner autant le ſoirquand

on est retiré. Le reste du jour ſe eut

donner aux affaires 8c certaines eu

res &interruption aux Etudes diver

tiſſantes, qui ne demandent pas unc

fi grande attention." ' 4
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4.. On peut aiſement en moins

d'un An apprendre tout ce qu'on

a pelle belles Lettres en s’attachant

- urant huit ou quinze jours, ou du

rant un rnois,à apprendre les princi

pesôc les regles Fondamentales des

plus aiſées. On peut Facilement ap

prendre en huit ou dix jours les re

Ëles des Emblêmes 8c des Deviſes-.

n autant ou moins de tems', les

regles des Enigmes 6c des Hierogly

Blu ues. En un mois les regles du

la on , en donner autant aux regles

de la Poëſie Dramati ue , 8c de

YEpique , autant à la \ÿerſification

Françoiſe. Ilya d’autres Connaiſ

ſances ui ſont-plus Ion uesà acque

rir , la eographie, la hronologiey' l

les Medailles, 1’Architecture, 8c la

Peinture pour en ſçavoir parler:

l'Art oratoire 8c l’Etude de YHiſ

toire demandent une plus grande

application. .

5. Pour ſaire beaucoup en peu de

temps il ſaut étudierde concert avec

un, deux, ou trois de ſes amis , lire' =

enſemble , 8c dire chacun ſon avis ,

ſe rendre compte de ſes études 8c"

de ſes lectures privées , cela s’im~‘ 4
7'. . . Primcſiä
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prime-ainſi plus fortement dans l'i

ma mation..) — - - -

. Anand on .a lû un livre v, ou ap

pris une matiere z ou un Art ,il ſaut

imiter la ,prati ue des Ecoliers de

Theologie 8c: e Philoſophie , qui

aprés' avoir; pris-les écrits de leurs

Profeſſeurs &t ouï leurs ex lications,

en ſont aprés des extraits uccints,ce

qu'ils appellent en terme de College

Compendiumflela est un ſoulagement

our la memoire 8c fixe d'avantage

es Images des choſes que [’on veut
Ÿsſivoirzâ ſolid. u'

— 7. Onpeut traduire un Livre d' ~
ne Langueſienun autre , d’Italien en

Fnançoisz de_.François en Latin v, ou

deLatin en François: l'application

queÎ-deníande une juste traduction

est une. étude plus ſerieuſe 8e de plus

d'attention. < v

8. Il ſaut conſulter les Sçavansg

apprendre d'eux. uels ſont les Liñr
vres,.ſidont ils ſe ervent, ou' qu'ils

estiment le- plus- en chaque faculté.

Il fautétudier leurs manieres z &j

'tâcher de les imiter. Cest ainſi que ²

l'on ſe forme, 8c s’ils ſontgens qui'

_ſe communiquent volontiers , on

u emporte -
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emporte en une »heure decomzerſa

tion ce qui leur a couté des mois en

tiers de lecture 8': de travail.

9. Frequenter l'es aſſemblées des

ens de Lettres, affister à leurs Con

Ëerences , remarquer la ,diverſité de

leurs reflexions# lèsmanieres de di

re 'leurs avis &î de íexpliquerſur les

choſes propoſées. , p

to. Prendre chaque jour ſur le

_ſoir une demie heure pourrappeller

ce que Yona appris _duranc':1e. jour,

' ce qu on a vû,ce'qu’on a lſtg ceqxſon.
aura ouï dire , 8c conſuiterozatiplû-ſi_

tôt les endroits desLivres 8c des Au

œurs quſils ont loiiezyalleguez, re—^

levez de leurs erreurs . ,. inter-prete:

oucriti uezó: ~ 'Î > r:
: u. Il aut aſivoiijdes Tablettesdtzit

l’on' marque. .en peu; »de 'mots ce

qu'on veut' examiner plus à Fond ,

justifier ou critiquer, afin que rien

[ſéchappeäla memoir-ei: f1' ^ - ſv

Il Faut .auſſi avoir roûjbusrs- .ſur ſoi

quelque Livre .de, curioſité 8c qui

demande peu däplication our. le

lire en certains martiens-vu' es r, qui

ſe trouvent quand onñefi ſeulen

«quelque lieu ,onzzrrquve-au :bouc

.. dun,
4
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ÜŸ-unſi-teïms ue certains momens qui

auroient éte erdus , auront été utiñ

ïîement emp ayez. _

~ñ u. .Il ſaut dès le commencement
:de ſes études ſe propoſer- luſieuzzſſs

ſujets; comme ſi on avoit eſſein de

compoſer ſur ces matieres: c'est le

moyen de 'remarquer pluſieurs cho

ſes _qui écha croient ſans ces pré

Îcautions( Cela est abſolument neceſl

'ſaire à ceux qui ſont ou-Predicateuré,

“ou-Avocats, ourajuster leurs études

-à leurs :pro eſſions. ’ ' - …

Ez. Ilſziut avoir des .Livres rares ‘,

iinguliers 8c connus de peu de perñ

Mmes-pour sïenſervir non 'pas en

!plagiaitjes ;kmais pour “entretenir les
Compagnies î 'defchoſes :nouvelles,

curieuſiasôc recherchées.
ſi 1-4. Les Voyages contribuent

beaucoup/à ſormerl un Honnête
-hômmcz MnñLaïMothe le ſiVa er 8?:

M. Baudelot ont ſiécrit de l' tilité

des voyageSOn peut conſulter ces

:deux Auteurs. Il Faut 'en ces vo'i~a—

ges remarquer les Anti uitez 8c les

vefligesdîAntiquitez 8c es marquer

'pour S‘er~i3 ſouveniin: dire quŸon a

eſt-quelque choſe de plus ſin-ë

..a Tome 1 I. B gulier
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gulier-;que de' dire qu’ona lû , ou

.qu on a ouï dire.

15. Il n’est rien qui acquiere plus

d'eſtime, ue le Jugement ſolide que

…l’on fait es Livres qu’on a lûs , &E

des Diſcours \ſon a ouïs , c'est ce
. . ,q

qui fait paroitre le bon ſens , 8c la

capacité de celui qui en juge ſai

.nemenu

I6. Il y a quatre Grands defauts

à éviter pour un Honnêtc-homme ,

.c'est de paſſer our Avanturienpour

Pédant, our egouté,ou pour Cri
tique , dſzins la converſation 8c le

commerce des Gens de Lettres. Les

Avanturiers ſont ceux qui sïngerent

à parler de ce qu’ils n’entendent

. ,ſas , 8c ceux qui pour ſe ſaire va

oir , Êpprennent par cœur des Paſ—

ſages zrecs , Latins , Italiens , Eſ

pagnols , des Traits &Histoire , des

Poéfieadevant que d'aller aux Aſ

ſembléesmù en dépit du bon ſens

8L de toute bienſeance, il ſaut qu’ils_

debitent leur marchandiſe ä toutes

ſorte de gens , bou eois , mar
chandsſiemmes, arti ans 8c cava-ſſ

liers, devant qui ils recitent leur

_Grec , leur Latin 8c leur Eſpagnol

ï . ~ v Où
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ou 11s n’entendent r1en,ma1s1lS veuñ

lent les ébloüirëz paſſer pour ha—

biles gens parmi les ignorans, ne le

pouvant faire parmi les perſonnes

eclairees. -

Les Pédans ſont ceux qui parlent

toûjours d’un Ton Magistral, qui

ne debitent que des Rapſodies, ſans

qu'on les “puiſſe faire taire 8c qui

s’applaudi ent ſur les choſes les plus

triviailles.

Les Dégoutez ſont ceux, qui me

priſent tout ce que les autres diſent

8c qui ſemblent ſécouter d’un air

dédaigneux.

Les Critiques ſont ceux qui n’ap

prouvent rien, &qui ſont toûjours

prêts àſe ſoulever contre tout ce

qu’on avance.

III.

De la Connoijiance de: Langues'.

La connoiſſance des Langues\fest

pas ſeulement neceſſaire auxS avans

de proſeffion pour appren re les

ſciences dans leurs ſources, mais il

est .difficile qu’un Honnetæhomrne

a . B 1j puiſſe_
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uíſſe ſaire un grand progrès en

’Etude des belles Lettres 8c dès

beaux Arts ſans leurs ſecours. Il est

vray que c'est des Grecs 8e des La

tins que les premiers élemens de

ces Arts nous ſont venus : cepen

dant les autres Nations ont depuis

beaucoup contribué à les polir 8c à

les perfectionner. La Peinture, —I’Ar—

chitecture 8c ’ la Poëſie doivent

beaucoup aux Italiens. Les Eſpa

nols ſe ſont lus addonnez aux

Ëciences ſpecu atives principale

ment pour la Theologie , 8c la Ju

riſprudence , depcuis que nôtre Lan
gueact été erſe ionnée : le grand

nombre d excellens Livres compo

ſez en cette Langue, la ſont appren—

dre aujourd’huy à tous les étrangers,

qui ont du goût pour les belles cho?

ſes ; ainſi les Allemans, les Suedois,

les Danois, les Polonnois, les An

gloisz-les Italiens 8c les Eſ agnols

commencent à lire la plu part de

nos Livres en la Langue , en laquel

le ils on été écrits.

La Langue Italienne est fort en

vogue parmi nous, à cauſe des Poë-ñ

ſies 8e des autres jolies choſes écri
- ſi . ICS
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tes en cette Langue. Nos deux der—

nieres Reines avoient introduit à las

Cour, la Langue Eſ agnole, même

parmi les Dames auſſi bien que par

mi les Cavaliers. \

Les Langues Hebraïque, Chai-A

daï ue, Syriaque , Samaritaine 8c

Ara e, ne ſont que pour ceux qui'
veulent aproſondir les Mysteres des

l’_Ecriture Sainte 8c dans les rêve

ries des Rabbins. Les Sçavans du

Nord décrivent gueres qu’en Latin,

ainſileurs Langues ſontplus neceíl

faires ur le commerce ,que pour
lſiEtu e des Lettres.

La Grécque 8c la Latine ſont aſſez

communes pour les HonnêteS-gens

qui ont fait leurs Etudes dans les

Colleges, où l’on cultive ces deux

Langues , comme les Langues des

Sciences ; auffiſaut-il les apprendre

par regles, pour les ſçavoir parfaite

ment, tant pour entendre les A_u~

teurs, que pour parler 8c pour écrire

ſçavamment.

Les LanguesJtalienne 8c Eſpa

gnole ſont preſque les ſeules qu’un

Honnête-homme ſe doit propoſer

d'entendre raiſonnablement pour

B iij lit
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lire les Livres de ces deux Nations

des plus polies de ?Europe 8c des

lus ingenieuſes. Ijltalienne pour

ll Poëſie 8L YEſpagnole pour les

Bons Mots , les Proverbes , ou Re

fmim, 8c les Sentences.

Il n’est pas neceſſaire de les ap

prendre par regles , c’est un travail

trop long 8c trop degoutant, il ſuſ—

fit de lire les Livres les plus aiſez de

ces Langues 8c qui nous ſont com

muns avec ces deux Nations en nos

traductions. Le Livre de l’Imita—

tion de J. C. les Evangiles , 8c quel

ques autres ſemblables Livres, ſont

ceux où il ſaut commencer de l’ap~

prendre , avec quelques reflexions

qui en peuvent faciliter l'intelli

gence.

L’Italienne a tant de conformité

avec la Latine dont elle estderivée,

&avecia nôtre qui vient en partie

de la même ſource , qu’il est aiſé de

la concevoir en peu de tems , à cer

tains. termes prés , qu'elle a emprun—

té des Langues Catdlane 8c Proven

cale, des Anciens Trouveres ouPoë~

tes_& Romanciers , qu'elle recon

noit en partie pour ſes Peres. Il est

— ne
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neceſſaire d’avoir un Dictionnaire

Italien-François pour l'intelligence

de ces Termes,qui ne ſont pas en

fort grand nombre , ſur tout dans

les Livres d’un style familier , par

leſquels il faut commencer devant

— que de paſſera la lecture des Hill

toriensôc des Poëtes dont les der.

niers ſont ylus difficiles à cauſe de

leurs ſrequentes métaphores.

On eut remarquer d’abord que

la pl part des mots latins qui comññ.

mencent ar un I. conſone ſe cham

ent en I. Îugum Giogo. Yoann”

- iovanni. ?avenir Giovane , ?upon

Giapone. (Llglques -uns de nos

mots Fran ois, ou Gaulois ont re—

çeu le meme changement ?upon

Giupone , Îajeux, Gioie. faune Gial

lo. fac ue: Giacomo. Les CL du

Latin e changent ſouvent en CH I.

Clan” Chiaro. Clavu-s, Cloud Chio

&acl-avis Chiave, Occuli Occhhoc

ëhiali Lunettes. Speculum Spechio

IÏIIÏOIÏ. .
. ſiIls ôtent la zpluſgart de nos H.

aprés le C. parcequ ils prononcent

ce C. comme CH, ainſi ils ecri—

vent Cendre pour dire_ chercher ,

— B nrj . ca.;
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Cacti-tre pour dire chaſſer. z

Ilsgſyncopent 8c abregent beau-j

coup clemots, d’1Î1_f~1a ils ſont _fr-r &ï

dîntrà Tr); , enveloppe Viluppozdîlu-ï

viluppo quid-lle dit auffi.

lLdes Latins est ſouvent changé

en I placer-e piacereflldcies (Eh-initio,

plus piùfflluere piover pleuvoir plan-z

gere piangere , Tollere to lier', Se-z

hgm ſcioglier, Claude” C Eider. L

-Le T. ſe change ſouvent en D.

Senrnm ſcudo. ï

. Le C. eniG. Cdſíigare castigare, de_

même le (Ljequi ſe nir. z

Le D. «Sc le T; en I.. Radius Rad,

gio ,Ratio Ragione. d

L’I est ſouvent ſupprimé Calidur. ~

Caldo. Solidu: ſaldo. V.

- L’V ſe change en O. Tunis Ton-eg

Multus molto. . ~ r -Z

. Le P T Bt .le C T ſe-changent en_

deux T Tdlptur Att0,Di&um Detto,

Factum Fatto. Tract-are Trattare. Cap

nvus .Cattivo Cherif, Atccptare Ac

cettar. ñ -

. Aux mots qu'elle emprunte _de

nôtre. Langue elle ajoute ou retran-a; 7

che quelques lettres. Doncques

^ Adtmque, parceque pertioche , puiſque

Pafiiacbe. ._ L. Elle

l

ï
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Elle retranche ſouvent l'E de—

vant l’S à la maniere des Latins eſpe

rance Speranza , Email, smalto , Eſ

tropier Stra pazzare-.Expliquer Spie

gare. Expo iteur Spoſitore Zac.

. La Langue Eſpagnole est corn

poſée de termes Arabes qu’il faut

neceflàirement apprendre , ou p30”

leſquels il ſaut conſulter les ic—

tionnaires , ces mots commencent,

la pliLpart par A L qui estun arti

cle Arabe comme en ce mot Al

manach,A L Manach le Lunaire, ou

Calandrier. Alborote Tumulte, Sedi

tion. AlcaſarPalais , Chateau qui est

Alcaçar la demeure oula Caſe Bec.

L’un des plus conſiderables chan—

gemens que faſſent les Eſpagnols

aux termes qu'ils empruntent des

Latins , est le changement de la Letz.

tre F enH. Fabulari. Hablar ,. Parler.

Paſtis , Haz , Hate faiſſeampaqueta…

a Fagpteur, Hatinador, Bateleur.

.Fax , Hacha ,_Torche, Flambeau..

I-'atidica , Hada , une Fée.

Farum , Hado , le Destin.

Falco-Halçon, Faucon. Haltonere

Pauconnier. ,

a FamenHambre., faim. Hamldriente ,z

Pamelique. ' B… v Ea
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Farine Harina.

Parti Harto , Hartado , Saule'.

Fustidium , Hastio.

Pabu , Hava , Feve.

Fute” , 'Hazer , ſaire.

- Put-rude, mot Italien, affaires'. Ha

zienda , richeſſe.

Fibre , Hebra.

Factum, fait , Herbe S Facture He

chum.

Femelle, Hembra.

- Fendre , Hender; Hendida, fendu.

Feritu , Bleſſure , en Italiemlieridæ,

Herir Herida.

ñ F0rmoſu,He'rmoſo,beau , Herma

furu beau-té.

~ Ferrer, Herr-xr. Herrude, &méfier

radar Maréchal.

Ferveur, Hervor.

Piel , Hiel. Fer , Hierro. Fil Hilo.

Furtum , Hum. Furtado -derobé

Bic. ' .

Les FL. C L. PL. ſi: changent
en deux L L. laga ſi

11434,?laye,Ëleſſureælugadæbleſſé

Plamma , Llamu , Flame.

Clamare, Llamar, appeller , nom

mer z Cnel'.

Plapum , Llm ,plain , uni. Llanutdt_

Plïffle- Planc
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' Planctus , Llame', lainſite.. ſi

Clavis , Llave, cle .i, Llavero Cla-L

vier'. ~

Plenus,,Llen0.- Llènarñzempliró. :

Plorare @Llorca , pleurer.

- PleuvoiryLlovznigl-lileva il pleure.

rluvédazpluye..
— [Oiſe cſihange- en UÏE.

- Corpugcueiÿa; bonus, bueno. Nodñ
V1154, Nſiüflîfld.

' Conte., Cuenca.; Corde… …cu-erdzid..

Corbeau, Cuerbbz. .

- Mort, Muem,forex, Suem. Toi-ts.

Iütfifld.

‘ — Domínus; Buena. Foi-is —,fuerazzdèæ

lions-Focus , Fñuego , ſeu.

- - Fortis , Exam , ſoi-um , fumücc.:

*Ilschan ent ſouvent-le Bd en.V—.':.
&lîV-îen. ..ccd qui est; fi ordinaire:

quîä n’estípas: peceflàire_ d'en. dOflw

ner es-.exem es-.u
— Nos-:mots-q-ikiiſérerminenten TEL',

changent-en-dad-“cette terminaiſon..

vanité-MMM; humilité Uma-di..

bonté , bimdad-,Om dad; honnêteté..

ſ Ils- retranchent a Lettre_ de

Beaucoupëdemots, ont” , honorer ;ç

um: —, lîhonneur. , .onejio- , honêter; ce.- .

pendant quelques-Suns lañ retiennent..

L . _ B- V); 113-,
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Ils ſont ſuivre .quelquefois M de

BRJ-Iomo., Hombre, ſaines Ham

bre. Humerus , Ombre , Epaule. _

Ceux qui ne veulent ſçavoir le

'Grec que. pour entendre les Livres

écrits ,en cette Langue , ſans ſe met

tre erí peine de ſapprendre par les

préceptes quiſont d une longue-étu

de, ſe contentent de bien apprendre

les racines ou termes primitifs 8c -

leurs diverſes ſignifications 8c our

determiner leur imagination a ſe

ſouvenir de luſieurs mots , ;ils ap

prenent les ignifications des noms ,

des Auteurs 8c des Perſonnes les

plus célebres de cette Nation , tous.

ces noms étant: ſignificatifs &dla Plû

part compoſez de deux ou trois ter

mes differens comme Ari/Zend”, tres-c

.bonne fin ,— düirijfo: 8c. Tel”.- Arche

laüs , Prince du Peuple. Pythagore

perſuaſion de lëaílèmblk R; une cen

taine de "ces noms donnent fini-d

terpretation, de ,deux _otra-pis cens'

mots. i . … .é, n.;

D’autres jouënt avec ñquelqudn

de leurs amis à ſe defierqui ſ* ura;

dire dhvantage de mots, 8c …e de-_

mandent - quand :ils: ílzrelzcônkxfflci _

.. .- v toutes
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toutes les parties du _Corps humain ,

Teste ,Langue , Bras , Mains yeux

8Ce. Les noms des choſes qui ſe pre

ſentent à leurs yeux , Maiſon, Toit,

Livre , Pierre , Pain , Vent , Pluye

8Ce. _ ,

Æçlques-uns commencent par

tous les mots que la Langue Latine a

adoptez dela Greque , :fj/Za: Ca

binet de Jardin ;Chirurgw celui qui

travaille de la mainscbiromanrie deæ

vination par les lignes de la main.

Pjrwnantie. devination par le Feu (Sec.

-- D’autres commencent par lire,

YEvangile-de St. Lucdôc les Actes;

des Apôtres écrits en grec 8c dont,

ils ont déja connoiſſance par le Lañ.

ein,, D’aut_res liſent» les, Dialogues

des morts de Lucien ,- avec l’inter—.

pretation interlineaire , 8c les expli

cations Grammaticales de- chaque.

mo.; imprimée pour leszficoliers qui»

çomtxxencent à ap rendre le Grec.

Ainſipeuàpeuon e-forme_ à enten.,

dre les-Livres que l’on lit avec leur

Interpretation _en deux colonnes.

@L'une ;des meilleures industries

pourzapprendre les Langues est d’ap~.

prendredesfiemerxcesydes… P-…IÏOYÜ-!ä —

bes ,E.; , _



ſſ 3s, nations-equa

bcs ,des Vers , des Deviſes, des

Epigrammes 8c des Bons -Mots de

ees iverſes Langues pour les dire ii

propos dans les Converſations..

I VL.

DE lfEmde de; Voyagesz -

Il n'est rien oû les inclínationss

des hommes ſe manifestent:d'avan

tage. que dans les Voyages , puiſque

.la curioſité qui-attire àîvoin divers

Pai's—,eſhun effet du. deſirz, quïont

naturellement tous. les hommes:

.d'apprendre , 8c_ de ſçavoir. Cest- de;

ce même deſir que-naît la diverſité

des Outs- , qui finit que certaines,

cho es plaiſent auxuns, qui. dcplaiu_

Ent aux.» autres , parceque quoy

Iuîls-ayent- tous le deſir ;Yapprenſiñ

re, ils n'ont stousñles !mêmes diſè

poſitionsd’e prit, de ternPerament-,z

8e dînclination &de premieres ha

hîtudes, quiſont dans nous-comme;

une ſeconde Nature ,defi-ainſi que-z

!Ton voit que les Plantes de. \Tréme

eſpéce, ne viennent- pas Également!,

bien en toutes ſortes de erroirsñ,,

m.
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parcequ’elles ny trouvent pas ni- la'

même nourriture ,ni les mêmes alÎ-z

ects du Ciel , ce qui alter-e aſſez*

ouvent leurs diſpoſitions naturel..

les.

Le Soldat_ ne ſe plaît gueres qu'à:

Voir ce ui est_ de ſon metier, 6c:

aprés qu’i aobſervé ſi une Place_ efl:

regulierement fortifiée, \à Situation,,

Fes Dehors , combien elle a- de Baſ

tions , files Aríênaux ſont bien gar-d
his, lesA-pproches diffiſiciles,ſi elle

efiz- commandée de quelques en
dëroits , ilñ ne regarde plus le refle

que comme choſes indifferentes.,

qui touchent peu ſa curioſité.- Il'

_en a- urne_ vo ,a ent ue our-dZOÎI' degBâtimensz es Ruciässtfll: de

grandes_ Places dans les Villesctygl

ques autres s’amuſent ?i chargerleurs
tablettes dſilnſcriptions. 8c &Epita

phes qu’ils- ortent en leur Païs,com.~

meautant eTro héesôt de Monu

mens glorieux 'e leur curioſité.

(Edeſſlqueæuns ne ſemblent voi~ager

que pour voïa er. Ils tiennent un

compte exact u temps,du lieu,8Z—

du jour de leur de art , des voitures

dont ils ſe ſont ervis, des 1013W

nee:
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nées u’ils ont ſaites chaque jour,

des Hotelleries où ils ont logé , des

Chemins qu’ils ont tenu , des Mori

tagnes , des Forets 8c des Rivieres

qu’ils ont paſſées , des rencontres_

qu’ils ont eües , des dangers où ils

ſe ſont trouvez 8c autres pareilles.

avantures. Les Jeunes François 8c

les Jeunes Allemans voyagent la

plû-part ſans deſſein , ce qui à ſait

dire à un Italien,que la plû—part re

tournent en leurs païs du Voïage

d’Italie , ſans avoir appris autre cho

ſe ſi non, dove crane buoni viziió-Cat

rive donne ,ce quifait que peu en re

viennent ſans. apporter quelque

ſruit de leurs débauches. -

Deux choſes empêchent ordinaiñ'

rement de tirer tout le ſruit que l'on

pourroit tirer des voïacges , s'ils

étoient ſaits avec ſoin. es deux

rands obstacles ſont lTgnorance 8c

Prévention. On nyporte pas des

yeux instruits , 8c Yon y porte des

yeux prevenus ; ceux. qui n’admi

rent rien 8c qui _ne ſont point tou

chez d’une infinité de choſes que

d'autres conſiderent avec attention,

auroient bien le même goût , &les

'.41 mc
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mêmes empreſſemens s'ils avoient

des yeux ſemblables à ceux de ces,,

connaiſſeurs. Car comme les Livres

qui ſont Yétude des Sçavans ne ſcan-

roient plaire à ceux qui ne ſçavent

Sas lire , parce qu’ils n’y voient que.

es ſiguresbizarres qu'ils ne con—.

noiſſent point , 8c ne plaiſent gueresz

d'avantage à ceux qui en connoiſſent,

les caracteres ; mais qui n’entendent'

niles matieres qu'ils traitent, ni les

Langues auxquelles ils ſont écrites.

H ne ſaut pas s étonner de voir que

tant degens voiagent , ſans beau-ç

coup d’utilité, 8L ſouvent même ſans

autre plaiſir, que celui de mépriſer

ce qu’ils ne connoiſſent pas,_& de

pouvoir direà leur retour qu’ils ont

Yÿeu ſans etre touchez , _une mfiniz

Le _de choſes que des curieux admi;

roient.

S’il y apeu de gens qui portent

des yeux instruits ou dociles en leurs;

voïages il y en a pluſieurs qui en

q , tent de prevenus. Le tems 8c

Œiucation nous accoûtument in—

ſenſiblement à voir,_ à Ouïr , à goût

tenñôza-ſaire certaines choſes qui

nous ;deviennent comme naturelles

.ñ ñ par

,44.A,A___
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par une longue habitude. Cela fait'

que l’on a peine de_ shccoûtumer au

gout des autres Paisôc tout ainſi que

nous 'trouvons laids les Ne res &E

les Indiens , que nous con iderons

comme des monstres,parcequ’ils ont

un autre tein 8c une autre forme ex

terieure que nous en quelques unes

de leurs parties: eux pareillement ne

_ ſont pas moins ſurpris en voïant les

Euro eans , 8c la beauté la plus par.

faite eur ſemble avoir quelque cho

ſe de difforme parcequ’elle ne leur

reſſemble pas. C'est qu'ils ont des

peux prevenus c’est auffi de pareil

es preventions dont il ſaut tâcher

de ſe deſaire pour juger ſiiinement

des choſes. On trouve d'abord à-di

re aux vetemens des Etrangers, aux

apprets de leurs viandes, 8c à leur

maniere d'agir , arcequ’on est ac

coutumé à voir ’autres vetemens ,

àgouter d’autres ragouts 8c à voir

dautres manieres d'agir. Il ſaut cor

riger ces erreurs de l’ima ination

pour voïager 8L voir divers -aïs ſans

en condamner les uſages.

Ceux qui veulent voïager- dans

!es País étrangers devraient com

mencct
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mcncer par la viſite de leur Païs, en

obſerver les uſages , les manieres,

8L la forme du Gouvernement ,

pour pouvoir ſatisfaire la curio

ſité des Etrangers , qui les queſ

tionnent ordinairement ſur ces uſa

es , 8c qui veulent apprendre la

rme de Gouvemement que l’on y*

tient, quel est l'Etat de la Cour ,les -

Princes , leurs Alliances , leurs Emd

lois ,les Ministres , les Officiers,

les Revenus du Prince , ſes Forces,

ſes Trou es, l’Etenduë de ſes Etats,

la diſpo ition des Provinces &c;

Ainſi tout homme qui veut voïa

er, devroit auparavant sinstruire

È fond de l’Etat de la France pour

en pouvoir parler ſagement 8c avec

connoiſſance, autrement il ?expoſe

à paſſer pour homme peu in ruit

dans les affaires du monde s’il igno

re ſon païs.

Il doit enſuite étudier les mœurs

des Païs qu’il viſite , la Forme des di

vers Gouvernemens , entrer dans les

Cours, s’ily eut avoir acces, vi

ſiter les Gens e Lettresqui ſont en

reputation , qui ſe ſentent toûjours

fort honnorcz des viſites des Etran

gers ,
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gers,-qu’i1s croyent que leur repu--_

tation attire a deſirer de les voir &

de converſer avec eux. Il Faut affiſ

ter aux Spectacles 8c aux Actions pu

bliques,pour pouvoir en parler.V0ir

tous les Ouvrages publics qui peu

vent ſaire juger de la magnificence

des Grands 8L de leur goût pour les

belles choſes. Tous les Ouvrages

d'Architecture, de Peinture 8c de

Scul ture , doivent attirer la Curio

ſité e les voir. Les Machines , les

Manuſactures ſingulieressinformer

du Commercrt-,du Trafic, des lus

excellens Ouvriers, la maniere on t

ils travaillengviſiter leurs Atteliers.

Les diverſes relations des Voïa

geurs nous ſont connoîtreavec quel

eſprit ils ont voïa é: Le P. Mabillon

8c le P. de Mont-Fîucon ont remar

ué les Manuſcrits des Bibliotheques

es anciens Monasteresdes Uſages 8e

les Cerémonies des Egliſes,& les ſin

gularitez des Monasteres de leur Or

dre de St. Benoît. Les Voïages de M.

de Monconys, ſont d’un vray Philo

ſophe qui rapporte diverſes ex e

riences de Phyſique 8l de Mat e

matique, des Secrets de Machines

e
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de Remedes,ſes rencontres 8c ſes

Conferences avec des Sçavans mê~

lées avec ſes Journées 8c ſa Depen

'ſe. Mr. Spon n'a remarqué que di

verſes Inſcriptions Grecques 8c La

tines , des Bas—relieſs , des Medailles

8c d’autres Monumens &Antiqui

tez , quelques Cabinets de Curieux

8c de Sçavans. Celles de Tavernier

ſont connoitre qu’il a voïagé en

Marchand de Pierreries 8c de Bi

joux , 8c qu’il a trafiqué en Perſe ,

au Mogol 8Ce. La A plû—part des Hol

landois 8c des Anglais ont voïagé en

Pilotes , obſervant les Côtes g, les

Rades ,les Ecueils, les Couranss, les

Iſles , les DetroitS,8c nous ont don

né des Cartes Marines 8c des Rou

tiers : dautres ont remarqué les

Plantes 8c les Animaux de divers

Pa'i~s,la temperature des Climats ôzc.

ce qu'ont ſait pluſieurs Medecins

voïaveurs: d'autres ſe ſont conten

tez de ſaire des Deſcriptions des

. Villes , des Jardins , des Ports, desl

Re ions , des Rivieres &C

ous avons quelques' voïages de

la Terreñ-Sainte , qui ne contiennent

que des remarques des Lieux Saints,

— 8c
d

d
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&desCerémonies des Prêtres Grecs,

Armeniens 8c Coptes: des Uſages

des Turcs, des Juifs 8c des Chré

tiens de ces Pa'i~s, avec beaucoup de

Traditions fabuleuſes.

Il ſaut peu ſe fier aux Deſcriptions

de ceux qui n'ont fait que paſſer

par certains lieux , ſans y avoir ſait

de longs-ſejours our les bien con

noître, 8c ui ne ont que rapporter

ce que les ens des lieux leur en ont

appris.

v Pour vo~i'a er utilement il ſaudroit

auparavant ire les Histoires des Païs

où l’on veut aller , ou les Relations

de ceux qui ont ſait ces voïages , 8c

marquer ce que l’on deſire d'y voir

8c que Yonjuge di' e de ſii curio

ſité,tant pour veri er ce que l’on en

aécrit, que our ſe deſabuſer ſur

bien des cho es.

Il ſaudroit chercher dans les Vil

les, ceux qui ſont en reputation d’en

mieux ſçavoir les Singularitez, voir

avec des Peintres , des Sculpteurs,

8c des Architectes, les plus beaux

Ouvrages 8L apprendre d’euxà en

connoître les beautez 8c les defauts.

Voir comment on rend la Justice ,

com—
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comment ſe tiennent les Marchez,

les Cerémonies de diverſes Reli

ions, &leurs Rits.A uoy s'exerce

fa Jeuneſſe 8c le Peup e, leurs Di

vertiſſemens , leurs Festins , leurs

Muſiques , leurs Instrumens , leur

Maniere de cultiver la Terre ; leurs

jours de Fêtes; leurs Habillemens ,

pour l'un &E l'autre Sexe ;leurs Con

verſations, leurs Etudes ; leur Ad

dreſſe à certains exercices , leur

Nourriture ordinaire , leurs Armes,

leurs Guerres , leurs Mariages, l'E

ducation de leurs enſans, leurs di

vers Emplois , la diverſité des Con

ditions , celles qui ſont plus en hon~

neur 8re.

On pourra voirà la fin de ce Li

vre un éſſai de Relation Manuſcriñ

te d'un Voïage d'Italie qui pourra

peut-être ſervir dïdéeà ceux qui de

irent de voïa er avec Fruit.

Pauſanias e preſque le ſeul en

tre les Anciens que l’on pourroir

ſe propoſer , pour les remarques qui

ſe peuvent faire dans les voïages,

par le ſoin qu'il avoit pris de re*

cueillir ce qu'il y avoit de plus re

marquable 8c de plus curieux dans

les Ville de Grece." Taï
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-,, “Tay commencé par l'Italie mes

,, Voyages, parce ue ſay conſideré

,, cette partie de Europe comme

,, la plus diverſifiée , 8è la plus capa

,, ble de ſatisfaire une curioſité auffl

,, étendue que la mienne. Les Pein.

,, tres qui vont ordinairement en

,, ces Provinces pour ſe perfection;

,,ner en leur Art , dont les plus

,, éxcellens Maîtres ſontſortis d’I;

,, talíe, y distinguent trois Ecoles de

,, Peinture, La Lombarde, la' Ro?

,, maine 8c la Florentine. Ils y com—

,, prennent ſous la premiere. ,le Pié

,, mont , le Milanois , le Bolognois,

—,, 8c tout l'Etat de Veniſe. Les deux

,, autres ſont plus reſſerrées 5 l’unc
ñ,, dans YEtat Eccleſiastique 8c l'm- ſi

_ —,, tre dans la Toſcane'. ' 7

',, Pour moi qui avoit d'autres

-,, -vûës , 8c ma ſeule curioſité à ſatis

,, faire ,ſur beaucoup (Fautres cho

~,; ſes, ue* la Peinture , l'Architectu

'_,,'re , ' a Sculpture', la Muſi ‘ ue .Be 'les

²,,'autres beaux Arts, qui. euriſſent

,, plus en_ ?Italie u’en aucun. autre

-,, aïszjele conſi etai, comme dis

s; viſé 'en jquatre Parties donttla preù

'zzmiereà mon égard,fut la' ibombälr;

t . ~ ...~ . gind-J

4A,,
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die" ' cl: "allé taIieLSF

La 1 _

que :la: troiſième læîlî-dſcane &ila f!

quatrlémedeRoyxiumerdeNaples. .f5

—' Ifazr rängéëïfous la . premiere g !f

ljçsîzEtats"dui_l)ucñdespvoyæ,le Mi!- ?f

lanois , les Terres_ des Ducs deâf

Mantouë ,' deParme ,deModene, “

8e Ÿquelquesï autres Princess-&ñ en!! F?

ſuite FEE-ax :de- lwzliepubliqueë de F?

Veniſeu, qui Æpeutdêtre conſidere-ff

commeime des-Parties j'-Priñncipa— “

les de _ſltalie par la puiſſance -82 F?

la politique de_ cette Republique _“

qui aÏoommencé-Ëtrítrlâme tems “

que la _Monarchie Françoiſe., “.
»a IïEtſſaſit- 'Ecäleſiafliqùez ?tient a 'î

'rirícipale-…gréändeur de: la Ville de ‘ï
ëomeCapNale du Monde Chré- “

tien &Siege des souvenainsPonù “Ã

diſes F, apres' Bavoir-été des Empe- “g

rents. 'dOccident Bts-d’unebliqué- qui ſſutïſ la j Maîtreſſe du ‘ñ"

- -wæ-"ïî

> csdus le-tmiïiérne Chef, Ëje conſi-“ï

dérai la 'Doſéaneîlflr INT-FENG ;du Fd

Grand' Duc~oîi> ſiiiu les Villes deÛ

Florence ;de‘Sibnne->,7.dé. mas,EBE “î

de Iſiígourne &CJ-a; Ligurie… .dû F91

--ù-'Tome 1 I. C ſont

est zulëEtat cela-ſatu- P# —
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»ſontzlen-Etatsùdeë la: Republique
z', dïzGtê-lzfieé ;icèlllî *ſſïleſſ Luques &

,z quelqii-esîautres petits Etats. . ñ_ v- 1

zz .ëuEttfifi jiay reduit- nſouñs la. demie

z; re—Pàiitieç.\0i1t ce que le Ro 623i'

z, Pægflfi; occupe dans le re e-' .d'IE

,,ca'lie. - — z '. —Î_

‘ ,Il ſaut néceſſairement ſaire-cette

distinction pour' ne pas' confondre

leszmœlxœ &de *genie *des Italiens 5

qui-neîſonn pas-Ç-lcssmêmes (en tous
ces Lieux ;ïpasia diveſirſitédes Gou

vememens. 1,": . . … .On Faitauſſi une rancle distinc-i

tion .entre larNobleſſc- ,dei-tous ces

Cantons. zŸ-iil-î- Y ir'. .-2 .- .~ - «
Celle deëzſſèniië ſe diviſenonſi

ſeulement' entre celle du corps_de la

Re ublique , ou' de laVille, 8c cel

le e Terre ferme ou des Etats de!

pendans de la Republique; Mais on;
diſtingue encore îles .NoblesiVeni-iſi

tiens. en ÀncienndNobleſſe, de uïs'

le remier Etabliſſement dela e-_

gugliqne ſous les_ Tribuns , enNo—

leſſe venue' desflflesr de .Chic, de

Candieôzc; oùelle. étoitancienne;

lÿNoblèſſe del-Sem” del Caiçſigliq ſous'.

IëDoge Pierre Gradenugo, 8è lit

. ; 1 _et .r , - o.

-ñ-i
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Nobleſſe . nouvelle. achetée par

des ſommes conſiderables pour

les beſoins preſſans de la Republè

ue. .q La Nobleſſe de Na les est auffi

conſiderable 8L elle a, .es seggejê ou
ſieges auxquels il ſaut êtreſiäg

grecgé. .

ñ elle de Genes à ſes 18. Alber

hes , auxquels toute la Nobleſſe

âevoic être Aggregée 8L elle distin

gue entre ces vingt-huit corps ,

ceux qui ont de veritables noms

de Familles, comme les Spinola ,les

Doria ,les Grimaldi, les Fieſchi BLC.
8L ceux qui ne ſont que nomſis &Ag

gregations comme Catanei ,Impe

riali &a . l

La .Nobleſſe ,Romaine ſe distin

ue entre celles des Anciens Barons

omains, 8L les Familles Annoblies

par' les_ Dignitez des Papes , -Çardi-ñ

naux.&c. . . . . — f

En quelques autres villes , on diſ.
tin* e lesſſNaóili del commune. 8L l”

N0 ilz' del Papolo. A Florence ceux;

qui ont été ;Gonſalonniers , Tou»

..z-Q

Brieurtsdes ñgarttiers de la Ville-Kw l

ñ était ~ Republique'.ce " . *em.” qu C ij Mais

d
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Mais reprenons nôtre voïageur.

ï,, Qigique le enieôc les mœurs

,z des Italiensne oient pas les mê

,, mes en tous les lieux , on peut dire

7,, en general de toute cette Nation,

»qu'elle a des eſprits delicats, po

,,litiques , ambitieux , affables ,

,, 8c voluptueux , leur temperament

,, est ſaitpour l'eſprit. Ils n'ont pas

,, le Feu 8c la fougue des Fran ois ,'

,, mais le Phlegme ui les ren lus

,, moderez , ne leur ote rien du gril

,, lant , qui pour n'être pas le ſolide

,, de l'eſprit, ne laiſſe pas d'en être

,, la pointe ,GL comme la v artie la

,, plus fine 8c la plus ſubti e. C'est

,, ce ui a fait parmi eux uneinfi

,,nite de Poëtes , depuis la Gran

,,-deu~r Romaine juſqu'à nos tems ,

,3 8c quantité d’excellens Peintres;

,, 8c 'cſhabiles Muſiciens, c'est auſſi

»ſi je ne ine trom e,re: qui a ren

,, du leur Langue elicate , agreable

,J 8C pleine de metaphores;

,, I s ne ſont pas moins Politiques

,—, que ſubtils 8c delicats,-parcequ’ils

»ſont encore pleins des… la grandeur

~ 'Dszde leurs. Anœstres, dr :qu'il leur

..ſemble qu'ils ſont fiez pont le

ë z ‘ _Gou
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Gouvernement 8c pour FEmpire. “'

Ils s'appliquent auffi- -ſOigneuſeJî

ment à la Lecture de FI-listoire 8c_

aux Reflexions Politiques, y en “.

ayant peu parmi eux , de ceux ‘f

?ui Songent à s’avancer , qui ne ‘Î

aſſent de Tacite , de Machiavel , ‘f

du Castiglione , de Botero &LF

leurs Livres les plus ordinaires. ‘Î

Les Eceleſiaſiiques étudient “

plus le Droit Canon 8c les Ceré-ff

monies Eccleſiafliques , que la “

Theolo ie Scholastique 8c contro- ‘f

verſée. Ëes Belles Lettres y fleuñ ‘f

tiſſent moins qu’en France depuis “î

un certain tems , parceque leurs ‘?

.Academies qui contribuoient “,
l beaucoup à les cultiver, ont beau- “z

coup relaché de Faffiduité de leurs “

exercices , qui entretenoient une “

émulation vive 8c ſubtile entre el_ “.

les, par les diſcours Academiques “If

& les Pieces qu'elles compoſoient, ‘.‘

auſſi bien que les Commentaires , ‘iî

Notes , Reflexions , 8l Critiques “

' ue ſon y faiſait ſur les Ouvrages “

e leurs Auteurs les plus celébres, ‘F

Dante , Petrarque , l’Arioste , ,le “

Taſſefle Guarini , le «Comte Bona-ff

. J . C jij _ relti
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,, rcjlti , le Beſimbe Sec. pour 8c con

,, tre leſquels il a ÿarutànt d'Ouvra
,, ſies de divers Academiciens àqui

,, aGierÃſalemmeJOrlandoJePaf?
,, tor Fidoſi,la Philis de Scyró, la Cle

,, _lie 8L tant d'autres pieces 'ont ſervi
,, ſi long-tems dſioccaſionsde diſpu

,, tes, de Reponſes , 8L _dükpologies

,gpóur divers écrits de part 8c d’autre’.

Si les belles Lettres y ſemblent

mojns cultivées à preſent,c’est qu’a

grés lajeuneſſe u’ils donnent à la

oëſie ,à la Mu 1que 8c aux Instru

mens, ils ſe mettent aux affaires 8l

ne ſongent-plus guerres qu’à Yétàñ

.bliſſement de leur fortune ,ſipour la

quelle ils ont trois voyes a ez Ordi

naires. Les uns vont à la Cour de

Rome, pour tâcher de s'élever aux

Dignitrez “Ecçleſiastiques , 8c plu

ſieurs sÏatrachebt ä la fortune 'de
certainsPrelatſis , qu’ils jugent , Pouñ

.Voir àrvvenir 'aux premieres_ Dxgni

tez elfEglííè, d'autres s’a_ttachent

àux ' emplois deleui-s Etats ~, de leurs

Republiquès 8c leurs Vil]es,p0ur

parvenir aux chärges. (Llzzlques-uhs

voiit chercher fortune dans lesCoùrs

ctrangerexſ , ~ z yj ſrl-puy: encore
' v î" - aprëre…

_D
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à' preſent , ~d’exſçellens Hommes 'en

tontesles Sciences; maisñon 'peut di—

r~e en_ generñalquîils s’y appliquent

moinilqiſauxi affaires VPOÎRIqUCS 8c

que pour-la' Theologië , —nl’y aïgue*

xe que lesReligieux qui s'y attaó

chentat qui la regardent comme un

malien» de ſe distmguer dans _leurs

Ordres-œ dci parvenir aux Prſelatu

les ,en ſi: ífaifint -Theologiens 'des

Càrdinauxîôc des Evê ues. î

— Ilsont quelques ha ctiles Philoſo

phes-_Œpiuſieurs Jui-iſconſultes ,À

;inferie- .leurs Univerſite: de Pa'

ebuëi de Pavieyde *Boulogne Bec'.

Cïestide laïque-ſhut ſiiiítisï-les .Ail-ï

ciats,les Jaſons , 'les Ferretti , les

Pacius , 8c quantité 'd'autres qui ont

pamdans nos Univerſitez de Fran

ce>‘; Pluſieurs s'y. addonnent .à, la
Medecine quîils vonrexercer en di- ë

vertes Cours. z '

…Cest l'ouverture qu’ils-ont aux

dignitez ,de ?Egliſe 8c à divers Em

plois danstoutcsles' Counsde-YEW

rope , qui les rend ambitieux ., par

cequ'il n'en estaucunqui ne ſe flat

té d'une lſortune auſſi' extraordinaií

re ,que celle dopluſieursqui ſe ſont

.ci-XA …vûs

ï
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vûs éIevez des Etatslesälua ravala,

aux plus ñéclatantes- 'gnitez !du

Cardinal” 8e du Pontiſicatdjr' :z, .ñi

4- Pluſieurs emretiennencflle Coms

merce de la :Banque, qui ne derogo

point à la Nobleſſeçpaufctxlierement

dan_s les .Re iques ~— ?ce quiñ ſain.

que, la lû-pÆes Cadetsdes mai-h:

lentes milles, ?yz-jettent pounſoûñ)

tenir… leursdMaiſonsſîejfont meſſe(

pluſieurs Nobles , hiquois, Genois)

Florentins, Siennois z Riſans , .- Vehi

tiens. '&~ Milanoîs v, qui: ontsexeréq

en: Francerduiuntlpluſieilrirlſiéhles, q ‘

lesifermes deS-Monnnyes; les Dbiiaſid

nes) g "&- les. Levéemdes Deiiierk

Royaux , comme.” ont tenu les

Changes, 8L les Banques de Lyon;

tÏAnvers, de Bezahçon, de Parisz

de Roiien, de Marſeilleôcc. ;Ce

ſont eux' uiontapporté les Manif:

Factures des Soyes 8L des Doruresâ

Tours 8c à Lyon , principalement

les Milanois,, les Genois. ,Slesælzü

quois_ 8L les Bol 'nois , qui. enñ-ſo

le .plus grandztra cz. . .a . Ai.

Comme les Italiens ont generer,

lementuntemperament- doux ., ils

ſont !annuellement portez aux plaid

ç.; z ç. ….3 - ſirs,
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ſirs, 8c il est peu de Nation qui

aime plus ſes commoditez. Ils v0 a

gent peut, parcequ'il y a à, ſou rii*

ans les voyages. Leurs, ll/_laiſons

ſontordinairement belles 8c, pro,

res, avec deSIardinS , des Balçons,

ges Galeries , des Cabinets 8c' ,des

Peintures, n'étant pas curieux d’ail'—

leurs d'avoir. des meubles ſort pre_

tieuxi, mais_ propres. Ils ſont ſobres

8c ilya beaucoup .de ſru alité en

leurs .tables , leurs Festins Ëmt plus _

ſplendides en decorations qu'en; -

viandes ;. les ſucreries-Sc les conſi

turesy ſont en abondance ; parcez Î

u’elles peuvent ſervir à pluſieurs

ecorations, 8c qu'elles ne ſe gâ _

tent pas comme_ les viandes. ÿ -rî

.Ils aiment la Muſique 8c. ſe laid

ſent aux Instrumens _émaux Aym., -

phonies , parmi leurs_ divertiſſemens

ils ont peu d'exercices violensſz, pare_ /

cequîls aiment le repos. Ils. aiment*

les nouvelles 8c à' raiſonner ſur les'

affaires .politiques , pour leſquelles,

ilssîntereſſent avec chaleur ,.ſe de;

clarant pouizdivergl-_partigſelonleurs

inclinations , 8c .fai ant Force gageuz

:es ſur ._ les, évenemens &- le ſuccés-I

ñ- " C _des-
* .

l'
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Îles afflircs de diverſes Nations.

~ -~ Peu-degens prennent le particle

l'a guerre, ou parcequ’ils ſe .trouvent

ſous des Gouvfernemens pacifiques,

ou‘ arce' u’ils u'i~ent’les incomino
diteg de ila vie militaire. _ i _ i

'î Il en eſt pourtant ſortidïxcellens

Capitaines 8c Geneijaux cl'Armées,

parcequ’ils agiſſent' avec _moins

&ein .ortement 8c conſervent_ un

_ gran ſens froid dans leursſentreñ'

priſesIComme îls ſont ou ſhus des

Princes Eccleliastiques, ou dans des

Republiques , 8c d'autres plus petits

Etats , îls vont chercher Emploi'

q 'dans les Cours étrangères pour la

~ Guerre. Les Spinola, lCSDOfÎQ,iC$

~ Ducs de Parme 8c de Modene , Les

Gonza ties, les Picolomini, les Sfar

ces 8c Fes ViſcontigLes Baglioni 8c

quelques autres ſe. ſont rendus ce

lebies en commandantles Troupes

Imperial-Es , Françaiſes , Eſpagnoles
8c d'autres Etats. ' _ſi ſi ſi

~ Î' Voilà les reflexions de ce \Fcfa

.genndonnons un échantillon dela

relation de ſon Voïa e de _Savoye
8c de Piſiemont, pour ?aire voir avec

quel goût 82 quelle exactitude il

voyageoit. »Les



_ euricufëaä-Inffl-dctivc. 79

 

I ct-.Leslîtargdrtñ- Duc desävoyeî “

je. ſùisñeniréfidanslïltalle ,‘.—‘- ‘
diÿſſiſez' en deuxſi parles. .Al-Y

Pes qui ſeparemtla Saiioye duÎIZ-iéï “î
mon”. Le Langage :dectïeesëdeuxfë

~ Pays ell: 'diflÎe-mæc.; Les» Savoyards v‘…‘~

Èrlern; François ê: ſont .vends à ‘.-‘

x —' françpiſeglze' pont de ZBeauÎ-_f-f*
voiſin quiëſeſi are la. SaVoye_r.du.—‘ñ‘

Dauphiné 8c es Etatsdu* Roy, def?

cnnxñduDuc-Q eſizun bourg parra—en deuxpar une Pet-ice riviere-p!

__ un. laquelle: eílz-unx poncz-quizëſaít-ſiä

cetteſeparaçion. comnſxejilz-unin- ;lès ff

.3 deuzcpantieseduBDurg-z- ' j! — 5.*

' D -ÆPPÊSÆVOÎIŸPaſſÉœ-"Bburgîon ‘f -

ïommetîce au trouver les) Alpes, ‘²

_ que l-Ïon. -paſſojtï -aliuïeſidis —ñavec‘—‘

Sagne nomm

Beaucoup de,- xeeine _Par-uneplÿrlon.- YF'

a ~ ñ- *Aïrguebeldestez ñ,. ‘~‘
1m19 le; Ducde Sazzoye.- älfſianc dou-F*

… ,fichu chemin beaucoup “Pluscaiſë “Tî

en) coupant :dei: ëMonmgnes. 9.8:
efëeflï pſiourapprendreläï laposteritë, “œ

Ëohlſſÿgarion ſiquëosèluizafie ce nou-ñ R?

‘ veau-d paſſage ,. qu'ils! _fait ?même “ë

cerre' Inſcription-z enmarbre appli- ‘Y~

qué âxr' le rochers, avecquelques "E,

_ urnemensdîArchitectuæ-æzñ, 3-. ._ .-ñ “r

C_ v), LÏIM
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Iflnſëriprion quidevoit être ici 4 c'te'

miſe parinadvmance auarome premier_

jagelqj-ñ-i 7‘ r. z _

,, Ce ut (par-là ue je paflai pour

,, me ren re à C amberi Ca itale

,, de tout-e -la Savoye. Cette ille

,,n’est sudës plus agréables», ni

»pour onaffleerñe ,ni pour ſesbâtiz

,, mens.- Elle ' .petite , mais ſort

,, peuplée , particulierement dans
t,, es Faux—bourgs z, dont ceux que

‘,‘,l’on nomme de; Maché 8c de

‘,, Montmeillan ,znîont éres moins

,, d'habitats _que toute. a llzille..Ellc

*,5 est placée entre 'deux Montagnes,,

,z qui -en bornent la-vûëñ du côté du

',, Scptentrion ,- de ?Orient , 8c du

.'4'

,, Midi. :Elle .est .un peu plus ouver- _ ct

z, te. vers-le :Couchantz _ rjnne lou'- .

,,gue Vallée, au bout ezlaquelleà

 

,, deux lieuës de-là , est le Lac du ._
,, Bourget , de, trois d-ſſéœllz

:3 due' , 8c \dîiinede largeur ,il-ſe dé,

,z charge edansçle.Rhône au. :deſſous

,, de Pierre-chateL-où ;est uneCbarA z

j,, treuſe fondée .par ..les Ducs de Sad(

,, voye, our leur_ Ordre des Cheva

,, liersr lhknnonciade. C'est dans

I: cetLac que ſe vaiaeridre la Petite

, _ riviere ſ
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CAROLUS E MANUEL II.

SAIzAUDIÆ DUX, PEDEMON. PRIN

CEPS, CYPRI REX,

PUBLICA rE L I c ITATE PARTA

siNoULORUM OÔMMODXS
ſi I N T E N 'r U s,

B RE v iO R E M SECURIOREMQJE
ſi _V IAM REGLAM

.A NATURA OCCLUSAM, RoMANrs

IN T E N T A T A M

DE_)ECTlS SCOPULORUM REPAOULXS ,.

\EMATA MONTIUM iNiQnTATE ,

(ÆIÆ C E R VICIBUS IMMINEBANT

PRÆCIPITIA PEDIBUS SUBSTERNENS,

ÆTERNIS POPULORUM BENEFICIIS

PATEFECIT.

Anno MDcctLXXg

'fame II, Cvij
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riviere'de Leyſſe qui coule le long

des_ MRŸEUIÛS de (Chanæberi au f?

Septentrton , 8c ,qui prendun peu ff

au deſſous ,zdepx .autres ruiſſeaux, ff
7 YUrbane_ ainſi. nommé parceiquîl ,‘,ſi‘

souleyen. divers _endroits ſous' .la ?Ê

plus-part deskmniſons de la Ville , ff

8c Lere jui ,venantdes Montagnessf

tombe ans ,Leyſſe en un endroit fj

où il yfa un Pont depierre avec “

cette _lai-ſantejnſcri tlonsau nom ‘f ~

des- onſuls detla .Vi le,_en Fannée _ff

que ce pont fut construit. J .. _ — - ff

ficmoſä _fi Lai» po”foret ſſh-a

. PmtiC-efzzrpeo pdrprope mſi” cmt. -

Avec ces mots auffi aiíànszqui “

ſont ;alluſion ?me qu ,on avoit( dit _‘,‘

düſſugustgquä' ant trouvé, Rome f?

defbri ue, il l'avoir làiñfſéeïtoute?

demar re." …z-ñzzz; . , ' “

'Tu-H' 9'; î 3T1' ~; ~

l -. —Lignc_um immimm, Wide-m :-clin-L

.îz- 141mm”.

.- J. *k

:ſCette Villeieli le ſi e du Se- ‘ſi‘ ſſ

naf 8; de la Chambre des omptes, ff

qui ſont lesdeux-Cours _Superieu- “

. ſe,,ſidi
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',, res qui aflîectenxîde retenir le nou!

',,— de Cours SOuvera-ines , dont elles

',, grandeur le-trtre dans. leurs. Ediœ;

,,— e Souverain Senat é! de Souverain:

,, Chambre des Compter. Le ſieur Ca

²,~, pré qui a écric- ſhifloire de cette

~ ,g Chambre , ñ 13a dbnnéeſous ce titre

f, Histoire de l'u- Æauueräm Chambre du…

' zzcomptes de -S4110}a… ~ ~ -

' 'a ,,— Le Senat estvcompoſé de-quatre

' ,g-Preſièlensgläeux Chevaliersgquinze

z, Sceau-airs, un Avocat 8c un Pñocuë

,', reur Gen-creux. -Le fameux-Freſh.

,, (lent Favre qui ſut Chef cle_ ce. Se
ï

,, nat: ,. La rendu ,celebre paru-ſes

 

' v3, écrits. Mr, de Vaugelas à 3m. nô

^,, treïlangue çfl: _ſi fort obligee our

,, ſes \âges remarques, étoit-unrlleſés

zgzfils. Le Senat-rſs poincde Palais.,',, tiene ſes Seanees dans-le Cloître.- l

' ,, dïesñ-Freresffl-Prêçheurs,Aehs-And l

‘ gdiencës-.dans leur-Reſefibir-z La

,, Chambre ſe tient dans lezvienx

>,, Château-qui étai: zlïñdemeureuhnñ.

ñ .,, ñcienne . des Ducs ,W-avanr-qujils” ſe;

,, fuſſent retirez_ à; Turin. Ce Châ- l

,, reau n_’a rien de conſider-able que- l

‘ zÿ-ſon antiquité.- ñ ñ- - :

>' “ :Nhasaintectîhagelle-qui est-dÊnS.

~ — ~ . on.

…,,— " _4



eme-dk' did-Maiden ' ;cz

ſim enéeiùtëîîeíí Îzdóiezineïchu: «

elle des’D_ucs,-où êtoic corſſehré “

eSuaire de nôtre Seigneur, qui est “

à' ſæreſenlïàfflſurin, depuiszzlîncén.- “ï

the 'de cette Chapelle, îqu-i fut ſeu- V

lement reparée 'au reins "du María: ES

ge‘d1i -Duo'Charles~Err~1anuelï'—I'Il i5?

’ avecMademoiſellede ValoiSI-Ÿàn- ‘ñ‘

'çoiſe d’Orlean‘S fille de Monſieur ï*

Gaston de France; Frère ?film-Lieu F.

Roi. Cette Chîlpeklee-Œſervïiepär ï*

des Chanoines onfleCliefpïend .‘ñ‘.

H qualité de Doyen *de 'Savoye' 8c “

Porte le rocher ', le camail" &Pla “

croix comme Prélat; Cependànt “

YEV” ue de Grenoble ui 'a la“
’ Ville e~ Chamberiñ dans on Dio-ſſ ‘..ï

~ teſe prétend être le Doyende tout ‘<‘

' Ie Decanac de Savoye, 8c en ſàií“ _

un de ſes titres. — ’ ~ -
14

,, Il y a hors cette Ville ſur une “

petite Montagne une fontaine 'Fort ‘$

' abondante, qui fournit de ſeau ä “

toute 1d Ville 8c \ê nomme la- fonä “

taime St; Martin. IIEgliſe de St. “

François des. Religieux Conven- “F

tuſels, &r le College des jeſuites “

’ ſont les. deux plus confiderables “

_Edifices de cette —Ville. A deux “—_

grandes
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5,- grandes lieuës de-lä ſur le. bord du'

D)

ac du Bourget ,est FA-bbaîe de

,, Haute-Combe, de Religieux Ber

,, nardins. Là ſont_ les Anciens Mau

,, ſalées des Comtes 8L Ducs de Sa

c,, voye, proche cette Abbayeestune

,, fontaine zquizaflux 8L reflux, ce qui

,,' lui a fait donner le nom de ſentai

,-, ne de- Merveille. Vis-à-vis cette

z, Abba e ſur l’autre bord du Lac ,

,—, estle oui-g d’Aix celebre par ſes

,>, eaux raluirtineuſes 8c ſou frées ,

5, ui attirent tous les ans quantité

,, e malades de. toutes les Provinces

,,- voiſines.

ñ ,, Il y reste des Monumens 8L des

z, Inſcriptions Romaines ,4 qui ſont

,, voir que ce lieu a été autrefois

zo 'Cêllſi .

,, \eau-est le reste d’un vieux Tems

,, ple. Ie ne' rrfarrêtai pas à tranſcri- >

re, les Inſcriptions . parce que le

:Chevalier Guichenhn les a don

,, nées dans ſon histoire Genealogi- —

l

5,- que de la Maiſon de .Savoye,quoi

,, que peu_ exactement. . _.

- ,, Les Etats du Duc de Savoye au”

,, deçades,Monts ſont-diviſe: en ſix

” Ou ſept petitesProvinces. LaSa

—. .ñ _. \raye

erable. L’Ecurie du Châ- ,
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voyez, leGenevois , le Panel_ ni , le *F

Chablais , la Maurienne, 8L a Ta- “,

ncntaifè--z Le VnldÏAoustc est une ‘f

Valléemtx: les Alpes_ par. zlaquelle ff

aſſa -Annibal entrez: en :Itaſi ‘_È

'e. Céxpidlepaïs des Anciens Sa- Î~‘

baſſes., ' , ñ_ “Ê

.z Le Gcpcvoîscst -pxyaſſçz beau ff

ETS… S 8c. .ſ1, le Duc de. Savnyeïavoir ‘.‘.

ville dezGençve , Ÿlpumiÿ; “

Eraræflëz… conſidérable des.; les *Ê

Monzs-ccctcnnillç .éxanndlnxx md Fé

commerce ;pour êtſcla, .cle T. dela. *E

Suiſſe# de-!Ë-Ïſiiícmëxgncç Elle. efiz ff

(julée ÎÜYÏIËËQPÂ dïmz “graadlrñrqí “
A .

_ Twcqxlç-qgx _en fug chaſſé quanſſd 'F

cette _ville QÙMÛÇŒJQ Religion Ca: ‘Ë .

choli " ue,s’ét_ablir depuis à Annecy “,

qui ÊÎÏ- une; petite ;ville placée-Ïſur- ff

.19 bord dînzîautc-:Lac, à :qui elle .a “

dmpéiſpn ,Elle a eté longz ‘Ë

tçms _fAſlæyanage des Ducs de Ne— “_

_monts ju qxſà ce que par le défiant ‘²

@le Mâles elle. a .été réünie au do: “

desxDuçHde -Savoye-îsaintñ “

Ptàælîoêsóde.. Salez _l'un de ſcs-Evê- ‘Î

_quçs Iſa] rmdu-,cpnſiderable-,Ïpar \à “

Saintcté 8c ,leconcours ,quïon fai- *f

fait à ſôfläfiïÿbflâu cslébxe_ .pax, un F‘

z… ” grand
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',,‘ grand nombre ñ de :Miracles , 's’e'R

z, beaucoup accrû depuis ſii Canons?

,, ſation. Ses Rel' ues repoſentſuf;

5, le Maître Aurel es Dames Reli~

,',' gieuſes de_la Viſitation, dans un

5, grand Reliquaire dÏAirgent , où à

5, travers des Chrifiaux , on voit

5, l’Ima cde 'ce Saint vétuë des ha

z, bits acerdotaux, avec la mître 8k

z, la croſſe à ſes côtez. Ses- offiemens

z, ſont couverts de cette' repreſents;

,, tion, 8c l'on peut baiſer le crane de
,ë ſa tête r une petite 0uvertur~

5,' pratiquee dans ce Reliquaire. ñ -

“ ,, Cette "Ville —_eii’ïeticore= illustre

;; pour avoir îétêlè -préfliier-bercead

,‘, de ſlnflitut-de la Viſitation , ſons

,, dé ar ce Saint-Il ena deux Mo?

,, na eres', en cette ille, parce que_

,, les premieresſilles qui. lui avaient

,, donnéïcommencement-&yant ét!!

,, 'du vivant du St. Fondateur, trans?

,, ſerées au' lieu où estbà preſent lé

,, premier 8c grand Monaſiere , pour

,, eonſervercependant- 'le lieu -que

,,ñces premieres filles avaient ſancti

,',’ ſiê par leu-rs- premiers" eflàis ,- ô*: oû

»elles avoient reçû leurs re les dé

,z leur Bienñheureux Pere ,—- es eii î

‘î'²²i ‘ - ñ --ont



Carieufi lſnstructive. 67"

 

ont ſait un ſecônd Monastere , qui“

!fest ‘qu~e le \ſoixante cinquième 'de- “_—

?Institut ſelon lbräre de- ſon éta- ‘.‘—

bliſſement. _ '" ’ 1 “—

Le Chablais est un aſsès agreable F*
païs pour êtrîcï enpartie ſur lfune ‘-‘…

des rives du Lac de Genève, vis-à— “,

vis le Ÿpaïs de Vauds , qui étoit au- “

rrjeſois aux Ducs de Savoye', mais f*

jui ayant été 'engagé au Canton ‘ï

e_Be‘rne', est demeuré entre leS-“_
!ſinains des Saiſies. î - ' “—

Je ne dirai rien -ni du Faucígn **f

:ii-de la Tarentaiſgdont je n'ai vu *ï

que -la-pointe des Montagnes chars “

gêes de neige'. > . ' ~“

~ C’està Fentréede 'la Tarentaiſe “

&de la' Maurienne ue l’on ren—"‘

contre/à deux lieuës e Chamberi**

_ la? Citadellede Mbntmeillan. C'est “

une pecitèFortereíleñplantée ſur la' “

fointe- d'un Rocher eſcar é qui “

'a rend afäès ſorte, elle e d’un “

plan irregulierq accommodé à' Fall_ “'

ſietredu Roc-j dans lequel ſes ſoſ-j “
fiez'. ont-été-taillez. ctElle a des' Baſ- “

tions 8c des tenaillesde bonne dé— W

ſenſe, avec 'quelques' Bas-ſorts , &F ‘ï

des ſources &eau dans ſes_ ſoſſeziſï

— - v " *E e
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ſi~ſi~Ÿ

,, Elle_ paraît commandée &une

,, montëgne aſsès proche où Fon a

,, autre ois porté du; Canon pour

,-, dreſſer des Batteries, 8c quoiqubn'

,, ait Pris ſoin de ruiner ces endroits,

,, il n est pas impoflible d’y en prati-

,, quer d'autres. _ .

v La Maurienne est le paflä e le plus

ordinaire de France en taLie , ils

ſemble 'elle ait eu le nom , delacouleuräte ſes habitans qui ſont fort

noirs , aſſez difformesôcvêtus d’u—

ne maniere extravagante. Je parle

du Païſan 8c des gens de Campagne.

Ce ſont .les anciens Brannoviciens ,ñ

dont Ceſar fait mention en ſes Com

mentaires; Braman en étoit autre

fois la Capitale , au~0urd’hu ce

n'est qu'un village. St. can de u~

tienne est Pumqueville de cette»

Province , ſi l'on peut' donner le

nom de ville à un bourg ,' qui defi;

pas fermé mais qui est ſiege Epiſco

l. Il a ce nom à cauſe de la grande

gliſe dediée a St, Jean Baptiste,

dont elle a deux doigts dans' un ~Re~

liquaire d’argent,qui fait les Armois

ries du Chapitre 8c de la Ville avec

ctte difference que lÎun _porte dÎAJ

ZUId"
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z-ùrà 'un bras d'argent-Umain levée _

pour benir, 8L l'autre le porte en

champ de gueules. A la_porte de

cette Egliſe est un ancien ombeau

des trois remiers Comtes deMau-ñ

tienne, umbertyAmëôc Boniſaó

ce , à qui les Chanoines ont-ſait de?

puis quelques, années. une eſpece

d-'Iſïlpitaphe peinte ſur le Mur.

. oute cette petite Province n’est

qu?une chaine. de montagnes avec

une vallée ſort étroite , tout le long

de la quelle coule~l’Arc,Rivieie tres

rapide que l’on paſſe quinze ou

ſeize Fois ſur divers ponts. A. ’en-I

trée de-cette vallée est Argentinè

ui est le lieu des Mines de-Fer., =8L~

je Cuivre , qu'on y ſond 8L qu’on Y

met en œuvre en ſaulx , clouds;

quarreaux d’Acier 8L fil de Fer, que

lonenvoyeen France. .PÎ ,D .LA

-_ Au 'fond de la' Maurienne- ,Mon

trouve le Montcenis qui ſepare la

Savoye duPiemont ;on le paſſe or——'

dinairement ſur des Mulets. , pour

ſoulager. ſes chuaux 8L pour plus

de- ſeureté. Au deſſus- est une Plaine

de deux ñlieuës", \BL- un Lacrſur le.;

quel onpdorina. à~ Madameñ-RË ale

— .I e
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Chrétienne de France l'an 1619. le

n. de Decembre Ie divertiſſement

d'une Naumachie &.d’une Armée

Navale qui repreſentoic le ſiege 8E

le ſecours .de la' Ville de Rhodes,

ee ſut quand cette Princeſſe- paflà

cette monta ne la premiere ſois

pour aller à urin,aPrés ſon Maria

Ëe avec le Prince Victor Amedée.

ladeſcente de cette monta e on

ſe fait porterſui- des chaiſes a branu

cards juſquëî la Novadeſe qui estun

bourg où commence la. plaine de

Piernonc , 8c un Monastere de Sc.

Bernard celébre par :Yancienne

Chronique "dite de la… Novaleſe.;

écrite. par un Religieux de ce Mo-ñ

nastere', 'éri éſous le titre deÂt

Pierre. Ce onastere est ſitué entre

croiseMontagnes dont l'une est le

Montcenis, que-fon dit avoir été'

ainſi noimiré -dîun ' giiznd. \amas 2 de

cendres, y .nefla aprés qu'on eut: ‘ k

brulé une nande Forêtlqm s'étend

'doit d'un out de la Montagne à

Fautre. La ſècOndQMontagne , efl

Roche \Lemoulón ,. ſuizîlaquelle efl:

une 'chapelleraquëon nómme Nôtrez:

DamedesNciges~,parcequ’il y a 0r—

' — dimi
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dinäirement- beaucou Ïdflzz '~ es.

L'autre Montagne est e Mont- ez

nevre,qui ſepare le Dauphiné du

Piemont , 8c qui .aléſléî-dÿlſflſïtſ-ICS

dernieres guerres le paſſage ordinaiñ.

re denos trou s; ‘ . _., _. _

Depuis la ,ovaleſe, on _ſe‘trczſiu

ve dans les_ Etats d’e delà les monts

quiap artiennent ſau -Ducde Sa—

voye. e 'Pa 'eſt irfcomparable

ment 'plus be uj-,ï étärit; une 'plaine

ärpetuel-le mais qui est encore val

" juſqua Rivoles ,ï- parceqiſil y a

dezpan- 8c- d'autres -des montagnes ,

qu; Îsïí-largiſſent &à u meſure. ;epſon

:vn examens-Turin. Les Bhurgsvêc les

Maj Otisdacette_ valléeſe ſentent des..

dernieres: Guerres; ui les ontiruiſi

nées. On-*y entrepan- ePas de Suze

rendu celébre- par _l'entrepriſe de

Lojíi's:X>I-Iſ.'quile forca »aprés la;

priſé della Rochelle. On voit Îen~

V cokeñque e-refies' de redoutes, 8c;

de ~retranc mens ſur ce Paflage ati-i
présſidücægeàl est la Ville de Suze fort

ruinée; > ns ~u‘n :Bourg -de cette..

vallée-nommé Bozzolinó - je trouvai

au-milieuíde la ruë,ñàl'entréeî,dune ' ~

vieille _Inſcription .ſur ,une Pierre.

-, , cou
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coupée entravers —, 'donc il ne reflbït .

que ce fragment.

' TI. CEL-Mſi.; "- -'
-s_ .CAF ILIONI- "EV ,z “ 1"; '

..VE RCON( .,SB~,GIA’ l

‘î… r: l-:-AŸXCDL -. ÏRÏÀÊTÀ er 'Ï l

--QLÆM-.Dxë PEU-M IGËIÊ NI-z

3.P- INzARIO. SEVIÊR O .IN-i

—'.'..' ~~ï il1l.~“~ ' ë

s Le- PiCïImŒlfzÆlÎ a ce nom de

ſhnbzffielltzevau p' Üdzesjzklpcelsä efl;

un eauñ a s" ue anne-r pas

vferrxle :q et: Lla. iiamre 4. puis
quioní _ſoin *Œyi rcqïiduireë par

toute a camp-a ne [eau-des cieux,

Doires 8c de! la' l e-,qne l-'orſ dxſiirid

buë à heures 're éesñ ourſarro er
les chaqmpsqui dgemeur ioioñnïſecs'

_Bt sterilesqſäxis ñcè* ſecmksëlœest ‘auÎ

milieu de cette Campagneſflz résdes

rives du Po, quel’on trouve Ville
de Turin qmleſi lefi eduiîrirxcee

8c la- Capitaleïde Ses? títksçCest

une &Ancien-nir Colonie: Romaine ,ſi mais .la vieilleVillc eflr peude cho-I

ſe , la nouvelle .est élegante* &mag

' — --^ ‘ nin
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nifique, 8E ſi elle était toute ſemù

blable au quartier qui s'étend de la.

Porte deï France' ju qu'au Palais , ce

ſeroitïſuné deſiÿplus bellesÏ-Vfillès

.duMonde ,— puiſque' toutes Juifs
en ſont droitesglſiar' s ?Se bien per

cées ,i les maiſons gales en hauteur

8c en structure , avec deux_ randes

Places, ~8c~ uelques Egliſes Ort Pro

gËsc-z 8c/ orc -élegantîea Çe _furie

Victor ïAmedéequi commen*

ça cet aggraiidiſſement , que ſon

ere avoit projette. MadameR0 a'

e durant la -regence, l’a miſe en ’é—

tar que nousla voyons 8c ſi l'on con—

xiñuëàíybâcir des Balaísï &à l’c'ten—

dre -vqrs Je Po; on ren-ſera ?une tres

belle Ville.” Le Palais des Ducs

.n’e{l: pas-des plus grands_ , mais les

a r temens en ſontſort- to resäcfoPrî-,taxcomiflodesſidëñîie Conite-PTËŒO

_ ro” nm des' plus délicats eſprits >dè

toute l'italie , 17a. rempli de -P-'eintuæ

res ,~ de. Deviſes , 8c d’Ornemens in

genieux_ qui peuvent ſatisfaire les

.yeux figavgmm
»k * 1

. _ Onztrouve.: dïaboijçl ſur le pre'.

mier repos dungrand Eſcalier, FL

_magedu Duc Victor IAmedée à."

_Tome 1l. ~ 'D Che



cheval-avec cette.. Inſcription; _

,D. .VICTORIS AMEDEI ..

z-BEDLICAM FORTITUDINEM

ATŒF-…INFLEXUM .JSUSTL

.-»_,~; z RIGDRÀERLn-'it L».

METALLO ËËIËRESSÜM vi.

.TOTUM ANIMUM VIDERES

*:1 SI ,YELOX- _INGENIUM

x C-LEM E N.

EXPRIMERE .- METALLUM

POSSET.

-x- ' ~ L' UÏÉJU-:ñ
-- .Ily a encore; une ñaucrenziùſarip.

tion ſur- la. .fäeeopppſée cdirpiedeiî

tal. ?La grande Sale repreſente la

randeur de a la Maiſon-de Saxe ,.

_ ont .on z tient' -Ëe ' celñle- .des Ducs

dèSfiOye--efi ~ ë -, &ſon -y voit

:les victoires Biz-les .trophées -de Sid_

queärd Q Vitichind, Vertegire, Hen

r, Foiſeleur, HenryLion, Brunon,

nrad 8L. les Othons Empereurs.

On voit au-deſſous_ Forigine 8L les

divers' elíaiſſeniens des Armoiries
des Saxons. '— ' -' ſi ~

!L'autre Sale qui ſuit, est celle des

î- ' ~ . digni
h
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dignitez de la Maiſon de Savoye ;ſi on

&Voir la Majesté qui donne des

eptres, des Couronnes, des Epées,

des Bâtons de commandement 81C.

&sdans le contour le Vicariat de

l'Empire donné par YEmpereUr

Conrad à _Amé 2.. comte de Savoye,

8c enſuite les Alliances, Maria e58;

autres Traitez ui ont acquis iver

ſes Terres, 8c ivers Titres à cette

'auguste famille. Ilya une _chambre

tournée au midí_, qui est conſacrée

auXVertus: 8c divers évenemens* de

l'Histoire y ſont voir la Reliîion;

la Pieté, la Magnificence, la ibez
raliſité ,‘ la Clemence, la Sevérítë,Justice, la _Modestie , lëEleganceſlà

Fidclitë 8c la Foſſrde de ctces Princes.

’ Onſi aſſe de' cette Chambre à' cel-à

le des - _ictoires. Dans île -Plafonds

on voit la Victoire ſiquidonne 'des

Palmes 8c _des Couronnes deſi lauſi'

fier? ;Ùcqqäntitë de petits Amours,

Portentë ~des~ Couronnes antíi

ues des Trjiomphateurs Romains;

uzeNictoires illustres rempor

tëès; afceuk ;de cette Maiſon rem

XUL Eau...- ñ
I

²~² il D ij La,

gli ent 1e' contour de_ cette cham; a



76 Bibliotheque

. La chambre que l’on nomme de

Parade, est conſacrée àla paix. Or

phée y aſſemble des Animaux dje

toutes ſortes au ſon de \a Lyre , 8c

des Ber ers 8c des Nymphes y ſont

des danlgs 8c des jeux. Je ne ſçai fi

cette peinture convient bien à la

dignité d'un lieu où ſe tiennent les

Audiences d'un Souverain 8c ſi cet

te aſſemblée de bêtes, n'a rien qui

puiſſe rebuter ceux qui vont parler

dans ce lieu. ' '

. Le cabinet , qui est aprés cette

chambre, est dedié à l'Amour com

jugal 8c l’ony voit uelques Devië

ſes, 8c uelques Chi es qui en ſont

les ſym les. ñ '

La chambre où le Prince coud
ctche ,- est ornée de trois peintures qui

repreſentent les ſonges heroïques

d'Annibal , de Themistocle,& de

Ceſar.

Comme tout le quartier , qui rc

'Ïarde le midi,exprime la grandeur

es Princes ;celui qui est tourné au

ſeptentrion , repreſente celle des

Princeſſes, 8c la_ premiere Sale re

i-eſente les Princeſſes de divers

tats de l'Europe alliées aux Com

‘ ſ ICS



._.ë.J_. D

Curieuſe ó-'In/lruflive.tes 8c Ducs de Savoye. Dans le Pla.

fonds est le Triomphe des nôces de

Junon , ſuivi de la Nobleſſe , de la

Vertu heroïque , de l'Amour 8c de

l’Hymen;quatre fleuves la Seine ,

YIbere , le Rhein 8c le Danube rem

peliſſent les quatre an les,pour repre

mer la France ,—l' ſpagne , l’Alle-_

magne 8c l'Empire d Orient , d’0ù

ſont venuës les Princeſſes E ouſes

de ſes Souverains,8c douze Tagleaux

en ſont voir les mariages avec qua

tre emblèmes des ñ nôces dflypſi

cratée ,ñ Semiramis , Laodamxe 8c

Euridice. .Comme cette premiere

Sale fait voir les Princeſſes étran

geres qui ſe ſont alliéesà cette' Cou—

ronne ; la ſuivante Fait voir celles

du Sang de Savoye qui ont rté la

vertu 8c la gloire deñleur aiſon

-dans les autres Familles Souverai

nes. On paſſe de celle—là à celle des

Graces , où elles ſont peintes en di—

verſes attitudes avec les ris , la mo.

destiez-laldeauñtéſätç. .. ‘ ' .~

ï Î Il y a lunechambreï .particuliere,

destinée à repreſenter le bonheur

des alliances que cettemaiſon Roya~

lea faitesavec celle de France po?

n

~'/
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, lon a peu de relations

n’y'voit de toustôtez que des geñ.

nies qui portentdes LYS , avec di

verſes deviſes ſur ces fleurs, Le ca

binet a les deviſes d~es- Princes 8c des

Princeſſes.

Le vieux Palais est maintenant;

negligé;& n’ a que la Galerie qu'y

est rem lie ’une infinité de ta-z

bleaux es plus excellens Maitres.

Le plus beau 8c le plus estimé est

une Venus de .Mic

est dans le fond , couvertedun e-ó

tit rideau , 8c au delà ,est le ca '-4

net des deflî-;ins ,où il yzen a quanñ.

rité de Michel-Ange-&E de quelques

autres Peintres fameux. ‘

~_ On peut voir par -cet échantil

lon, avec quelle exactitude , & quel

F001., voyageoit cel-ui ,qui 'a compo-z

écette relation de ſon voyage d’I

talie. Sur quoi il est bon dbbſer…

ver, qu’il est difficile de faire des

deſcriptions ſi justes quand on ne

fait quepaſſer, ſans faire quelque

ſejour dans lespaysz que Fon-eus

\reprend de décrire , ce qui fait que

_ e voya es

qui puiſſent instruire ceux qui es

hſent,.à moins que les voyageurs
~.' -- zct-Î —- \fayent

el-Ange , qui.. .
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,ont été mieux' inſomœez

n’ayent prevû "BL reparé leurs

voiages , en liſant les istoires 8L les

deſcri tions des .Païs dans leſ uels

ils veu ent aller, 8L n’ayent dre é au

paravant desïMemoires des choſes

qu’ils y veulent remarquer ſur les

connoiflànces qu'ils en ont priſefen

liſiint ces histoires-BL ces deſcripñ'

tions. ~z 'r1 - " '— ï

On peut tirer de »ſemblables-île

cours des anciens 'Manuſcrits , ar.

ticulierement de ceux qui ont;

exactspâ marquer cc Ãpi sest paſſé

dansles tems auxqu -ils ont_ été

écrits. .Ce qui ſe connoîrpar-_diq

verſes 'dattes 8L par d’autres circonſ

tances. Cesta quoy il Faut prendre

?rdc , ſpécialemenſälïégard des
hroniques' écrites pardesëMoinesg

dont les commencemens -ſont ordi-L

nairement? remplis deîïſableñs_ ,' juſ;

qu'à ce que'l’on vienne aux tems

qu’il's.ont pu voir,8L aux uels ils

~ ‘ cs_ ſait!

qiſils rapportentÎ-comine-rtémoinsi

Il ſaut auſſi obſei-.vei-YE-Îesvidditions

qui oiirétêſaites 'par' dïautres" dans

la ſuite des temps , 8c que' l’on

ne peut confondre ſans tomber

D iii.; dans
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dans de: grands .Anachroniſrnesz'. 'lidl r.: ?zi *cid :xt-n * ÏZÏÆ'

31m!- z. -- >
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_j —Le~sí anciens- Mamxſcrits- ne ſont*

pçszzdc ſimplesomcmens de -Biblio-L

tlíeque; ils ſont d’un grand ſecour”

póllræ: !desd :ſçävans 8c ~ :des, 'treldrs

dëantiquitéîz, .dont on .peut tirer :dc

grandes connoiflänoes ;pour "divers

genres de Litterature. Car- ilyetra

de pluſieurs eſ ſceszdiſſerentèsqui

pduuent ſervir* diverſes fins. .zz-ff . :z

ſa .Les »Manuſcrits des 'Livres' Sadi-ez;

des Peres 8c des Concilesr., ſervent ' à;

reconnaître lesalterations, 8c les de

ravadons den-Textes, Parle!
erétiques ouzſizar Yi ce' 8c le

dältdnſitiojt des: Copisteszrrfëfefi

ee qui-a donné lieu-â tant de Criti

ues, de les examiner, 8c de ublier

diverſes le s, ſur. !eſque les ils;

ane-donnés …notes , r8( eſormé de

ſçavuätcn oonjecturès; ~î *L

@Les plusahciens ſont les plus re

cherchez comme ayant été moins

alterez , pour avoir paſſé par moins

a .…
-:....J L .5 (.1 dC

4
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de mains de co istes. Ainſi ceux

qui ſont d'une pliis haute antiquité

paſſent pour originaux: ceux qui ſe

ſont attaehez ä cette recherche,ſe—

Hattent d’en eonnoitre , ä peu prés?

l'ancienneté 8c le tems auquel ils ont*

- été écrits , par la» forme des caracte-î

- res les plus ufiſtez en divers temps.

Les Interpretes des Livres Sacrez
- ont pris un grand ſoin de conlïi-ltenct

. ees Manuſcrits, pour établir' la. verité

de leu-rsiiiter etations., qui-depen

dent non-ſeu ement d'une phraſe ,

a d'un mot, 8c d’une iÿllabe ; mais en

core aſsès ſou-vent du changement:

d’une lettre , pour cela- iissappli

quent à conſerer ces Manuſcrits , 8c

ne manquent preſque jamais de mar.

quer les Bibliotheques où ils ſont

— conſervez , afin que l’on y- puiſſe

avoir recours quand on veut entr-rei.

des éclairciſſemens. C'est de- la 'Bi-é

— bliotheque du Roy, de Saint Victor;

de la Bibliotheque de l'Empereur,- _

dn Paſatin , de Baviere, de l'Abbaye

de Fuldes , Bec. _

— On conſulte auſſi: les Bibles Sy

riaque ,Chaldaîquez Sàmarïtaine ,

les Septante , Sec. pour voir ſi. par;

- . D ve cette:
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cette diverſité de Lan ues, on pour

ra decouvrir le vrai ſËns , qui peut

paroître plus développé en quelqu es

unes de ces verſions. On obſerve

preſque la même choſe pour les ou-ñ

vra es des Saints Peres, où l’on trou

ve ges paſſages de !Ecriture diver..

ſement interpretés ſelon les Bibles

qu 'ils ont vûës. On juge auſii de

YAuthenticité de leurs écrits,ſur cers

tains indices qui marquent que ce

ſont les vrais Ouvrages de ces Peres ,

8c quand on y découvre des Ana

croniſmes, _on les tient comme ſuſi.

pects, pour avoir été a-lterez par des

additions qu; ne ſe rapportent pas

aux tems auſquels ils ont vécu. Ce

qui a été Yoccaſion de tant de Criti

ues ſur les Oeuvres de St. Denys

lAréopagite , ſur les Epítres de St.,

Ignace d Antioche , de &Polycar

pe , 8l 'ſur quelques autres ,Ou

vragesſque l'on tient n’être pas ſi

IÛCWDS. _

4 LesManuſcrits des Auteurs pro

phanes ne ſervent guéres qu? expo.,

ier diverſes leçons, àrorriger cer.

taines ſautes, 8c- à rétablir certainsë

Pflſſagcs mutilez, ou alteregqui ſont_

7 _ . p pen
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peu intelligiblesr en? quelques 'édſſii

tions.. ſi ñ ‘ - -²+ '

Il ;y &certains Manustrits qui n'es

conticnnent qued-es actes de dona

tion, de privileges , de Bulles, 8c

d’autres pareils instrumens, qui ſhnt

les Titres-dedtam- &Fanciennes Eglil

ſes, Monasteres, Chapitres, &autres

Communautezñ, .que Fon examine

avec d'autantplus &exactitude , quL

en ayant déèouvert plufieursſuppoë
ſee; îoüri-'alfifiez ,ſil CUÎËILPPCUzqU-l ne

paroiíïencï ſuſpects à_- èertains- Crítië

es ï 'déterminer 'äz [les ïrejetter lez

p usññpart. e [ze ſçavant: P._Mabill0n.a1

publié une- ample ñdiilſienation, flir

ces actesManuſcritsgen_ſ0ir-tra—ít2êñDa~
Re diyſilomdtiaa-.g-ſùrlequel -ljelïïz Gec

mſioirÿeſuite luiè aſpire oiëſ-reœmr

ment ſes, doutes ,_ ou ur les régles;

données “par” ce' @avant Benediétinz,,

il trouve-des moyens de- rendre -ſufi
pacte -ceñux- que- ce 'Rene îavoit- jugé,

ora deñ-ſouplgonïde fauſſeté-.a ~ — v 5

Les Manu érits-les- plus recherà.

chez , R111! -ceux- qui contiennent des,

faits historiques, 8c. qui peuvent ſer

vir de-memorres pour écrire Fhistoiæ

!cou de preuvespour en justifier les,

t. .J D

i
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_,,_______]

faitsñ* C'est de ſemblables titres quïd

on accompagne les histoires, .prinp

zcipalement es Egliſes , des Provin

ces , des Villes z. 8L des Communau

tez.

Wfflelques Sçavans. ont prisſoin de

publier des i-eciieils de ces titres,

comme le ?Labbe en ſa Bibliothe

que manuſcrire —, le P. Luc d’Acheri

en ſon Spicilege ,M. Baluze 8L le P-.

Mabillon en leurs. Miſccllanées.

-Henr Caniſizus , Ducheſne, le ſieur

Guic xenon, M. Berard , Sec. On a

auſſi donné depuis quelques années

.des piéces plus recentes pour ſervir

à rhistoire. des .derniers regnes.

._ , Il y- adans laBibliotlÎeque duRoi

' un très-graadrnombre- de: recueils,

’ de Lettres, dflmbaſſarles, de Ne_

gotiations-GL dautres actesaraznaſſez

par M.le (Sonnerie Bethune, qui ſur,

Ambaflädetufflà Rome 8L qui étoit

très-curieux. Ces-recueils ſhntdun

grand ſecours pour écrire Dôme hiſ

toire depuis LOUÏS XL Comme il

n’est rien ,de plus curieux que cer
tains memoires drcilſiezz par des perz

Ruines de qualité, qui ont pris- ſoin
de marquer ce qurſez pallſioit_ cle-leur:

tems

,_1—.
.J
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tems 8c ſous leurs yeux. Tels ſont les

Memoires d’un Bourgeois de Paris

'du tems de Louïs XI. ui ont été im~

rimez ſhus le titre e Chronique

candaleuſe. Louiſe de Savo e Me

re de François I. fit auſſi un fourmi]

de luſieurs choſes qui concernoient

le Iîoi ſon fils. On a aufli imprimé

les Memoires de Brantome, ceux du

Chancelier de Chiverny, ceux de

M. de Villeroy Secretaire d’~Etar, de

la Reine Marguerite , de Mr. dc

Castelnau, du Maréchal de Baſſom

ierre-, de Mr. de Guiſe , de Mr. de

R/larillac Secretaire du Duc de

Montpeuſner , 8c du Connêtablede

Bourbon».

‘ - Il y 'a dans ees Memoires certains

traits 'curieux que Fon' ne trouve pas

ailleurs , 8c- ilï y- avpluſieurs: Cabinets

quiñnbnt rien de plus rare que quel

ques Manuſcrits de cette eſpèce. a

- Les Inventaires des Chartres du

Roy dreſſezpar Mrs. Dupuy, 8c di

vers Extraits de Re iflres du Parle

ment 8e de la Cha re des Comptes

ſont auſſi les ſingalaritez de plu

ſieurs bonnes Biblrotheques. '

Ainſi rien,nestplus propre :Tir-Ã:

e
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dre célébres ces Cabinets des Cu

rieux , que des ramas de ſemblables

Manuſcrits , 8c de pluſieurs piéces

volantes ,Ÿfactums , diſputes , queſ

tions , ſatyres ,chanſons , vaudevil

les, relations , diſſertations , 8c, re

flexions ſur- certains évenemens ex

traordinaires. Comme celui du Mo

na-stere de SLPierrez de Lyon , du.

tems que François I. étoit en cette

Ville., 8c qui ſut décrit par Adrien

de Montalambert , l'un de ſes Auç

moniers, qui avoit été preſent par

ordre de Sa Majestéfii toutes les pro,

cedu-res faites. par Flävêque ſuffiæ.

gant d’e FArcheW/êque de Lyon. Cern i

te relation fut imprimée .trois foig l

La premiere à Paris en i528. ſous ‘

ce titre , La Merveilleuſe Histoire'. de. l

I'eſprit qui .c'est apparu aux Religieuſes

dpt St; Pierre .de Ljon, , par Adrien' _de

Manralambertt- ~ \- .' ;

L'année ſuivante cette même hifi

toire ſut im rimée à Roiient chez

Rolin Gaut ier ſous ce titre , L4

merveille-uſe Histoire de l'eſpritquidepuù

d'4 gueiç: .c'est apparu du .Manzxſizſg

des Religieuſes de Sc. Pimfe de Lyon, 14»,

EMU? 9j? Pleiye “de grande. admiration,

(WHITE

x

_q ....4
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comme l’on pour” voir par lu lecture de

ce preſent livre. î

Enfin en 158o.cette même Histoi

re ſut réimprimée in u. à Paris chez

Pinardſous ceñtitre plus ex rès ,toire, merveilleuſe de ſæur Ai: de Tbe_—_

fieux Religieujè de St( Pierre de Lyon.,

laquelle (est apparue' après fim decè: à

fæurAntainette. Voici la maniere dont

Montalembert addreſſe.. au Roy ce:
écrit." - ſi _

’ A la loiiange 8c haute magniſi- “_

cence de. Dieu le Createur : à la“;

confuſion 8c ,extermination de la. “_

Secte damnable des' faux Heréti- ‘_‘

ques Lutheriens 8c leurs Secta- “A

teurs. Et auſſi, très-cher Sire,aſin “.

de recorer aulcunemen; 'Vôtre“_

très-Haute Majeflé- pour prendre “a

quelque ſſe-tems à faire lire le, “_

contenu es încomprehenſibles ſed ‘_‘_

crets de- Dieu- Tout-puiſſant , 8c “

ouïr raccompter. les grans mer- “_

veilles qui. ſont avenuës' nïa Ëuéres, “.

&Lyon-ſur le Rhône, ,Ville onne “

&.-renorrunée;, en l'Abbaye dCS“.

Nonnains ou-Reli 'euſes de Saint “

Pierre,qui ſont de 'Ordre de Saint “

Benoît _, leſquelles merveilleuſes “

avan
7.
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,, avantures , je n'ai pas ouï tant ſeu

,, lement raccomptegains les ai vûës

,, 8c ai été preſent à toutes les actes

,, que en icelle Abbaye ont été pour

,, ce faites. Deſquelles choſes , Sire,

~,, ainſi avenuës, ſai compoſé ce pre-

,, ſent traitié pour le vous montrer,

3, 8c preſenter , 8c par icelui vous

9, avertir entierement de tout ce

,, u-'il a été Ptit pour la délivrance

"de l'ame de feu ſœur Alis, jadis

,~, Secretaine dudit Monastere.. Aulli

,', incité par les prieres dela bonne

,, Abbeſſe 8l de les devotes Reli- ~
ſi,, gieuſes. Enſemble pour la requête

,~_, qu’on en a- ſait évidemment par

,, ſes ſignes la povre ame, comment?

,‘, dirai ci-aprës en la fin de ce li.

,,'vre, que je voulfiſſe procurer ſa

,, délivrance totale vers vôtre puiſ

,~, ſance_ Royale , Sire , 8c par l’en

,, nortement 8c commandement de

,A, Reverend Pere en Dieu Meſiire.

,5 Barthelemi Dubois Docteur en

,, Theologie , Evêque 8c Suffi-agant

4,', de Lyon, a-i mis ordïreôtcompo

,‘, ſe la forme 8e maniere cle-cérémo

,zmes ſolemnitez requiſes , 8L ne—

z', Ceflïures en relñ affaire. Enſemble

~ les
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les benedictions 8c exc0mmunica— *î

tions , interdictions_ , conjurarions, “

interro etions , oraiſons ;ſuffrages “Ti

8E âbſglutions , leſquelles furent…

obſervées 8c gardées entierement “l

au ſervice de la délivrance de in—- “'

dite ame »comme lusà plein #ſera ‘f

vii. afcequi s'e uit &GJ; .ï ?l

_ 5 p n crguÿe _aàiſii dans 'lesRe ifires

de pluſieurs Hôtels de Ville.; es_ ,re

!ations &deſcri tions , des Entrées

des Princes, 8c e pluſieurs cérémo

nies ſingulieres, que l’on ne ſ auçqit

trdùvërvaïlleurs-êc” les rieure,

Fodríbigdeuórldëïreciiezillir; " '‘ "Le -Cérémohiafl deîFrance ndùs re

preſente 'quelqueszuñes de ces pié-_

'ees , mais il' &toit beaucou plus_

complet-&plüs diverſifié qu'i_ nest,

ſi l’on avóitvprís Rhin (ſavoir des e'x~_

'traits authentiques de *CÈS relations.

-" En voici une des plus curieuſes

'tçuchantle Sacre du Roi Charles
FV IYI. ñ î ſ '

1-7' estí une lettre de trois Gentil

hommes dela ſuite du Roi qui écri-

virentpconjointement aux deux Rei—

nes, la Reine de France , 8l la Reine

' de Sicile , ce qui s’étoic paſſé en cet
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te cérémonie le 17. juillet": 29. A

L’ori inaldecette' Lettres dans'

les Arc ives de' FAbbaye de la Be

niſſonzDieuau ~~ de Fqrès, 8c c'est_

ſur cet Ori in que la copie ſuivanñ

te a été ſide ement extraite.

A LA ROzYïNE ET A LAT

Royíie de Cecile Nos Soir;
“verainects 8c ñtrès-“redoutécs

Dames. — ſi

,, NosSouvei-aines _ac très-redoute”

»Damegplaiſe vous (Ÿavoir-que yer

,, le Roy arriva en cette ville de

,, Rains , 'ou quel ll a trouvé toute

,, pleine dbbeïſſance. Aujourd hui

,, a été Sacré 8c Couronne 8c a esté

,, moult belle choſe àvvoir -ceñbeau

,, mystere. Car ila esté auxi ſolemz

,, pnel &accoustré de toutes ſes be

,, ſognes y appartenans auxi bien 8c

,, ſi convenablement pour ſaire la

,, choſe, tant commeabis-Ro aux

,,~8c autres choſes à ce ,nece aires

,,’ comme s’il eut mandé un an aupa

,, ravant, &c il y a eu 'autant de gens

,, que cîest choſe_ infinie à écrire , _Ze
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auxi lagrande joye que chacun en “

avoit. . - “

Meſſeigneurs les Ducs d’Alen- “

çon ,a le Comte de Clermont, le “

Comte de Vendôme, les Seigneurs “

de Laval &la Trimoille y ont été “.

en abis Royaux , 8c Monſeigneur “.

d'Alenç0n a fait le Roy Chevalier “L

8l les deſſu-sñdits repreſentoient les “.

Pairs de France. Monſeigneur ‘.‘;

CYAIbret »a tenu YEpée durant le “.

dit mystere devant le Roy. Et“z a

pour les Pairs de l'E liſe , y eſ- W_

_ toient avec ,leurs cro es 8c mitrcsaï

Monſeigneur de Rains , de Chaa-~“.

Ions qui ſontPairs 8c en ce lieu des “

autres,les Evêques de Sées 8c d’Or- “

leans 8c deux autres Prelats. Et “

mondit Seigneur de Rains a ſait “

lc dit. Mystere 8c Sacre qui luy ap— “

partenoit. Pour aller querir la Ste. “

Ampolle en l'Abbaye .de SnRemy “

8c pour la apporter en l'Egliſe de “

Nôtre Dame où à été ſait le Sacre, “

furent ordonnez le Maréchal de' “

Boflac , les Seigneurs de Rais , ‘:

Granville 8c l’Amiral avec leurs “

quatre bannieres que chacun por- "

toit en ſa maiiharmez de, toutes “

. I4
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»piéces 8c à cheval bien accompa

DS Fnez,, pour cpndulre l'Abbé duditl

” !CU qui appdrtoit la dite Ampolle

558c entrerent à cheval en la ditte

v' rende_ Egliſe 8c deſcendirent à

9$ entrée du chœur , 8c en cet état

>‘>‘l’ont renduë a rès le ſervice en la

:Édité Abba e; e ue] ſerviceaduñ
. 1 . y q . s

3$ re depuis neuf'heures juſqu?) d eux

i, heures 8c à Fheure que le Roy ſut

j, fàcré 8c auxi quand on lui aſhfl: la

a', Couronne ſur la teste , tout hom

s; me cria Nue', 8l Trompettes ſon

;jnerent en telle maniere u’il ſem

,ÿbloit que les votes de lEgliſe ſe
,',' dectuſſent fendre. Et durant le dir

z,- myſiere la Pucelle s'est toujours

,Ëtequë joignant du Roy, tenant ſon

,', Etendarcen ſi; ñmain,& étoit moult

ÿ,~, belle choſe de voir les belles ma

,, nieres que tenoit le Roy 8c auſſi la

,, Pucelle , 8c Dieu ſache ſi vous y

,, avez esté ſouhaitées.

î ,, Aujourd'hui ont esté Faits ar

,l, le Roy, Comtes le ſire de Lava 8c

,, le ſire de Sully ,Ze Rées ' Mare

,, chal. Vendred cust huit jours le

,Q Roy mist le ſi e devant Tro e 8c

3, leur fit moult otre guerre , xvinñ

drcnt

.-.A
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.drent à obeïſſance , 8c y entra le “

Dimanche aprés par compoſition , “

8c s'ils _ne luy eullent fait obeiſſan- ‘.‘

.ce à ſon plaiſir , il les eust pris par ‘_‘

puiſſance ,— car c'est une choſe mer- “

.veilleuſe à voir la grande puiſlance ‘.‘

-des gents qui ſont à ſa com aqpie. “

eLe Lundy ſuivant ſe artit oy ‘_‘

;de Troye tenant on chemin à“

Chalons , ceux de Chaalons ont ‘f

envoyé devant demi journée ren- “
dre Obeïſlſiance , le Roy y entra “

Îeudy 8: s’en parti Vendredy te- “

tant ſon chemin en cette,Ville 8c “

zpareillement ceux de cette Ville “

…ſont venusrendre obeïſſance 8c “

ſont,bien joyeux de ſa venuë com- “

,meilsmontrent à leur pouvoir. “

@Demain s'en doit partir le Roy te- ‘-‘

-nant ſon chemin vers Paris. On ‘,‘

_edit …en cette Ville ue le Duc de ‘,‘

Bourgogne y a. este 8c s'en est re- FF

tourné à Laon où il est de preſent. “

Il a envoyé ſitôt devers le Roy , “

qu’il arriva en cette ville. A cette “

a heure nous eſperons que bon trai- “

-té il trouvera avant qu’ils partent. “

zLa Pucellene fait doute qu’elle ne ï?

mette Paris en ſobeïſſance. Audit *F

- Sacre
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,, Sacre le Roy a fait luſieurs Chcte

,,valiers 8c aulli leſ its Seigneurs

,, Pairs en ſont tant que merveille. Il

., y en a plus de trois cent nou

,,veaux. l

z, Nos Souveraines 8c redoutées

',,Dames3, nous prions le Benoist

,, Saint Eſprit qu’il vous doint bonne _

,, vie 8c longue. Eſcri t à Raims ce

,, Dimanche X V I I. e Juillet.

V~os tres humbles 8c obciſſanrs

Serviteur: Beauvcau ,

Mortal 8c Luſſcu

ï

Voilà une riche_ piéce pour nôtre

histoire), par toutes les circonstan

ces du 'Sacre du Roy Charles V I I.

ſi bien marquées. Il ?ſy a rien dans

l'histoire de Monstrelet , ni en celle

d’Alàin Chartier, qui approche de

cetteexäctitude -, comme on pourra

\Voir ,en corn araſht éeftelettre avec

les Extraits' ’ -cfesïſitléííxvl-“listoriens

Ïapportez dans -le Cèrémonial de

France. e
"i Il est vray que "pour 'metfreu en

'œuvre de pareilles-piéces , il fau;

. _faire des recherches «de pluſeuxës

:choſes, quiérant-“alefsïtresë ronnuës,

ſont *
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'ſhnſit devenues obſcures par la ſuite

des tems , ce qui ſait voir l’addreſſe

8c l'exactitude d'un Historien à com

eparervdiverſes piéces, pour ne laiſſer

rien qui puiſſe tenir en ſuſpens un

Lecteur.

La Reine à qui ces Seigneurs écri

virent étoit Marie d’An~ou fille de

LouïsII. Roy de Jeru alem 8c de

Sicile, Duc d Anjou, 8c de Madame

Joland-Reyne de Sicile 8c d’Arra—

gon,â qui s addreſſoit la Letre de ces

Chevaliers conjointement avec ſa.

Fille Reyne de France.

Mrs. de Sainte-Marthe en leur

.Histoire de la Maiſon de France ont

dit que Louïs I I. Roy de Sicile

a ant ſeu ue Charles V I I. Roy

e France on beau frere ſe vouloir

faire couronner à Rheims , le vint

trouver en Franceôc affista à cette

auguste cérémoniaMais cette Lettre

est une preuve demonstrative 'du

contraire , puiſquelle ne ſait nulle

mention de lui, cequi auroit été

fort mal reçeu de laReine Sœur de

ce Prince 8c de la _Reine de Sicile ſa
Mere à' qui cesSeignëeurs ïécrivoient,

de ne ſaire nulle mention de lui, S’il

avoit été preſent. L’Ar~
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' L’Archevê ue de Rheims qui ſit

la cérémonie etoit Renaud de Chât

tres , qui étoit Chancellier de Fram

-cc , depuis la destitution de Martin

Gou e Evêquede Clermont.

L' vèque de Châlons qui y fitſa

fonction de~Pa'i~r Ecclefiastiquqétoit

Jean de Sarebruche Seigneur de

Commercy. Les autres quatre Pairs

-Eccleſiastiques , les Evêques' de

Laon ,de Langres , de Noyon 8c de

.Beauvais ne s’y trouverentlpas par- '

_cequ’ils tenoient pour le

Bour o ne.

L’ veque .d’Orleans r Jean de

uc de

:Saint Michel Ecoſſais, qui aprés la_

levée du ſiége de ſa Ville, ſuivit -ia

Pucelle , tint la Place de l’un de ces

-Evêques abſens. nRobert_ de Roue

yres Evêque' de .Sées, 8c Conſeiller

d-'Etat ,fic auſſi; pour un ,autre des ‘

abſens , ce -que, .firent aufli deux
,autres î_Ev_êques ,pour les deux au,

tres qui manquoient ', mais comme

la _lettre \remarque 'int leurs Dio

çéíîçssænzne peurÆË-'aii-,ojr …quels y

;talent-g ,'. -‘ … ,L4 ,ñ ï.

_- Mrs; ;de Ste.. -Mjarchez n'ont-pas

.même ñrcmarqné' dans _ leur Gaule

' ï . g Chri?
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.Chrétienne que celui &Orleans 8c

celui de Sées ſi: fuſſent trouvez à.
cettecérémonie; l

A Les Princes qui. repreſenter-ent

les Pairs Laïques, furent Jean Duc

&Alençon ſecond du' nom qui_ fit

' Èzur le Duc de Bourgogne 8c ſit lè

—-—…

e-s-Fa’Ï~:~.dd”a-…

oy Chevalier.

Le Comte de Clermont Charles

de Bourbon Duc de_ Bourbon 8C

d'Auvergne”, Comte de Clermont

.BC de Forés._ î ' 3

, Le Comte de Vendôme , Louïs

de Bourbonî Comte de 'Vendôme

8c de' Chartres -grand Ghqmbellnn

&ñgrandÎMaître de France.. … Lçfieigpçur de Laval étoit Gilles

de Laval Srſide Retz 8L le Seigneur

de la Irimouille George Baron de

'Sully de par ſa Mercy Marie Dame.

[le, Sullyſfle de. Çraon. Ces deu#

ï— .Sc-li &Êſilïêcſfflêflëiſailäs Csæmtes' Tr.

le; .oſx-en cerçezcêrémmnjçç &c a,- val Sieur de Rïets- fils deſſ Gilles Maſſg

ſſxêchal de France4? ' ' .ñ ..

, _ Les_ (Seigneursíui, eſcorterent I4_

SærzxeëAmpoule-z. uxenzr. î

z. -LzLeMa oêchal deBouíläcJean de

., _Tozncñll Broſſe

-'.) ,
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‘ L’Archevêque'de Rlieims qui fit

la cérémonie etoit Renaud de Chât

tres , qui étoit Chancellier de Franñ

-ce , depuis la destitution de Martin

GouÈe Evêquede Clermont. r

L’ vèque de Châlons qui y ſit ſa

.fonction de'Pa~i'r Eccleſiastiquqétoit.

Jean de _Sarebruche Seigneur de

Commercy. Les autres quatre Pairs

-Eccleſiastiques , les Evêques de

Laon , de Langres , de Noyon 8c de

.Beauvais ne s’y trouverent asvpar- ‘

_cequ’ils tenoienc pour le uc de

Bour o ne. — -

L’ veque .tYOrleans … Jean de

Saint Michel Ecoſſais, qui aprés là_

Levée du ſiege de (à Ville, ſuivit -ia

Pucelle , tint. la Place de l’un de ces

:Evêques abſens. Robertde Rouz

yres Evêque de .Sées, &Conſeiller

_d-'Etatufitñ auſi-î; pour un ;autre des

abſens . ce que. firent auſſi deux

_autres Evêquespour les deux ana

tres qui manquaient', mais, comme

la lettre nemarqne 'int leurs Dio

étcſizient- .— … ..

_- . Mrs. ;de Ste. .Marthe iÿonxzñpas
même -remarquél dans leur Gaule

- 1 _. p Chijée

céíes_on— ne peut çaX-,oir ,quels y'
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Chrétienne que celui &Orleans 8c

celui de Sées ſe fuſſent trouvez à

cettecérémonie;

Les Princes 'qui repreſenterent

les Pairs Laïques, furent Jean Duc

d’Alenç0n ſecond du' nom qui fit

ur le Duc de Bourgogne 8c ſit le

oy Chevalier.

Le Comte de Clermont Charles

de Bourbon Duc de, Bourbon 8c

d'Auvergne, Comte» de Clermon

&dde Forés.. ‘ z

_ Le Comte de Vendôme , Louïs

de Bourbon Comte de Vendôme

8L de' Chartres grand Ghambcllnn

&grand 'Maître de France. — , g

ñ LeSeignçur de Lavalétoit Gilles

de Laval Sr; de Retz 8c le Seigneur

_de la Trimouille George Baron de

Sully de parſa Mere, Marie Dame

de, 81111378; de Çraon. Ces çleux

_Se'i &eurs fixent faiçs Comtes p :r:

le' _pyz en carga-cérémonie 3c a..
- val Sleur de Rets- fils de Gilles Maſig

ſirêchal de France4; ç' ~ .r , _

Lens-Seigneurs ni, eſcorterent la

SPÎRFCË-AŒPOUÀCÆËÙFÛÃË-“r . ' .

ñ LLeMarêchal de BouffiæcJean de

., _Tome-LL V_. il: Broſſe

'La
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Broſſe ſieur de Ste. Seveſo 8c de

Bouſſac. ñ _ ñ r

I 1.Le Seianeur de Rets André de

Laval Fils Gilles dont il a été

parlé. Hz - -' a —

r I II. Graville. Louis Malet Sieur

'cle Graville qui fut de uis Ami-ral.

41V. L’Admiral Louis de Culant

Chevalier. . - _

Oglêvoudroit ſur cette Lettre dé

crire istori nement' cette cerémo—

nie, ſans y aiſſer_ aucun ?Sens ſuſñ

pendu -, devroit dire que le huitié

me de Juillet en l'année 1429. Char

les V I I. alla mettre le ſiege» devant

la Ville de Troy; ,ôè la preffii ſi vi
vement qu'étant obligée de ſel-cen-ñ

dre par compoſition, il y entra le

Dimanche ſuivantdixiéme du mois'.

Il en partit le Lundi, our aller

'ſommet la Ville de C âlons qui

Fans attendre ſàïvenuë-,envoya au

devant de lui ?aſſurer de ſon' 'obeïfí

ſance. Il y entra le Jeudi' ſuivant ,

8c le Vendredi il en 'partit pour?

pourſuivreſon chemin versRheims,

où il arriva de lendemain 8c ſut re;

-Ëeu avecde grandes demonstrations

de joye de tout le peuple. Enfin

com
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comme il eutct ſait' ſçavoir qu’il ve

noit pour la cerémonie de ſon Sacre,

on fit tant de diligence que tout ſut

prêt pour le lendemain. '

Renaud de Chartres Archevêque

de Rheims 8L Chancelier de Fran

ce, fit la cérémonie en qualité d'Ar

chevêque' Duc de Reims premier

Pa'i'r Eccleſiasti ue. Il ſut aſſité ar

Jean de Sarebruc e Evêque de Châ

lons l'un des Comtes Païrs Eccleſiall

tiques , dont la Ville Dioceſaine s'é

toit renduë au Roy eu de jours

auparavant, 8c 'ce Pre at ſe mit à la

ſuite du Roy pour aller remplir \a

fonction de Comte Pair.

Les Evêſques de Laon, de Lan

gres , de Noyon 8c de Beauvais , qui

tenoient pour le Duc de Bourgo

gne 8c pour les An lois , ne s’y trou

verent pas , Jean e S. Michel Evê

_ que d'Orléans 8c Robert de Rou

vres Evêque de Sées , remplirent

leurs places avec deux autres Pré

lats.

Les Princes qui firent les fonc

tions des Pairs La~i'ques furent Jean

Duc d'Alençon qui te reſenta le

Duc de Bourgogne 8c 't le Roy

.Chevalien E ij Charz
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Charles Duc de Bourbon Comte

de Clermont 8c Louïs de Bourbon

Comtede Vendôme 8c de Char

. tres repreſenterent lesDuc de Nor~

mandie 8c de Guyenne.

Les Comtes de Champagne , de

Toloſe, 8c de Flandres furent repre

ſentez par Gilles de Laval ſieur de

Rets qui fut fait Comte en cette

cérémonie;par George de la Tri—

moille Baron de Sully qui ſut auffi

fait Comte 8c ar André de Laval

fils du ſieur de ets, ce dernier fut

fait Maréchal de France, afin que

par ces nouvelles di irez ils Paruſi

ſent d’un rang égal ceux qu ils re

Preſentoient.

ñ Charles d’Albret tint 1a- place de

Connêtable pour Artus de Breta ne

Comtede Richemont 8c porta l E—

pée devant le Roy , comme la Pu

celle qui fut toûjours à ſes côtez,

tenoit ſon Etendart. _

, _ La cérémonie dura depuis les

neuf heures du matin ~uſqu'a deux

heures a rés midi. Le ikoy fit plu—

ſieurs C evaliers aufli bien que les

Pairs, 8c il y en eut plus de trois

…CCDS- >

a ñLes
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Les Registres des hôtels de Vil

le peuvent foumir depuis trois ou

uatre cens ans diverſes cérémonies

es Receptions des Roys 8c autres

Princes , qui ont des circonstances

remarquables parles uſages de di—

vers aisſi Ce qui n'entre gueres dans .

les istoires generales du Roïaume,

qui ne deſcendent pasà ces détails ,

qui ſeroient infinis , mais qui doi

vent entrer dans les Histoires par:

ticulieres des Provinces &des Vil.

les, qui n'ont pas d'ailleurs un ſi

rand nombre de ſiits conſidera

gles. Il y a cependant aſſez ſouvent

des fingaularitez remarquables 8c di

gnes de la curioſié de ceux qui bor

nent leurs études aux ſujets qui

peuvent entrer dans les entretiens

des converſations. Voici la Relation

de I’Entrée du Ro Charles IX.

dans la Ville de S. alo en Brera'

ne tirée des Registcs de ſon Hôtel

de Ville.

«I'M

E. iij Le
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Le Diſcours de l’Enrre'e du R0] char:

le: I X. fait en cette !lille de Saint

,Malo le Mercredi] 24. jour de ma]

’ vigzle du Sacre l'an 1570.

Les Bourgeois 8c Marchands de

cette Ville de St. Malo étant avertis

quîlplaiſoit au Roy de venir par

!a Mer depuis Dinan juſqu'en cette

ville , un jour avant ſon entrée fi

rent acoûtrer environ une vin tai-d

ne de bâteaux en forme de Ga ions

_pour aller querir Sa Majesté. Sça

woir , on avoit fait acoûtrer l'un de

ces bâteaux en forme d’un grand

Navire , portant deux hunes 8c ma

treaux , ayant eperon , chateau d’a—
lvantôc poupe 8c garni de lires d’a—

.vant , arriere garni de toutes ſortes

de flâmmes 8c appareils, de formeñ

quë’iln’yñreitoit nen avec ſix paſſe..

volans 8c garni par deſſus ces liñres

de toilles peintes 8c armoyrisdu Roi,

dont étoit capitaine I-lamont Jon

chée. La poupe dudit Navire étoit

couverte d'une belle Sarge peinte ,

de taſetas. Item y en avoit un autre

hâte-au acoûtré en forme de Galiote

à
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à la mode morefque acoûtré de mê

me , l’autre,— de poupe 8c_ chateau

d'avant 8c lires-ôc toilles peintes , 8c

chacun de ces deux- galhons _ramez

de vingt deux avirons- , équippés

d'une vintaine de 'eunes hommes

des plus braves de la ville , en cha

cun gallion. Guillaume Jonchée

étoitenpareil ca itaine de la dicte

Galliote ,_ laquele étoit appareillée

en moriſque à la_ mode de Galere.

- 033ml au reste des autres Gallions,

;Is avaient tous chacun une upe

couverte de tapiſſerie 8c un e peron

(lavant , rame: de 18. ou 7.0. avirons

chacun uatre ou fix paſſevolans

équi ée Je la jeuneſſe de la ville

ſort onêtement. Le Roy étant ar

xivé à Dinan le mardy 2.3.; de May,

ſur acoûtré au pont à Dinan deux

ou trois barreaux, dont il y en avoit

un couvert en poupe d'une tapiſſe.

rie, 8; l’aut1fe _de ſoulardes dŸarbreS.

LeRoy s’embarqua , la Reyne Me-ñ

xe,Monſieur~,Çc autres ñ rands Soi~

Êneurs &Dam Ïſelles ju qu'au nom

re d'environ t 'eme ou ua-renre

perſonnes , leſquelles dev- »erenñc la

riviereôc vincent juſquh la plaine

~ .E iiij__ ~- de



… - , - x - _.

!Q4 -" Biblivflnqüe _' ſ _

de Mordreníg , où fiat kcrfcontré -

par les Gallions de_ cetteVille, qui

éioient allé audevant , quíſſ déſirent

decette' ville' le -mercre îîmätín

enÿvíroïa les ſept heures , où-ïÿêióienï

embarque: les Officiers deſila justice;

8c nombre des pxct-incipaux bour coiâ

Ber-marchands avec la jeuneſſe ej la

v-íñllèè ,ïleſquelèflétanfſur- la: riviere ’
tirereht'. pluſieuſirr coups (Fartilleriê

en Ïïolngeant \Il à 1a rencontre du ,

Roy ſur tiré grand-nombredc coupê

Pour ſaluer le Ro avec le ſon des

trompettes 8c tam urins, 8c infini;

mens» Cela fäit :5 on aborde 'le' bail

teau; où étoît 1e -’Roy , avec le "Gall

lon aeoûtré enferme de rand na

vire, là où le Roy S’em arqua, 8c

Monſieur ſon Frere 8c Mr. le Chez

valier 8c autres Seigneurssôz_ quant

à la Reine 8c ſes Damoíſelles ne

bou _erent de leur bâteau ; 8c durant

I’em arquement tous ceux , ui

étoient avec gallions ,avaient la tete

decouverte pour ſaluer le Rofgôc

étant embarqué ,y eut-un Ga lion;

dont étoit Capitaine Robert Bouc
Iain , qui futſi andaré avec le galion du

Roy pour 1e nager-en riviereyEt-.rné

-- —_- . let_ '
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leſdits galions arrivez en Soulidort ,

le navire le Croiſſant y étoit , qui

commença àtirer ſa volée; 8c em

palmiär , le batealu _oïä étcät la Regne,

etoit evant ce U1 u o , !en

loin , que le dit Croiſſant alua- d’u

ne belle volée de ſon artillerie, 8e

puis le Roy étant arrivé au Havre.

de Soulidort , tira ledit Croiſſant ſi

ſeconde volée , 8c ayant arachevé

de tirer. le Roy voulut al er. à bord

viſiter leditnavire. Là on futſeſpace d’une grande heure.Cependant la. i i

- Reynezpaſſe outre ,Sc vint droità la.

' ville, avec ſes Darnoiſellesxôc leRoyz,

étant ä bord dudit Croiſſant , viſita..

ledit navire hautôcz has , 8c de là:

vint prendre la colation à la Cité ,4

venla maiſon, deI-.ancelot Bon, 8c: _ >

Gillette Blondel ſa, femme , auquelä

fiat preſente force confitures-Z: au——

tres fruits de rafraîchiſſement. Ce

faiſant les bourgeois. 8c gens de la.

ville ſe -retirerent pour ſe venir ren

dre chacun en ſon ordre_ &r; ſous;

ſon Capitaine , pour ſe trouver au.

devant du Ko ,dont yavoit, uatree

compa nies J: gensrde tous:

barque uſiers où ſe trouva-environ

I. W \in
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fixâ ſept cens hommes tous en bon

ordre, ayant la plû—part des échar

pes d_e taſetas bleu 8c violet , mar

chant par ordre cinq-àcinq , les

quatre compagniesaſſemblées, dont

leslnoms des capitaines enſuit , ſça

voir Hamon Ionchée , Guillaume

Jonchée ſon frere , Pierre Cheville,

Charles Jonchée ; ayant chacun 'leur

porte enſeigne , tabourins 8c ſiſres ,

enſemble deux trom ettes,‘leſ uel

les compagnies pa erent au' .e là

du gué. Item*y avoit autre compa

gnie des en ans 8L garçons 'de la

ville au nombre de trois ou quatre
cents ,acoûtrez de chauſſes &ſi pour

points chacun à ſa mode , ayant

arc &fleches en main , dont étoit

leur Capitaine Servan Picot 8c petit

Guillaume , Yvon ſon porte enſei

gne , &c toutes chaeunes compa -

nies ayant leurs ſèrgens de ban e

pour les mettre en ordre 8c rang.

-e Roy ayant pris .la colatiomcom-ñl me dit est monte à cheval 8c ſa com.

pagnie au nombre d'environ deux

cent chevaux ſeulement , parceque

la _plus grandeñpart étoit venue de

Dinanpar terre 8E autre grand nog”

re

,.4_4
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bre demeuré aux cham-ps; Et com

me lïe Roy arriva auóNePc prés les

moulins , on commence à tirer l'ar

tillerie de la ville par bon ordre des

- tours &rempartg 8c puis celle du;

Château d'une ſort rande_ impe

tuoſïté 8c ,en Gfregve, Ët puis le Roy

approche vers les com aguies pour'

les voir , au uel en roi-t fut tiré'

ſhrce .coups ffiarquebuſades , 8c

puis ayant viſité les compagnies tant

;ſhom-mesque dîeuſans ,. 8; treuvéï

les bourgeois , qui _vinrem vers le…

ROY ,au dela du gué pour le ſaluer;

8c lui ffiirela harangue: , qui fut ſai

re par .M_r.. des Doiretzz 'Jean le,,G0—_-«

bien Senechaltde S; Maloffltpitîs.cel;

fait ,gfait ſon entr-égal: ;fait çnarçhep

l-esenſans_ auëdevant de lui ,criant
ſiyive le Roi, 8c ä feutrée de la_ ,ville

~ treuve le Clergé en igſiorme dqproz

— ÏËÏTÏOÏENÜJŸLJEÜXEË-ËËN Æsur Iclzïïaxx
i guem , “, - X _ſſ a ~' i

;NOËÊÇLËM !end art. quzf-ïætzfäatc-læ

harangue-parlesë_ ouzrÉeoiS au dela.

J Du uézs que; les. cle .furent Pre:

~ ſen_ es _au ROY-crime grande beur.

fe de veleurstvest , &le Roy entrent

çnñlañvillæueuverlcs ;pas 0T1.__ ~ſ g ‘ ‘ ._
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paſſe _tendues honorablement de ta-Ï

piſſeries , 8L fin linge , ſes armoiries

miſes en pluſieurs endroits , comme

en Fentrée de la ville, au dehors 8L

?autre au dedans , 8L une au coin de

la grande ruë Où ſu: faire une voute

de feuilles d’hiere =,^ où ïétoient les

dites armoiries pendues , 8L un autre

au marché , 8L autres aux portes du

manoir. Et en rentrée de ville, aprés

les ſolemnitez faites , le preſente le..

oifle orté ar uatre bour eois
Ynciensp, ſ avfoir Bertrand Jongchée

ſieur des Orres , Michel Yvon ,z

Geoffroy Baſart, Thomas le Bredñ

ton ,lequel oifle étoit de Damas

blanc ſemé e fleurs de I 8L her

mines, 8L ſut 'conduit Sa ajeste' au

devant de FEgliſe, où il entre de

dans , en remerciant Dieu 8L aprés

lui le ſuivent toutes les eompagſ

?ies ,& cñliacunſeïretire ch ~

o . _ j-'FË

&e lendemain , qui étoit le jeu—_

di du Sacre, Le Roy -vint à l'Egli

ſe environ les huit à neuſ' heures

pour àffifier à la proceſſion ,à la'

quelle y étoient 'pluſieurs grands

,Seigneuts …Pnemier 'aprésle lË/.Ioy s

. on
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Monſieur ſon Frere , Monſieur le

Chevalier, le Cardinal de Bourbon,

le Cardinal de Lorraine , ſon Frere

Mr. de Guiſe 8c la Reine 8c Mada

me Marguerite Sœur du Roy 8c

toutes ſes Demoiſelles 8c y étoit

Hîvêque de Niſmes, qui faiſoit l'Of- .

fice du jour 8c portoit le Sargure

ſous un oifle noir ſemé de fleur de

lys d’o'r outenu ar quatre Cheva

liers de Fordreſigavoir Mr.le Com

te du Lude, Mr. de Peron Comte de'

Rez. M. de Bouillon 8L un Capitai

ne Allemand dela prochaine garde

du Ro , àla quelle étoit le collie

e du oy, ui chantonnoit. M. de

tzMalo marc oit à côté du Roy,

les deux Cardinaux de Bourbon 8c

de Lorraine marchoient à côté l’un

de* l'autre en leurs acoûtremens de

cardinaux 8c ayant leurs rôquets ,

marchant devant celui qui portoit

Phoflie 8c le Roy aprés. _Etant de

retour dela Chapelle St. Thomas i

la grande Egliſe , on *dit la grande

Meſſe , àla quelle affista le R03' 8c

\bn Frere,& la Reine 8L Ma ame

Mar_ _uerite ſœurdu Ro ,laquelle

me eétant achevée , le- oy touclha

7 ,_ , ï … es
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les Malades des Ecroüelles .où SYM

,trouva environ deux ,cent .quatre

vin t , quiétoient dans FEgliſe en'

la Chapelle neuve , 8c en montant

tout à mont juſqu’au haut de FEgli-ñ

ſe 8L de là s'en vaà \on lo is au Mad

- noir diſner, 8c aprés le îner vint

oüir le ſermon de Mr. Saintes ~, qui

ſur Fort court. Aprés furent dites vê—.

res , leſquelles étant achevées', le

Roy vint :fembarquer aux Galionsz

qui avoient été reparez pour ſalve.

nue &étant em arqué ſuc conduis:

à l’Ifle de St. Ambre , là ou -firrent

pluſieurs Seigneurs 8c Darnoiſellesà

'occaſion que le temps étoit For:

beau 8c temperé , ôeiſembloir .Fave-è

riſer à ſa Majesté , &yo futle Roy

tant d’aller que de venir environ

_ _ deux ou trois heures , 8c étant arri

:ré ſe rendit au _logis à ſouper. Le*

_ lendemain , qui .étoit vendtedyfiesr

Bourgeois le furent voir BC le Saé

luer à ſoulever , 8è lu preflënter

preſent que la ville uy fai-ſhit en

"endroíg où le procureur des Bouh

geois lui fit quelque harangùe. le.

genouil en terrenflrle Roy _ayant

oür ladite _harangue .remæcieil les

bourgeois cle leur bonne volonté,,
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le preſent du Roy étoit d'un beau

Vaſe ou poteau d'argent d’0ré de

ſort belle ouvrage , enſemble une

belle coupe couverte d’ar~ ent d’a

ré , 8c outre, une ſort exce lente a

renne de Couteaux 8c Cuilieres d ar

ent d’0ré a ant les manches des

ranche de orail , étant la aren

ne en Forme de rocher , où etoient

toutes ſortes de coquilles 8c petites

uillettes parchées de contre —, 8d

tant leſdits couteaux erp leurs- ga

rennes , ſembloient à voir arbres

depouillez de leur verdure comme

le corail ſe montrait ſort bien gar

ni de roſes blanches ; laquelle- ga

renne plut' fort-au Roy. Item fut

fait preſent à Mr.'d’Anjou d’une—bel—

le haquenée blanche. Aprés les -pre-ſi

ſens faits, les Bourgeon Prefèntcnt

leur requête au ROHY pour les cho
ſes" requiſes 8c nece aires à la ſivilleë,

contenant pluſieurs articles ,. à ſça

voir demandent qu’il _plaiſe à Sa

Majesté permettre qu’on ait le tour

de la ville par ſur les murailles com

me on avoit accoûturné par le paſñ

ſé. Item de ne fermer la porte en

carême à Fheure de Onze heures jul?

qu’a l'heure d'aprés midi. Item de
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permettre de lever ſur les mar;

chandiſès un par cent, afin de faire

deniers communs à la: ville- Item

qu’il plaiſe avoir ſuivant ſes Edits;

un Juge 8c deux Conſuls pour ad—

ministrer la juſtice pour le ſaitde

toutes. Marchandiſes.

Item azprés le dîné, ſut ſait le com,

bat dedeux galions l’un.en forme de

navire , &- Yautre' en forme de ga

liotte, où le Roy- aſſiſh ſur mer en

un autre galion , où. il y- eut force

coups dëanillerie 8c lances à. ſeu ti

rées, 8c finalement ladite Galiote

coulée-au ſond 8l les compagnies 8c

Mariniers ſe ſauventà nou , *à bord

des autres bâteaux. Aprés cela ſait,le

Roi ſut ſe promener,au Baisôc viſiter

leſort, &- ſon netour ſur faire une

lutte cſhommesde deſſils lescham s

qu'avoir amené Mr.. de Pont e

Croix 8c Mr. de la: ville Eſhrunes,

laquelle dura, plus d’une heure , 8c

en aprés eut des GentiLhommes

gui luterent,le Roy ne ſur au dedans

e ſonchâteaal , mais-Mr. d’Anjou

y ſut durant ledit jour, au quel

Château ſut dreſſé à cauſe des len

trée du Roy un por-tal à lÎentrée 8; "

*l* Cïſl-à-Æireà L! ragga. ‘ au
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audevant dudit château , lequel

étoit fait de bois 8L peint avec deux

colonnes , là où étoientles armes du ‘

Roy. Item ledit jour de Vendredi

ſur fait justice de par le revôt de

quelques Larrons de la uite de la

Cour , dont il eneut deux foüet~

\ez-GL un pen u. 7_
Le Samedi en ſuivant le Roy- &ſi

tout ſon train partit de cette ville 8L

s'en alla dinerâ Cancalle 8L coucher '

à la ville de Dol. -f

Toutes ces ieces tirées des Re—

' es des vi es 8L des cartulaires' a

es Monasteres demandent neceſſai—

rement des écclairciſſemens ſur diñ

vers faits particuliersôz ſur des noms;

qui. pourraient embarraſſer lesLec—

teurs , ſi un Historien ne prend ſoin

d’ôter les ambiguitésll ſeroit diffici

le de concevoir en cette relation del'entre de Charles IX.qui est .ce Che.- i

valier qui paroic ſi diflingué,8L dont

cependant on ne peut decouvrir le

' nom. Mais un historien attentif:

conſiderer quel étoit alors l’Etat de

la Cour , verra que ce ne ouvoît

être “que Charles de Valois ils na

turel duRoyôc de Marie Toucher!

_ qui



u4 _ Bibliotheque q

qui ſut plus connu aprés ſous le nom

e Duc d’Engoulême.Il ſut dabord —

Chevalier de Malte,8c on lui don)

na le Granäl Prieuré de_ Frîpcäë,

qu’il quitta e uis ar di en e ll
Pape pour Eiizouígr Chaiilotc de

Montmoranci fille du Connêtable:

Il ſenommoit alors ſimplement M1'.

leChevalier. '

, Pour Jean de Gobien Sei C111'

des Doüetz 8c Senechal de St. alo,

dont il est auffi parlé dans cette Re”

lation,ce ſut un des plus grands

hommes de ſon temps. Les Etats de_

Bretagne le de uterent ar deux

fois aux Etats eneraux uRoyau-e

mequi ſe tinrent à Blois ſous les

Roys Charles I X. 8c Henry I I I." en

I566. 8c 1576. où il ſe distingua par

ſon zéle ar ſon élo uence. La

Ville de St. lE/lalo Iuy a des obli a

tions particulieres , 8c c'est pour ui

en marquerla reconnoiſſance qu’el—'

le avoit fait mettre dans un lieu des

Plus éminens de PEgliſe Cathedrale

on portrait en grand avce ceux de

deux de ſes enſans, Pierre le Gobien

Archidiacre de Porrhoët, Chanoine

8c Official de St. Malo 8c ]ean le
u.» ſi ' ‘ Go
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Gobien Chanoine de la même Egli—

ſe CathedralaDans le -dernier bom—

bardement de la Ville de St. Malo

qui arriva en I696. une bombe tom.

ba ſur YEgliſe Cathedrale, en perça

la voute 8c mit en pieces le portrait

de cet Illustre Magistrat , ſans tou.

cher aux deux autres que l’on voit

encore aujourd'hui vis—à—vis l'An-z

tel de St. Malo, qui est celui de la

Paroiſſe. -

VI.

D” Conferences'.

L'Homme est tellement ſait ur

la Societé , que St. Augustin eu

raiſon de dire , que c’ét0it une ina

vention merveilleuſe de la divine

providence de nous avoir donné

Mage de la parole pour pouvoir

nous communiquer les uns aux» au.

tres nos enſées &nos ſentimens,ce

qui lioit es eſprits par ce commerce

admirable ſans lequel il eut été imñ

poſiible que les hommes euſſent pu

rien apprendre les uns des autres.

Rien n’est auíIi plus propre à entre.

- tenir
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tenir ce commerce de lumieres 8c

de connaiſſances , que les aſſemblées

de gens de Lettres pour conſerer

enſemble des choſes qu’ils ont ap- _

priſes 8L pour ſe communiquer-reci

proquement leurs penſées 8c leurs

reflexions. . i

Il n’y eut rien auſſi de plus Fre

Zient parmi les gens de Lettres

recs 8c Romains , que de pareils

entretiens auxquels ils donnerent

les noms cle Dialogues. Avant que

l?on parlât d’Academies reglées , ces

Dialogues avoient cours 8L ce ſut

ſur Ie modele de ces ſçavantes con

ferences que Platon donna le nom

de Dialogues à ſes diſcours où il in—

troduit Socrate 8c les autres ſages

de Grece, our rapporter leurs ſenti

mens. Le ialogue de Forateur de

Ciceron , ſes questions Tuſculanes

8c pluſieurs autres de ſes diſcours,

nous ſont des preuves de cet uſage

introduit parmi les Romains, non

pas ue ces dialogues ayent été Faits

en es aſſemblées re lées de la ma

niere dont nous les l' ons, mais pour
A u a I a

etre des imitations de ce qui ſe pra

tiquait alors, peut-être avec moins

dîor
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d'ordre ñ, d’élegance 8c de politeſſe ,

que l’on n'en voït dans les écrits de

Platon 8c de Ciceron , puiſque

l’on _parloir dans ces con erences

avec moins de contrainte 8c moins

de préparation.

. Ces conferences

utiles doivent être e peu de per

ſonnes qui ayent le même genie 8c

les mêmes inclinations. Les grandes

Aſſemblées ſont plus ſujettes aux

contestations 8c aux diſputes ar

Fémulation 8c le deſir qu'a nature le

ment chacun de vouloir briller 8c de

remporter ſur lesv. autres. Ainſi les

Academies nombreuſes ont plûtôt

été établies pour fournir à de grands

deſſeins d’études 8c de Sciences ou

pour y paroître tour-à-tour par des

actions publiques 8c &appareil que

pour y profiter des lumieres .les uns

des autres 8c pour ſe polir 8c ſe per-j

fectionner d’une maniere plus tranù

quille 8c plus reſſerrée, que par_ ces

grands ſpectacles de Litteraturepu

es perſonnes de diverſes profeſſions

ſont bienaiſes d'avoir entrée pour ſe

faire un nom dans le monde 8e pour

ſe distin uer desautres. _ ;

Les Aiſemblées de Tuſcule que

(pour être plus
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Ciceron a ſi bien d’écrítes en \bu

Orateur n'étaient que de ſept ou

huit perſonnes. Craſſus , Scevola ,

Antonius, Sulpitius 8c Cotta en ſu

rent les ſeuls premiers acteurs', 8c

même ces deux derniers n’y entre

rent que comme de jeunes éleves ,

qui eſiroient de sïnſiruíre en en

tendant raiſonner les autres. Il est

certain que lorſque ces aſſemblées

ſont de perſonnes qui ont les mé

mes inclinations pour certaine ell

pece d’Etude , elles ſont deter

minéesà certaines matieres re lées.

'- _Mr. le Premier Préſident e La

moignon en ſaiſoit tenir chez *lui

tous leslundis , où l'on traitoit de

l'histoire 8L du caractere de tous les

beaux Arts. Ainſi ſon _v fit Fhistoire

ele laL ique,l’histoire du Droit

Civil-- , l’ iitoire de YE-loquencez

l’histoire dela Poëſie,l’hjstoire des

Calandri-ers de toutes les nations,

la comparaiſon de Vir idle 8L d'Ho

mere, de Pindare 8L Horace de

Demoſihene 8E deciceron , Fhiſtoi

re de la Phyſique 8L de -la nouvelle

Philoſophie, des reflexions ſur l’hii

toire 8Lc. ñ - -

‘.. ‘ n
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Il n'est point -de païs où ces aſ

ſemblées ayent plus de cours qu’en

Italie n’y ayant preſque aucune vil

le qui n’eut ſont Academie 8c quel

ques unes des plus grandes villes en

&voient trois , quatre , cinq 8c fix

comme Rome , Veniſe , Naples ,

Bologne , Milan , Padouë ôcc. avec

tant de ſuccés que c'est ce qui

contribua beaucoup à perfection

ner la Poëſie Italienne ,la Langue

Toſcane , la Peinture , la Muſique

8c tous les beaux Arts. Nos François

ui ſe faiſaient un plaiſir honnête

aſſister à ces conferences 'lorſqu’ils

ſuivirent le Roy Loiiis XII. 8c

Fran ois I. en leurs voïa es' aude-là

des- l es, en introduilgent àleui'

retour esuſages en France. ‘ ~ ~

' Ce ſutilà qu'ils commencer-ent :l

prendre oût pour les Medailles ,

es Devi' es, la Poëſie , laPeinture 8c

la Muſique. La Re e Catherine de'

Medicis introdui \t à -la Cour les

ballets ,les recits en muſique , les

fymphonies , les Machines 8c les di

verttſſetnens les plus agreables 8c les

plus ſpirituels. - _

'Lime-de ces' premieres Academie:

- établies
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établies au deça des Monts 'ſur

l'exemple de celles d'Italie, fut celle

que tinrent à Lyon une douzaine de

\Ëavans amateurs des beaux Arts , au

commencement du ſeizième ſiecle

[bus le regne de Loiiis XII; dont

les principaux étoient Gonſalve

Toledo originaire d'Eſpagne ſçañ

vant Medecm , 8c Elu pour le Royë

en YElection de Lyon. 'André Vicq

tion celebre Theologien 8c une di

zaine d'autres tous habiles "gens, v8; .

dont pluſieurs aimoient _la mu

ſique 8: les instrumens, 8c d’autres

habiles Poëtes même en la langue

Italienne ſe divertiſſoient-à Faire-des

comedies 8c' d’autres.,re reſentaó

tions. Humbert Foumier… rere ou,

du moins_ proche parent de Hu nes

Fournier remier Preſident du,, ar

_ lement-de our/gagne_ rendit compte

de ces aſſemble-es *ou _conferences-à

Symphorien Champierë , Chevalier

8c Medecin du Duc de Lorraine

liundes plus ſçavans .hommes de ce

tems-là par une_ lettre, u’il luy écri~_

,, vit. Vous; deſir-ez Je ſgavoir ;ce

,, quenous ſaiſons fiirpette ſameuz'

ç emontagne- de_ Fouñryieçeçonſaſi

' ſi CICC

..W4
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les beaux arts que nous ne

'crée à la Sainte Vierge Mere de “

Dieu. Nous y vivons dans le céli—“

bat 8c dans un parfait .repos , apñ- “'

pliquez uniquement aux lettres , ï*

8c embraſſant de jour 8c de .nuit “

quit- F*

tons point. Cest ainſi que nous. “

tâchons à reparer les pertes de nô- “.

tre jeuneſſe , n’ayant point d’au— “

tre deplaiſir que celui d’avoir laiſ- “

ſé échapper tant d'heures 8c tant ‘.‘

dïannées,qui ſe ſont écoulées dans ï

une molle oifiveté 8c dansla .baga- “

telle , dont nous portons la peine “

maintenant , comme nous en pleuñ “î

tous la perte, que nouS-nouseſ- ‘.‘.

forçons d’adoucir 8L .s’i-l ſepeut “

dereparer ar un meilleur uſagefi

du tems. ~ outes nos occupations “._

ſhnt honnêtes 6c relevées.-Nous“.

traitons de la Religion, dela mort, “,

de la maniere de regler les .mœurs f",

&ide .poliiiôc per actionner l’eſ,-’_‘,‘,

rit par les ſciences utiles; Ce_ ñ“
ldequoi nous parlons ſouvent ſous ~“

nôtre grand Socrate André :Vic-FFS

bonhomme d'une raſe; vertu* &TE

dont.je ne -ſçaurois aſſez vous ſai-“fï

Pe Îconnoître; le. ‘ merite z dans … la, ‘, 5
O11. ;Tome 11. . i F bciéſi
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.J, briéveté d’une lettre , puis qu’un_

,, volume entier auroit peine à vous

,, l'ex rimer» Vous ſeriez charmé

,, de on eſprit , de ſes talens , de ſa

,, candeur 8L de Finnocence de ſes

,-', mœurs qui repond parfaitement

,,34 la roſonde penetration dans les

,-, my eres de la Theologie. Nos

,, amis nous viennent ſouvent viſi

,, ter , quoiqu’en petit nombre :car

,, il est difficile dans la ſoule d’en

,, trouver beaucoup de parfaits, 8c

,, du caractere que nous les -pour-d

,, tions ſouhaiter. L’un des princi

,, paux est le ſieur Gonſalve Tolé

,, de , que je puis appeller l'autre

,, œil de nôtre Academie. Il en est

,, 8c l’Apollon &le Praxitele , puiſ

,, qu’il n’excelle pas moins en la.

,, connoiffimce 8c en la pratique

,, des Arts liberaux, qu’ami des plus
,, habiles maîtres eſin toutes ces pro

,, ſeſſions , 8c ſi distingué däilleurs

,, parmi les ſçavans.

,, Aprés que nous avons donné

,, une juste meſure de tems, à nos

,, muſes 8c à nos conferences paca:

,1 demiques 8c reglées , nous nous

., relâchons un _peu de ce travail ſed-s.

“' ~ ~ rien!
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kick-tx , 8c' nous nous divertiſſonsF

à Faire de petits contes 8c à des “

plaiſanteries , où il n'entre rien de ‘_‘

mordant, ni de malin ;mais cette “

Ëgréable urbanité que Ciceron a “

l .bien décrite en ſes dialogues “

de YOrateur , lorſque Craſſus , ‘.‘

Scevolæ-Ceſitr , Camille - 8L Sulpi- ‘Î

tius fentretenoient enſemble dans “

leurs Jardins de Tuſcule , au tems “

des vacations du _Senatz quelques- “
uns 'debiteſint des nouvelles can- ‘.‘ ~

tôt dela *guerre 'des Turcs ,contre “

les Chrétiens , zôc dautres pareil-F
lCSfctChOſÇSi Je me ſaisquel ue- “

Fóiàï dans cette aſſemblée, le mge <‘

dePetrarque-ôt jeleur chante des “

ſonncts en.: rimesîoſcanes.: un au- “.

tre' «declame en orateut ſur quel- “

que ſujet cſEloquence :dautres y- “

ſontles ,pîrſonnages 'de Charla-ñ “.

FKS-id? Yrecrts, de-Comedñies qui “

rejoſiiüſſenffl-las- compaqnieſſz=zón‘ re— “ſſ

preſente quelquefois es transſore-îî

Mariam Sie-Circa? .x1199 ï- crreurs -de “

agiciens 8e de' Bouffous “ '

MàJ-uſe», «Ge -Ies .Scenes tragiques “"7 ‘

de Senéqüe-.zNôt-“Ee Socrate. .ne s’a‘—ï“

mſezſſfflànouxrzçeonrsr ,lzcsszfables ñ“..

…q- j F 1j L
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,, de Midas,'ni les inventions ou lès

,, ſon es des Poëtes, mais toûjours

’,, éga ement grave 8c ſerieux ,— il

,, nous entretient de_l’incertitude de

’,, la vie 8c de la penſée de la‘ mort,

,,qui-est la vraye, Philoſophie de

’,, l'ame , 8c nous apprend mepriſitr

,’, les laiſirs, caduques de cette viè

,, 8c es faux ,biens qui_ faccomñ"

’,, gagnent 8c qui; Yabandonneront

’,, ieu-tôt ſans nulle eſperanee de

,,retour. -- ' “-’ ' ï

,, Aprés ces ſolides ñ instructions

,, nos Orphées prennentñleurs intl.

,, trumens 8c_ Vchatouillcnt ï agréable

,, ment nos oreilles , juſqua-donnee

,, de la jalouſie aux-oilèaux 'du voi

,, finagegqui accourent en ſoule pour

,, entendre leurs concerts , quîils

,, s’eilr'or'cent envain' 'dimiterv pal*
,, leurs azouillemens--ñë- ~ñ '

,, Votre beauë-Frere joint \à flute”. '

,, à ces doux accords de Luths 8c de ñ

,, Guitterressr 'nous enchante«com-S

,,meuneSirene.~-ñ_ 1-32" '

,, Nous quittons ces doux amuſe-ï

,~, mensïpour des paſſe-tems mbñâs

J; ſcdentaires, 8c ſortant des cham:

z. bres ô; des fälespourallerlîu-des

‘ ~ ter
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*terraſſes 8è dansdes allées des jar- “

. dins, nous y ſaiſons des parties de “

jeu aux palets, aux boules &z aux “

quilles , afin que le corps ainaufli":

. bien que l’eſprit,ſzi partà nos exer- “

. cices : nous allons enſuite nous re—‘F

poſer ſurdes terraſſes, d’où nous “

ñ-wo ons agréablement toute la “

Vi le ſous nos pieds , nous voyons “

la fumée qui s’éleve de ce grand “

nombre de cheminées de toutes “

. les maiſons ſi ſort au deſſous de “

nous; que cette fumée ſe diſiipe“
., Îivant que de pouvoir sëélever juſ—“

qu'au lieu où. nous reſpirons un “

air. lus ur: nous entendons le“

ſon ges c oches, le bruit &le mur- “

mure de ceux qui navigent ſur la “

Saône,ou qui trafiquent dans la “

Ville; Les échos des montagnes “

voiſines nous Tepetent -ce bruit “

d’une maniere encore plus douce; “

mais le lus beau-ſpectacle est la “

vûëde a campagne ziôc de cette“

-vaste laineà qui les montagnes de “

DAÇIPËIÎDÔÔC de Savoye ſont une “

Bſœelntel de théatre de plus dix- ?F

huit lieuës en hémicicle, où n0us“

voyons des forêts , des vignes, des “

. F iij jar
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z, jardins; des prez 8c des collines

J, 'où rie-h de-vuide. ê( de- sterile ne

3; choque les yeux; Mais .cſefi .aſſez

,,badiner-, _en voulant vous repre

3, ſenter Yapplication de .nos, études

',, 8e 'de nosñ divertiſſemens… Enfin ; il

finit ainſi ,Sed jam ferisajacamm; à*

“zzbunde ur 416m” ſucceſſu; jludiaru”

ñoflwruinfant,fanion-iſſue preſente' :buf

fa deſmpflmuir. . »Vale dinfelix. Lugdiii

marino Domini-MCCGCCVI. _ -Ï

' -Ces aſſembléesôz ces conferences

avoient tellement: oli la Ville de

Lyon 5 qu’elle ſemb oit alors la Ville

detoutes les graces 8c le ſiege des

Muſes, oùtous les gens de Lettres ſe

rendoient de toutes partsJean \loul
tſié de Rheims Profeſſeur à Toloſe

dédiant le z. livre de ſes Epigramſi

mes àFEvêque de Rieux Jean Du#

pin celébre par ſes Ambaſſades, 8c

pour ſon amour pour les gens de

‘ ettres, lui raconte l'accident d’-Eſ+

tienne Dolet , arrêté pour avoir tué

un homme, 8c luy parle des gens

_de Lettres .qu’il avoit trouvez à Lyon

'ent-re — autres , Hierome Fondulo,

Christophle Longueil , - '

.Villeneuve , Guillaume du Choulr,
l' . _ . 4
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les deux Seves Guillaume 8c Maud

rice , Benoist Court 8c les Four-L

niers. Ces ſept ou 8.demiers étoient

Eyonnois. Le Parlement dc- Bour

gogne eut ſucceffivement trois pre

miers Preſidens Lyonnois Claude

Paterin , Humbert de Villeneuveôc

Hugues Foumier. Claude Dodieu

Seigneur de Vely, étoit maitre des

Re uêtes employé en pluſieurs Am

baſſiides au rés deYEmpereur Char

les quint ,~ u Pape 8Ce.

Il s’est fait en divers lieux des

Academies pour des études 8c des

exercices particuliersJl y a des Acu'

demies de Muſique ,des Academies

d’Eloquence , de Poëſie, d'Histoire,

de Geographic , d’Experiences, de

Phyſique , de Medailles, d’lnſcrip~—

tions , de Peinture, d'Architecture,

de Mathematiques, de Conferences

Theologiques ,, ſur l’Ecriture , les

Conciles. Bic.

Il y a un commerce de Lettres

_parmi le-S ens de Litterature, qui

tient lieu e conferences. Ilsſe con

ſultent, ils ſe propoſent leurs dou

tes, ils demandent dies éclairciíï

ſemens ſur diverſes difficultez. Ils

F ſe
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ſeſont des 0bjections,8L expóſent

leurs divers ſentimens. Les lectures

-de, ſemblables lettres ſont dîme

grande utilité. Saumaiſe, Caſaubon ,

caliger , Grotius , Voffius , Mr.~Sa

r0, Sorbiere, Costar , Mr. Menage

8L quelques autres ont écrit plu

ſieurs lettres Œérudition de cette

A maniere. - '

‘ originellement ce furent les Bi

.bliotheques ui, donnerent naiſſan

ce aux Eco es 8L aux Academics.

Comme 'on falſembloit dans les Li

ebrairies pour étudier , on vint à y

conſerer des difficultez ui ſe pre

ſentoient: 8c les plus abiles s’y

_faiſant écouter , donnerent bien

tôt des leçons 8L des regles aux au-j

tres." _ _ -

Les Rois d'Egypte joignirent â

leurs Bibliotheques des Académies,
où ils entretenoientctdes Sçavans ,

pour recevoir ceux qui les alloient

conſulter 8c leur propoſer leurs dou

_tes 8L leurs difficultez.

\

VII_
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lltl i( V ſi .l

Des. Traductions, des Commentaires , !in

z Pdrapbrafis,ó~ des, Livre: a

- . . canfzantcr.

- .- Un honnête-hommequi a (Ie-d'ef

prit ,. quoyquïl n’ait pas étudie , 8c

qu il ne sâche que nôtre langue qui

est ſa langue naturelle , peut avoir

_ la-ſätisſaction de lireles plus célé

bres Auteurs Grecs, Latins , Ita—

liens , Eſpagnolsôz Anglois qui ont

été traduits.ennôtre— languefic peut

ſe compoſer un alſëz ample cabinet

'deces traductions. qu’il est. bon de

.Jui indiquera .

Nicolas Oreſme ?récepteur du

Roy. Charles \htraduiſit en ſaveur*

de ſon diſciple ,la Bible-,ñ-le Livre

du- Ciel &l du Monde &Aristote;

avec-ſes. politiques, 8: le Livre de

Petrarquedes remedesœie- l'une 8c

ll-'au-tre- ſœtunc. Claude de Seyſſet,

ſous. le regn-e de Louïs X II. traduié-ñ

ſit Diodore de Sicile; Ap 'en , Thu

cidide 8c Xenophon , l. istoire EC**

cleſiastique dÏEuſebeñ, :Justin &c;

- F' \v Louis
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Louïs Me et Lionnois, l'Histoire

naturelle e Pline ,1 les Proportions

du corps humain d’Albert Durer

ur .laipeinture 58L des Koziers.;

Flon. Enfin on' urra voir-tous ces

Anciens Tradu cnrs en la Biblio

theque de la Croix du Maine. Il ne

ſaut pas chercher… en ces .premieres

traductions, la pureté .de nôtre, lamñ

gue_ qui nîétoit pas. encore(polie , il

iufiit. ue les traductions ñ oient fia

delles elonleſensdes Auteurs. …

: Il y a pluſieurs traductions , para;

phraſes 8c commentaires des Livres

ſaints de PADcien 8; du Nouveau

Testament. * .

. La. Bible traduite en Françoispaiï

M. de Sacy avec des notes .tirées des….

Saints Peres '~ ~f .

ï La .Traduction ,de _Louvain , la;

même Bible traduite en François

ſur la vulgate avec des notes cour.

tes tirées des Saints Peres 8e. des

meilleurs Inter retes. . t

Les Livres. oraux de l’Ancien

Testament, les Proverbes de Salo

mon g FEccleſiaste, le Cantique des

- Canriques , la. Sageſſe , 8L ſEcclo

ſiastique par M. lîAbbé de Bellegar

de- . Le
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'Le Nouveau Testament a été tra
duit :n- Mſidſie Marolles A-bbéct de

Ville oin, par le PAmelotczpar Mrs.

.de Port-Royal', par Mr.. Simon …USE

parle P. Bouhours.. Ï

Les Pſeaumes ont plus de dix ou

-douze traductions- differentes, Mrs..

Du Perron., Bertaultñ , Mr. de Me.

zeriacæorcheres, Malherbe, Chan

pencíer 8c quelques- autres de FA
elademie Fran Diſe- les ont mis en

rtie envers rançois.,M. Godeau

es a tous faits de même avec les

?aiiritiques Saerez a: le P. le Breton;

=e uite. 4

Il y a. unzgrand” nornbm de Parad

phraſes ſur diversLiNres de FEci-i..

cure,.fi1t~ſ‘ob.. leP. Senaultzſur

Iſaïe, Jeremie, obôcc; par le. _Perez

Maucorps.. :ë ſur: les Evangiles- 8c.

les Actesdes Apôtres par le PLMOD.

treiiil, ſu: les Epitces de St. Paul_

par M. _Godbauñ l _

Ces; Paraphrales delivrenr. les

Lecteurs. desſhins-de recourir aux

Interpretes pour !intelligence de

certains aſſages difficiles , dont ees

. arapha es donnent' ordinairement

es eclairciſſemens ſufliſans .pour les

entendre. Ii \tjs EA
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I1- 'est important àſégard des Lí

vres Saints, de s’attacher plûtôt aux

traductions fideles , qu'a celles ui

paraiſſent d'un langage plus po iñ,

parcequſil ne ſaut as s'écarter de la
doctrine de-lîlîgl* e qui a des termes

conſacrez qu’il n”est- pas permis- de

change-r, ſans s’exp0ſcr au danger de

donner dans des erreurs.

Les ternlesde Cena-Étude Cena , d'e

Tubernachëdc-Canfubstanriel , de C4
licëſix , de Craóifier , de Flagellation, de:

Faudel-zz Conſcience, de Compendium,

d? ,eau vais , de jour de Sabbath 8K:

plu eurs autres ſemblables ſont des

‘ termes conſacrez dans. nôtre. Reli

siW-r

La. Theologiea auffi- les termes

dont quelquesuns, quelques barba..

~ res qu’i'ls puiſſent paroître, rendus.

en nôtre langue, ne doivent as êtrealter-ez, ni changez, comme iles ter-—

mes de circuminceffion, de 'Iîrdnſttbfſi

'Muti-etiam de-velteirè, 8e autres ſem

blables qu’il ſeroit difficile-de chan

ger en, dautre termes qui ?liſent au
tant expreffifſſs :-ZE dès que ?Egliſe

Îles aadoptés il ſaut les recevoir com»

des termes conſacrez.

Les
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- Les' traductions ſi polies ſont des

addreſſes dont les Hérétiques ſe ſont

ſouvent ſervis , pour couvrir leur

-venin , 8L pour leſiire recevoir plus

agréablement ſous ces fleurs, parce

que-ſhus Yappes du beaux langage

on ſait aiſement gouter-les erreurs.

Ilñeſi donc important de bien ſça

'Voir quels ſont les Auteurs des tra

ductions à Fégard des Livres de l’B—

eriture Sainte, des_ Peres 8c des Îdi-—

vers livres de pieté , afin de n’y être

pas trompé.

Comme ce n'eſt ,as le langa e

que l'on doit che-relier dans les i—

vres dont on veut tirer des instruc

tions lus ſolides, les plus _ſimples

tradu _ ions ſhut les !meilleures , ſur

tout enſaitde Religion. La fimplië

cité -des Paraboles dont le Fils de

Dieu s’est ſervi dans 1’Evangile,nous

montre uel est l'eſprit de l'Egliſe

cri-ſait de Religion 8C de Morale

. (Îhrêtiennet

Pluſieurs ouvrages des Peres Grecs

8c Latins-om été traduits en nôtre

Langue.

. Les Oeuvres attribuées â St. De

znis. Ylsréopagitqpar le P. Jean Fran.,

. S013
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. gais Prieur des Feüillans de Paris.

Les Epitres de' ſaint Ignace Mar

lyſe

. el ueSOuvr sd‘Ori ene 8c
-deæerïiïent düfflleîgridrie. g —

Les Lettres de St. Baſile 8L ſes
.Mſicetiquen ' ' '

ZIJApologctîque de St. Cyrille.

… .Les Sermons de St. Jean Chriſoſ

tome ſur les Epitres de ſaint Paul.

— :-Les Sermbns de St. Gregoire de

-Nazianze -

Saint Dorothée est traduit.. Le

conſerencesde Callie”. ~

Les Homelies dïksterius par Mr
Maucroix. ſſ

Uknalogie qu'il a entre_ nôtre

Iangue &la langue recque , dit un.
Auteur moderne, fſieſiroit ſouhaitee

que l’on rendit; en cette langue les

,meilleurs originaux de la Grecque

pour nous les repreſent-er avec' plus:

de proportion 8c de fidelité, que ne

font les traductions latines qui ne

euvent bien exprimer les beautez,

es figures 8c les élegances. ‘

Venons aux Peres Latins.

Giri de -l'Academie Françoiſe a

traduit pluſieurs Ouvrages de Ter

ï ~ tullien,
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tullien, ſon Apologetique ,~ du Man..

teau de la chair de JE SUSSH

CHRIsT,de la Reſurrection-'cl

hChaiſôCſ-H* v —

Perrot d’Ablancourt Yoctaviils

de Minutius-Felix. r. 'St. justin 8c Lactan-ce ſcott-rar

duits. a ñ .

Divers traitésëde St. eAmbroiſer-v -

.. LesHatangues de Symmaqueëc

dde-Ambroiſe par Giri. -' r

_'_ LcszLettres de St. ~_ſerôme. ‘ ï

Les Oeuvres de St. Cyprien. ë "

.Quelques Sermons de St. Augustin,

ſes Lettres 8c ſesConiëflions par Mr;

ſAbbé du Bois. … ' ..

Son Livre de la Cité de Dieu. a été

Pluſieurs ſois traduit, auſii bien que

.ſon Mlmuël , ſes Soliloques 8c la plû~

part de ſes petits Traite: du ſoin des

morts, de. la virginitéſies Livres dela

.Doctrine-Chrétienne , ſon Traité de

la veritable Religiomſon Commen

taire 8c les Sermons. ſur les Pſeauſi

mes , les Livres de l’Ordre 8c du Li—

bre-arbitre , de la nature 8c de la

grace. . i

. - rance Homelies de St. Gre

goire _le Grand 8c ſes Morales ſur

._ ..l Job
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' val,

Job 'traduites par le ſieur-de

aSonPastoraL .. . ñ. . .o

Les Traitez de snEucher de u

Solitude, 6: de. la .fuite du fiécle.

Salvien de la Providencefflar le PL

Gorzeſeſuite. . < z.

Les Lettres de snBemar-diſon Li- v

vre' de la Conſideration.

Le Concile de Trente 8e ſon .Ca

téchiſme ſont traduits.: .2

Les Annales Ecclefiastiques de

Baronius. ’ '

La Somme Theologique de Se.

.Thomas est traduite. . ~ ' .

Pluſieurs Traitez de stdBonaven

ture.; - ' —

Les lus excellens livres'. de Pietéſ

-êcrîts, oit en Latin , ſhit enltaliem,

'ſoi-t en- Eſpagnol , ſoit en Anglois,

.Flamandmu Alleman ont-ete tra

duits en nôtre lang-ue. .Les Oeuvres

' deSte. Ïherefè, de .Grenade, du

“Maitre can d’Avila Rodrigo'ez
ſi Ribadîeneiraz du Pont: ~

—' Bufée, Avancin., Bellarmin , ſe:

Cardinal Bonafflluſieurs etits Trai.

tez du Pere Segne , E mon Cam

pien dix Preuves e laverité Chríä

tienne
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___,__

tienne propoſées aux Univerſite:

d'Angleterre , des Instructions Paſ

toralesde Saint Charles Borromée.

Il ya pluſieurs Traitez de Theo,

logic 8c de Controverſe écrits en

François , ou traduits de diverſes

vlan __es. g , _ p .N

es Traitez les lus curieux de

Phyſique , de que _ions Philoſophi
ſi ues, d’experiences ſe trouvent auſi

ſi ou traduits ou ,écrits en François.

M.de la Chambre, traduction Fran—

.çoiſe des huit livres de la Phyſique

dÏAristote. _ _ - ,

— Pour-les Auteurs anciens .Grecsſi

Arabes 8c Latins de toutes fàcultez,

Histoire , Eloquence , Poëtique ,

:Philologie , Orateurs,Poëtes,Gram~

znairieHS, Critiques les plus célèbres

_ſont traduits. ’, ; - '

Le: Historic-u: Creer. î

… Joſe hedes anti uitez Iudaî He's
par ArIiÎaUd d’Andqilly. ,

' Diodore de 'Sicile en partie par

Amiot, colleter , quatre Livres de

l'Histoire d’Herodotc.

Xenophon par Mr. Charpentiî;

e
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de l'Academie Françoiſtí
Thucydider ’ “Y - V_ ſſ_ -3

ñ ‘ Pol' -beë par-Du Ryerde l'An-ila'

mie _rançoiſex ’ v - ,

La retraite des dix mille de Xeno

phon parAblancourtñ. a

, Dion Caffius pai- Baudouin.
_ Arrianëdeſis Guèries d'Alexandre

par Ablaricourt. — _ =

' Iîuſebe par Mr. Couſin 8e lu

ſieurs volumes de l'Histoire _ x
zantine, ‘ ct
‘-² Ilîyaquelques- orateurs 8c S0- i

phistegGreçs traduits., - 1 ' 'ï
c ?Le Cardînaldu ?Perron 8c ctMâr.

duVair ,ont traduit quelques aug
tions de Demosthene. ſi ~ ï

' Les Phili piques8L Olynthienne

île Demofi ene-tradüitesjpar Mr

Tourreil de l'Academie' Françoiſe

avec des notes. _ . .

La Lolîaiige dîl-Ieléne , dîſocrate

par Giri. ~_ _ _, _ __

Phildstràte par Blaiſe dé Nige
nerez_ "‘ 'ſiçlî ſſ,'ſi~ſi Ã

” Athenée par M. 'de Marollesflbl
bé de Villelſioin.- a

Lucien par_ Perrot d’Ablan—

LIU'.- ñ ~

ITA!
‘J
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IJ-Apologie de Socrate &Crlſſton

'dialogue de Platon, parGiri.

Les Ceſars de julien l’Apostat,par

Mt). Spanheim avec des notes, 8( les

explications de pluſieurs Medailë

les. .. .

z Plutarque par MrAmyot &Uſes

'Voies de nouveau par .l’Abbé i Telle*

mant de I’Acadcmie Françoiſe. ï

cfLongin du Sublime par 3M. Deſ

preaux. ~ ~ ² _ - -~

,Quelques livres Arabes ont été

traduits, l'Histoire_ des Emirs, L’A1<

coranmême. . z-.XLLD z l z :z

Toutes les Oeuvresde Cicéron

ſont traduites parDu Ryer z plu

ſieurs de ſes Oraiſons par divers',

ſes dialogues del’Orateur par FAU

bé Caſſis ne,ſes Lettresà Atticus par

l'Abbé .St. Réal. ' ' '

ñ-z Malherbe a traduit une partie des

œuvres de Senéque. '

s, ?Leslettres de Pline le- 'jeune 8c

ſonïPanegyrique à Trajan ſon tra—

chiitsr. u: . ffl . 'J

E. Tite-Live par DuRyer. Juffin

par Colomby. ' ' '

.’,, Salluſtc -parFAbbé Caſſagne, 8c

par. Baudoin.: '_ -

v; lu*
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.- Jules Ceſar par d’Ablancourt‘. ‘
Ogjntilien. 'ſſ i ~-LùQginte-Curce rVaugeIas. '

z-*Suetone des _ouze Ceſars", par

Baudouin. -- ~ - —~L - .

MK?

Tacite par d’Ablancourt.ſſz ' Ceuxquipeuvcnt lire les! livres

en" leurslangueszne' doivent ~ 'etes'

farrêcer auxíTraductións ,iî i…. non

~que la curioſité l'es portätâ voirïde

quelle maniere ils ont été traduits;

- s’ils ſon aéré fidelemeiit_ &g exacte-_

"ment 8c comment ils ont tourné cer—

tains endroits difficiles, obſcurs 8:
'cmbarrdſſc-ſiz. ' ' — î) - - x

— Il y-a certains livres qui ï euvent

ou doivent être conſrontez elon di

verſes occurrences ou beſoins;
2' Tellesſont les éditions .diflſiekenſi

tesſi d’un mêmexlivre., ëur' Voir

qiſelle est la-.plus ample , a plus (Zor

recte , la plus ancienne ,' ou --la- plus

belle; Car -il en est aſſez ſouvent des
livres comme des meubles ,où Elëbn

cherche la politeſſe , 8c un' cet».
ë rain *airs d’élegance~ qui *Frappeí les

yeuxſi Ainſi l’on recherche .lesi édig

tions des. livres .en .grand papier ,â

belles marges , d’un beau xaracterç

.L p ô;
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- pai-oiflèntplus-“exactéëäsat Min

8l proprement reliez , ce qui n’est

que pour le plaiſir des yeux.

Les Sçavans ont d'autres vûës,

&ils confrontant divers Manuſcrits

pour obſerver les diverſes leçons;

ëestainſi qu'ils nomment les varia

tions qu'i sîtrouvent 'dans ces Ma~

nuſcrits, par deſalterations , des in

terpoſitions ', des obmiſſions , des ab.

breviations , 'des changemens ,des

_ nctuations acc. c'est ce qu’ils ob—

ervent aveçïune grande exactitude

à-l” rddes' livres Sacrez dont ils

con iderent les moindres_ lettres 8c

les moindres accents , comme autant

de mysteresJLinſi onleuij voit citter

les-—manuſcrits‘-‘ du' Vatican , de la

Bibliotheque Royale, de celle de

Vienne enë Autriche, de l’Eſcur—ial,_

de" Florence , de St. Victor' 8re. - Les

conſt-encadré les -unsñ avec les autres

ils cachent-fade ironnoîtw GCUXÏ ui:

us
dereonſomäitéavecc Îœflſſ-“âÿueſſ on*

nomme de meilleure -note mations'

,nffljïi-ZTLÜ. .fa a .’ w. _ -'

?ë-Lès-Çritiquesïdes d'eux derniers

fiéclëszont;pris ſoin'demie-ducati-"

fronçations des meilleurs -auteurs

-LO A. avec
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avec les anciens Mfllqtfils pou;

voient deterrer, 8c qu'ils ſecomrnuæ

njquoient les unsaux autres ur en

faire des éditions correctes. __ s EG

tiennes , les Manuces , Buroald z
Badius, Iſaac , Voiſins; Budée s Bal-ſi

duin a. _Hotman s: Mllfetñgglçÿd deux
Scaliger.,.Caſaub0n ’, Lipſe_,—ſiMeur—_

(ins 8c quelques autres travaillerene

ainſi _ſur- la plû-partdes PoëtesGrecs

&Latîæur-,ſurzlcsOuvragesde-Plamn;

de Demèëlbbne ,z dBUCÎfiEFOfl r; de'

Seinéque ,ñde- Pline' 812c. Cdqlleqxlelé

ques.fl.\.nglois— imite-rem depuis :L35

lîun: des principaux talenszdes c-riti—:

ques du .zſiéeleépaſſé z,- &fire-Sie ïremarë

quer > lçïíl diïverfitezi obſetuíæes- dans!

les Manuſcrits.; dann ils ë donnera-Tnt ‘

pluſieurs .volumes, ſhusfile flemme#

róarum-Lcctiommz Ils firent - le- »même

pourai” Æommentaires &inter-wed

mis-maleW Ara-teurs.; en ,expoſincí

ſuríqhaqsde gaſiägeztout-'qe que-dr-z

WsÎASnËeu-«em ayoientlrzlnœïeeqtzíä

fait . Sccevelius uen î .donnamz

Virgile , Horace, Ovide Variorum-,zx

œqutest .dion grand- ſhulagemcnt

P9***Maui-Menace: lire lesanciehä

&lil-WWF- dñizz-!ëiz-z.: m» ?z.-’-;:.…'.szç.'ij,

Î- J ſir ;z
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Toutes les traductions ſont

des livres.- à confronter 8c à voir

ſi les traductions ſont fidelles.

On les~ imprime ordinairement

ſur deux faces qui ſe repondent ,'

ou. en deux colonnes dune _ mê-ñ

me face, afin qu'on ait le moyen

de ſuivre des yeux l’ouvra e ri
mitif en -ſa langue 8c la 'Igra uc

tion.

Les confrontations ne ſont pas

moins neceſſaires our les Chroni—

ques, où' les faits ont rapporter ſe

lon les ordres des années , c'est pour

confronter ces temps, que l'on a pris

ſoin de les imprimer ſurdiverſescoz

lonnes- affrontées, ou. accol-lées, prinz

cipalemem pour la ſuite desÇOnſur.

lats , où l'on decouvre par ce moïen,

quelques variations entre le? Cath.

logues ,de Caſſmdore ,de .Ranviniuæ

ôtdequelquesdautrcs. 2. ._

Onñconfionte aufiï divers Auteurs"

pour voir la diverſité, ou la confor-Î

mité de leurs ſentimens ſur les mé”,

mes matieres. ' . _ v

«Les Galettes de divers Paiszſontz

des écrits -que l'on confronte pourí

_voir-Îles rspportsôtles jugcmexis.- ditl.

… fcrenè
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ſerens de Nations diverſement inte

reſſées à rapporter les mêmes ſaits 8L

à leur donner divers tours pour im—

poſer au public.

- Les Almanachs ſont auſſi livres

que l’on confronte pour voir les did

verſes predictions. '

ſi' : V111,

²F"ſſ pe.: Ablvregeæ.

~ Ã 'ne peut nier. que les abbregez

ne 'puiſſent être de quelque ſecours

au-xí perſonnes d'étude- ; .mais ils ont _

Ifffll cauſé ?de 'grands maux dans la

Litféi-aturè-,ñparce quîila- nous ont

fait; *perdre ‘dñ’e1kcellen ouvrages ,

qui ne pouvant être au' :facilement

copiez &î multiplier 'avant Finven-Y

tion-de lïmprimenie , ont .été in
ſenliblement _fix prùttezr-*Flopxsëôttz

jüstinlnbusœdnt_ _ ~ erdretſexcdl

lens' H-iílzoriens , parceque 'lion s’efl:'
contenté des abbrſiegei qu'ils avſioienr:

faits, des anciens Auteurs. Ce n'est'

pas »que l'es abbregez tie-ſoient d’u

njeſ grande* milite* pour :-ceuxayant lû les grands Ouvra-ges, ſe—.ſe~r:~:

' ñ — ' «vent
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Vent deîcesfAbregez pour ſe raſrai

«chir-la Lmemoiredece quîlsontlû 8c

que* par ce moïen, ils peuvent avoir

*recours aux ouvrages - primitifs ,

quand ils ont beſoin de voir à fond

des matieres qui y Toni traittées.
C’est pour cctela' que Mgsponde a fait

FAbregé “des grandes Annales de

Baronius, 8c le PgSalian fit lui mê

me l’Abregé de ſes grandes An

nales de l'ancien Testament 8c 1’Ab~

b é-'mêmede cet Abregé, en For;

me ?indicgpour avoir-recoursà ſon

grand Ouv e quand oſſdeſireroit

dïavoir de p us grands_ éclairciſſæ

mens. ~

- M.de Mezera a fait auffi l’A~

bregé de ibn-Hi ire de ñFran-cqqui

vaut-mieux que lion grand ouvrage,
quand ce ne *ſcrëoit que pour l'avoir

purgé des Medaillesvſ poſées dont

il avoit farci_ cette- istoire,

D_~u Verdier a ſait des _Abregez de

diverſesï_Histoires de France# Eſpa

gne &c3 P-;í Dom Romuald, un
Abregé-'ſi de 'ſes -trois gros volumes

chronologiques : il y a divers

= eAbregez Theolo ie, de Philoſoñ

_phie , deljvres-_de Dïoit; .

> Tome 11. G Wie
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.. XËÏQÜCS-;Mÿîstîqlæs- -enzr zaufii

pus-ſOï-Ezvÿe- faite: .des ,Abrege-ñz. . de

- cu . medatationsétenduëspn- a_ des

_Abregez deaDupont, du RHaineuS
;YC &cin ñ - ſi] ., . .

,LISA-difficile de «ſe rendre ſort;

;habilc-…zenzneliſgantzque des_ Abregez,

…ſur ma.: - à; ïîgaæd-Ÿde certaines…- ma—

.ueres qui ne (peuvent, être, ſi_ reſſer

rées ſans per re beaucoup- de ce

qu’elle; _ont de ſubflmticl.. Les Abre

ezé .cYHifioires-;laiffent beaucoup

e circqnflancesnecelſairesâ l'a' par.

faire intelligence des évenemens

_ Les Sommaires des Chapitres 8C

les tables bien faites des Livres peu

vent être d'un auffi-_gitaud ſeœurs

que les… Abregez, avec-Ma comme”

dité de pouvoir trouver auſſi-rôtis;

éclairciſſemens dont on peut avoir

beſoin fans-recourir à, dautres voñ

lumes,, que lëonzifa. pas toûjours à

f ’.~‘..'ſſ,’--ï t'

Ceixx. .qui veulent Z bien.poſſeder

un livre 8c les matieres Outil* etai

te, en ſont eux mêmes les Abregez,

ce qui leur imprime plus fortement

les connoiſſuices qu ils en veulent

' &fera au lieu-que ceuxquitravailñ

- .ñ . lent
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?lent à ces 'Abregé ſeulement. pour ſe

.faire Auteurs , ont ſouvent des idées

«ſort differentes de ceux , qui liſent

ces Abregez 8c qui n’y trouvent

pas toûjours tout ce qu’ils pour..

Toient déſirer.

Ceux qui étudient en Théologie,

.envPhiloſophie , en Medecine, en

.Juriſprudence , ſe ſont ainſi des

Abregez des écrits de leurs maitres,

pour s’en faire une intelligence plus

aiſée quand ils les ont ainſi di erez.

— Il y a une autre maniere d’A regé

qui est beaucoup plus utile, c’est cel~

le où l’on reduit les matieres d’un

ouvrage en tables Analyti ues 8c i

crochets, où.l’on voiñt tout ’un coup

l'ordre 8c la métode des traitez ;e

'c'est ainſi que Pacius a reduit les —

Pandectes ou Digestes du Corps de
ſſDſOiÏT ‘ '

Le P. Dom Jacques de Saint _Mil

chel Feiiillant a reduit ainſi Analy

Ttiquement la doctrine du Nouveau

Testament des quatres Evangelistes
&des E îtres de SaintſiPaul ,cten

tables d 'ées au Cardinal Roſpi—

glioſi. Gaſpar Scioppius à ſait de

pareilles :tables de -ſa -Çzramnxairev

— ë c i1' Alſ
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-Àlstedius de ſon Encyclopedie, Nî

.colas Abraham de PAL-ſilice des

Oraiſons de CiceromMrs. de Port

.Royal de la Grammaire de Deſpau

tereuDu-Chêne des Genealogies

des Maiſons de Montmorenci , de

Dreux , de Chastillon , de Bethune

8L pluſieurs autres Genealogistesä

_ſon exemple. Les feuilles du P.

Theophile, du P. Petau 8c quel ues

autres ſemblables peuvent être ’un

grand ſecours,dans un Cabinet pour

y jetter les yeux de temsen tems.

Il ne faut pas regarder ces Abre

gez comme des livres avec leſquels

on puiſſe säníh-uire à fond, mais ſeu

lement comme des livres de ſecours

pour la memoire.

La grande Conference des Or

donnances 8: des Edits Royaux est

.un Ouvrage de cette nature, pour

les Juges 8c les Avocats.

ñ Les Abregcz des Conciles de

.Du-Bail our les Theologiens. Le

, P. Amab e Bonnefons a donné un

. de Theologie MoralezNavarre, Sa,

.Abregez des vies des Saints. _

Il a des Sommes de Cas de

;Con cience qui ſont des Abregez

Bu;
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Buzembaum 8c quelques autres ont

donné de ces Sommes.

Enfin il est peu de Sciences, de

Beaux Arts , 8c de grandes Histoi.:

res dont il n’y ait des Abregez

our_ favoriſer Pimpatiente curio

ité de ceux qui ont peine à demeud

rer lon ~tems ſur une même marie-ë

re , 8L â lire de gros volumes , ce

qui n’est pas le moyen de pouvoir

iinstruire à Fond d'aucune choſe.

I X.

Der Recüeilr.

Les Recüeils de piéces volantes
ne ſont pas les piéces les moins cuñſi

rieuſes d’un Cabinet 8c d’une Biñ

bliotheque. Ce ſont des Livres de

ſecours,oùl’on peut trouver aſſez

ſouvent ce qu’on chercheroit inuñ

tilement dans les plus grands liñ'
vres. . a î "

Les Reciieils de Factums ſur 'di

vcrſes matieres -du Palais , de Q15

relles , d’Apologies , de~Requêtes,_

de Pretentions,de Diſputes 8e autres

pareilles choſes peuvent Fournir des

G iij diſ#
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diſſertations 8L des éclairciſſemens

ſort utiles,ſur toutquand ces pié

ces ſont ſorties de bonnes mainsôz:

de perſonnes ſavantes.

Les Reciiei S de Gazettes , de

Mercures François , de Mercures

Galants , de Chanſons , de Come

dies, de Poëſies ne ſont pas à ne- ñ

gliger : on a ſouvent beſoin de re—

courir aux premiers pour justifier

des dattes ,_aux ſecondspour did

vers traitez d'Histoire , 8c l’on trou—

ve dans les autres pluſieurs piéces

galantes , ſpirituelles 8c ſingulieres ,

qui peuventſervire dans la conver

ſation.

Les Recüeils de piéces ſùgitives

&imprimées enHollande ſont des

treſors pour lesBibliotheques.

ñ Les journaux des Sçavans , les 'j'u

emens des Auteurs ,les Eloges des

ommes Illustres, les Memoiresdes
A Sciences 8c des beaux Arts,ſont auſſi

neceſſaires pour connoître divers

Auteursd- ~ ~ ~ ‘ ï f.

La Grand Ciaconius est excel-x

lent pour S’instruire des 'Papes 8a

des Cardinaux , que ſony voit ſÛ-ï

,lon l’ordredes tems auxquels ils on;

vecu. _ ,. ~
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--LeŸGtillia Christiana de Mr. de

staMarthe'pour-la 'ſuite de nos Evêd

Wës;1.[r.niro..-…,. .

- Le? P; AnſelmÏè pour 'nos Rois;

les Princesdffe la Ïhaiſcm Royale 8c'

du Sang Royal &pour les grands

Officiers.Les Histoires des Parlemens de

Paris 8c deBêu-rg' " 'g pour en con.
naitre divers-O ſicjers ſelon ſor-z

dredes tems": (Il ſeroit a ſouhaiier

quetousïies autres' 'Parlemèns- doux

näffentïainliïleurafi-ääkoîræ.- ' ï

ï **IQJËIËÏOÎÎÙ-j. des Seeietaires d'Etat,

celle des "Maîtresî-'des Requêtes , des

Secretairesdu Roy Maiſon 8c Cou

ronde de France. - -

'ck - L*Italie ñ- &crée — dUghelli pour les

Prelats dïtalíëdÿí î-W' — ï _

*J -îLesïËibliotheques- impriméesde

diverſes-Nations, de divers Corps

Reguliers 8E de diverſes Profeſſions,

' ſur en connoîtreles Auteurs ê( les

uvrages-quülsont publiez. — -
²ëî Les -Keeüeils- d'inſcriptions and

Rennes zz *Modernes , ont leur utili-t

té , 8t- - ſont lbuvëent trêsneceſſaires.”

~ ?Les Dictionnaire' ï Histori ue de

Môrëfiypeu? fêumirï des ée aiùrci-ll

'MVL' G iiij ſemens
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ſemensſur divers faits Histofi n'es,

ou ſur la connoiſſaneesde qmæques

perſonnes, lorſqu’on n'a pas loiſçë

de recourir aux ſourcesïponr- s’en

instruire plus ſeurement.

._ Desrtudespjartdkeîl. ,J 1

Un grand ſecours -Lpour, FEçude ,

est celui d’un—certa1n, nqmbredç

ens de _Leur-es,, , izïaſſocianppffl

emble pour ſe Uhgct-zÿſſläl--IÇDÏS '

travaux , ſe partagent- eertainsñ Ou-z

vra es 8c certaines entrepriſes, qu:
dſie es mêmes ſont _trop vpihes pou:

* A l l

pouvoir etre executees ,avec ſuccés

par une ſeule perſonne. e ‘

Cest ainſi que. Mule de ~~

Montauſier , Gouverneurde la jeu

neſſe de Monſeigneur "le Dauphin g
8c homme ñde belles. Lettres , vou-zi

laut avoir_ des Commentaires 8c des ’
Paraphraſesſuçcintes dects meilleurs

OuvraFes -Larins des Anciensnnn:

en pro e qu’en, vers ñ, diſiribug' ces

Auteurs à ~ autant de perſonnes diſi

ſciences, capables .dg sîenibien ac»,
PI' -. z v. ~. .a ſi
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quitter : ainſi en moins dequatre ou

cinq ans , on vit aroître. 4~

Apulée avez es notes , de Mr. S

Fleury. ?j

Aulu elle,par le “Pere Jacques
Proust eſuite. f? "ct a 1'1

Aurelius Victor, de Mademoiſel

le Le-Pebvre. a q 5

Virgile , par le R. P. Charles de

la Rue' Jeſuite. _,5 <

Boëce , de Mr. Cally. t0 i,,

Ceſar, de Mr. Godüin; $43'

Catulle , Tibulle , Properſe ,îde

M. du Bois. *to* . ²

,Epitres Familieres de Ciceron ,

.du P. Wzitierjeſuite. 'xd-P è

,Les _Oraiſonsÿde- Ciceron , du P. ,

.Meroiiville Jeſuïte. --'—-' - *

Les Livres de Rhétorique de Ci

-ceron , du ‘P.\Proust Ieſuite. ‘

. Les Pan _ riques Anciens, par le,,

P. 'jacques ela Beaune JCſulQPÏl-f '

~ Claudie-n, de M. Piton. 14' - '

Dict S de Creteôc Darés Phry- i!"

gien ., Mademoiſelle Le-Fefibyre. 1*?

-- Eutropius,dela même. 14'

Sexus Pompeïus Festus. 8c M. p.
Veixius Flaccus ſſz-de M.Dacier. t5'

Le Poëte Prudence , par le .Pere

M l G V Etien



154. -- Bibliotheque'Etienne Chamíllarc JeſuíceævîCornelàgg Nepos , de Mr. Cour.

Ein. Q0 M'T

j Florus, de Mademoiſelle Le-Febs

Wre- _ I747' 54H

. Horace , de Mr. des Prez. S40 4,..

.‘ Justin', du P. Camel Jeſuitejfl

Juvenal 815 Perſe , de Mr. des

Prez. 17 T 1+

Lucrèce , de M. du FaYJ7Z.

Manilius, de M. du Fa . S l~Martial, de Mr. Coleflirdmñ 1H_

zz: (Wide , de Mr; Criſpin.Phédre, de Mr. Daner. !'2- l* —

… _Plante.—, de Mr. .de Lœuvñref]

Pline Histoire naturelle., du' P..

47.,, Hardoiiin Icſuite. 15T** _ —

ydmqíficlginteägzçe, duP., 1e Telhet

— Ite- ñ'

Saluſie , de Mr. Criſpin. AF”, ,

Scace , de Mr. Berauld. _ Hz…

Suétone, de Mr.Babelon. 'R0 ,

Tacite., de M. Pichon. 1143T* 1_

Terence, de Mr. le Camus. A ~ 4*'

Tite-Live ,de M. Doujat. r- 5

Valere. axime , du P. Cantel Jeu

fi1ite…‘î —"~' ._ ~
e - Velleius Paterîszulus, du? P.Riguez

Jeſuite. ſfſ* , _ . _ ,
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-:- Scteveliusz avoit deja: compilé les

' notesde divers Interpretes, ſur la.

plû-part de ces-.ſLi-ures , comme on_

avoit fait ſur divers Ouvrages; de

Ciceron ;ſur les Historiens' de FHiſ

toire August-nat ſur quelquesautres

Ouvrages où l’on-Ê peut remarquer

les diverſeslumieres de ees Auteurs

8c faire choix de celles qui paroiſ

ſent plus justes 8c plusraiſonnables,

en les comparant les) unes avec les

autres: Aprés quoi ilparoitaiſé de

bien entendre un Auteur avec ces_

écſaircillèmens. _

A peine avoitñoncommencé à P114'

blier. ces inter retations.. ad uſime:

Seremſflmi Delpiiini ; que quelques

années aprés on forma le deſſein… de

travailler ſur lT-Iistoire Romaine

parles Medailles 8e les . Inlïsriptions,
_ui ſont les monumensles plusſſſeurs,

gar leſquels cette Histoire eurêtreñ

traitémOn fit choix-dc pl leurs per;

ſonnes intelligentesen ce; genre de

Litterature, 8c I'on en forma une eſ

pîce de Com agnie» , qui-Î- sïiffèm'.

oit ,tous les undis dansFHôtel de

Mr.:le Duc.d’Aumontñ,l’un des. qua,

tre Premiers GCDEÜSÏHOŒIÏÏCSÊ du

G v1 - Roy,,
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tions auprés de la perſonne de Monñ'

ſeigneur , qui l'avoir chargé de lui î

chercherdes Pierres gravées Anti_

quesôt dätutres" Curioſnez pour ſon

cabinet. Et parceque cette entrepris

ſe 'étoit d'une trop' vaste gétenduë',

pour pouvoir être 'fournie en peu

de tems, ar ceux qui säiſſembloient

tous les undis;ony aſſocia divers

ſçhvans 8c curieuiedes Provinces,

auxquels on affigna leurs portions

de cette Histoire. : .

1. Mr. Vaillant l'un des plus ha
biles ſſde lîfiurope en la connqiffin

ce ;des Medailles Antiqnesſut chat»

gé des Medailles Conſulaires , Eest

à-djref de !Histoire Romaine avant

Jules Ceſar., qu’il remit de uis 'à M.

Bouclier ~ GentiLl-Iomme e Mame,

Yun desplus- intell~ ns en la con

naiſſance des ſam' les -Romaines,

ſous leſquelles ces Medaillesont été

fiappées. e .v

2. Mr. l'Abbé de Camps compolä

la vie de ]ules Ceſar. _

3.Le R. P. du Moulinet Biblio

thecaire de Sainte Geneviève ,la vie

d'Auguste. 2 ' *
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V

~ 4.Le P. Menestrier Jeſuiœï-;les

Vies de Tibere , de Caligula 8c de

Claude.

J MrJAbbé-dc Laníon, la vie dé

Nero”. _ _ ~ » ’

c T. Le R-Pd TOUCH JeſuitezOthonîſi (Salvaszvie-euius. ..Y

7.~Mr.,S anheim envoyé cie-Mr.

YElecteur e Brandebourg&fi con-

m! par ſes Ouvräges ſurleseh/Bedsil

les antiques , Veſpaſien , Tice. 8c
'* '

.,{"
..,

l‘..‘Doinmen; 'ñxï 'v SSMr. Carcaví gardeidſielaîîſiiliziiióä'

theque 8c des -Medàilles duſiRoy ,

Nerva. s -i .. ..j

9. M.Vaillant , Trajan. - ‘_

c1- m."- \M14 .Räinflàmrz Mèäecín de

Rheims, 8c qui eut depuis la-gardë

desMedailles du Roy. 'Adrien 8;

L cius Æliusfl ‘ = -‘

rdAnzoùt-Î-deJî-Acadeſhie des

SCÔCËCÔSÏQÏAHSÔHÊHPÎOAÏ Ezê- ,au ‘. _~
--.- M.Îló-PiæſidehtëBigunmMàrc ſiAu

rele , 8c Verus. _ — '

- M. sponíMedecin de* Lyon , qui

avoit beaucoup voyagéñen Grece .ap

aix-Levant ur fiiwzanädsde Me;

dailles, F' ~ creme Commode-u

ondideSœ, _Geneë~ z Lek.: Rd' _ ,

.. \HC
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YiéVe-z” Pertinax 8L Didius . Julia

nus. ~ .

M. de Monjeux Intendant de Ma

le, Duc: ñ d?Aumont,, .Peſcennius 8c

Albin. '

@Mzzikaudelot z Septime Severe,

Ëaracalla 8c Geta ſes Fils. . ï

.- Mn du MoulinetJÎ-.liogabale 8c
Alexzſimdre Severe. ' ~;

. -M.-Feſch en- Suiſſe, Maximin 8c

Maxime. , n-…ïr d' _. ~.:. .

Mr. Morel Suiſſe , mais qui étoit

alors è Paris , Maximin 8L Maxime.

c M. Foucault Me. dCSRCql-ÎÊICS 8c

Intendant ä Poitiers., Gordien le

Jeune. .crz-:zſſ . 3:.: , d'1.

:ah M- difflñigœii; PHÜPPÜÏÛL &ſh

Fils; r; J..." @J m9 >- :î w ?EI

- M. ,Spomaprés lawie de- Comme»

de , entreprit celle deDéce. ' -

- M..:Anmut’,’celle;dc Trebonius.

Gallus , de ViolulſrenÎôc-tlêfimilæirtfiſië?

..-4 MnzVaillant ~,—~ .Yïaierien 8c îſæ \ſa

mille. ."." ' ' *I ‘

. Ce deflèínétoitgrandñ, magnifi

que, 8e tous.ceux qui y: trauailloient

bien capables dexlîaxocmçiizmaisſeſi

Reranbe; .qu'on avoiedorinêe,que le

oy aPPUdÏPIol-Ûëceî ;deſiizirl ſuzÿe

e
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dèlagrarxdeur de ſon Regne -, s’é~

tantfflevanoüie par les engagemens

d'une nouvelle guerre, fit laiſſer ce

projet im arſait, dont eependantls

più-pm es parties étaient en état

de voir le jour. . ~

— 'Il est ſeur que. des partages de

travail en ces vastes entrepriiesſibnr

d'un grand' ſecours 3 mais toutes

Rai-tes de Matieres nepeuvenc ;pas
êtreſiainſi: maniées par. Piéces zdetad

théesa C'est ..ceiquëéprouva le Car-ë

dinalde Richelieu, pour les ſujets

de Tragedie 8l de Piéces de Théa

-tre qu’il voulut distnbuerà cinq Au*:

teurs, dont chacun compoſoit ;un

Acte ; mais il n'est par aiſé de reüffin

de cette ſorte ,. dans les Ouvra er

de Poëfie qui roulent ſur une c

tion mêlée ,de 'divers Epiſodes 8c

compoſée d'une intrigue , où l’on

fait joüer divers reſhrts :Il ſaut que
ſi le même eſprit 8c le même style

regnent par tout , conduire le nœud

8c le denoíiemenc juſquh certain

nombre de Scenes , qu] enjambent

d’un ætcte à l'autre , ou qui sÎy dOi

went rapporter pour .conduire les

péripenes. r” I. .. zz;

. , En
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En toute autre eſ éce &Etude

ſur tout de l'Histoire, es commen

tairesôc des Ouvrages de Critique

8L d’Erudition, crois ou quatre amis

de même goût 8c de même enie ,

euvent bien s'aſſocier pour e Paci

ter leurs études. On le peut faire

pour les Traductions , chacun tra;

vaillant ſepatemenc,& conſerant

aprés enſemble de leur travail , pour

voir qui aura mieux._pris le ſens de

ſon Auteur', ——&. qu; l'aura mieux

toumé &rendu en nôtre langue;

Cela ſe Pratique ainſi en quelques

Academxes d’Italie ; c'est ainſi que

l’on travaille à preſent au. Journal

des Sçavans de Paris 8c aux Memoî-ñ
res des Sciences 8c ſides beaux Arts de

Trevoux."

Les Peres Benédictins de la Con- ‘

gregacion de Sr. Maur ſe ſont ainſi

partagez entre 'eux , les éditions

nouvelles de pluſieurs _íàims Peres;

de ſaint Augufiin ,de St. Ambroiſe,

de St. Athanaſe 8re. .
Les Peres Jeſuites Flamans ſont la 'ſi

même choſqpour les vies des Saintsz

Aädsdnäorum ,T pom: leſquelles les

Peres BollandusJ-Ienſchenius , Pap

Pe
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pebroch 8c quelques autres ont

travaillé &travaillent encore avec ~

tanrde ſuccés. -

Les Dialogues des Anciens nous

repreſentenr ſort bien ces Etudes

partagées, comme dans les livres

de Forateur de Ciceron , où Anto.

niusiôc Craſſus Font ſi bien tous les

caracteres de l’Eloquence donc cha

cun _d'eux explique les 'principales

parties. ' l -

. .' ſi]

Î _ XI. .- . !ſſ

f. _ _

Excite! la Memoire.

A Celui qui a dit que la Memoire:

êtoît le Gardemeuble des Sciencesz

quelque baſſe que ſemble cette ex-ë' v

preffion , par rapport à une ſi noble

faculté de l'ame , n'a pas laiſſé d'en#

faire un caractere aſſez )uste par rap

ſort à ſon office ; puiſqu'elle est

a depoſitaire de tout ce -que nous

apprenons. En effet nous ne ſçavons,

que preſquhutant que nous pouvons

nous ſouvenir, de ce que nous avons

appris. Il est donc im ortant de culs"

river cette faculté 1 neceſſaire à

…_ z ~ l'étu
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l'étude. On ne parle pas ici de I:

Memoire donrales Rheteurs ont_

fait la quatrième partie de I’El0—'

quence 8c de l'Art Oratoire; Eest

à—dire de' celle qui doit tellement

oſſeder une ſuite de paroles liées
S unes aux autres; qëuîelle “ïpuiſſe

fournir à prononcerqmot à ?mot tir]

long diſcours. Si elle est [abſolument

neceſſaire _à ceux qui ſont proſeſñ'

ſion de parler en public ;Pluſieurs

qui ne fengagent _gas à cet exercice

laborieux , peuvent ſe delivrer de

ces penibles corvées; mais s’ils veu

lent avoir de quoy ſoumiràux con

verſations 8: aux entretiens des per

fiznnes uicultivent les beaux Aix-ts8c les beciles Lettres , .ils doiŸentÿap-l

pliquer à ſe faire comme des Magal

:ins de reſerve , d’où i'ls puiſſent ti~i

rer ces ſecours. l Ï’

- Il a deux ſortes de Memoire;

une emoire dîimagination qui nef

fie remplit que d‘idees , (Yimages,

de Faits 8l de repreſentations , 8e

une Memoire qui aſſemble des

mots , qui les liè les uns aux autres"

8c qui à Force de les fäire paſſer en

revuë les uns aprés-les autres. "J les

, re
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retient 8L les rend dans~'léî même;

ordre dans lequel elle les a placés.

auparavant. ' ’ - ,

Il est certain que pour l’Histoi-.

re,8L pour en rap orter les faits, ona.

principalement eſoin d'une Mes,

moire d'imagination , non ſeule

ment qui fixe les objets; mais qui

retienne les noms des perſonnes'

8L des lieux, les dattes des tems 8e»

les autres circonstances les plus eſ-;

ſexitielles aux faits 8L aux _éVCDÛI

mens. llne faut pas néanmoins potter.

cela ,avoir recours à ces ,artifices .dd

lieux 8L dima es , dont parle Antoæ

nius dans le ialogue de ?Orateun

de Ciceron ; mais-ilest important,

de sîmprimet autant quelffon_ peut»

l'imagination dela repreſentatiqndd '

ces faits, _comme .ſi on les voyait ekŸ-Ë

fectivement, Antonius dans le Difli

logue de Ciceron , dit, que les .ima

esx que l'on _choiſit-z doivent avoir

e l'action , de jla vivacitéôt--de, Fé”

ç1at,& que sbffrant à-ñlïeſprit i ſans

peine, e ,esy uiſſent faire une ſou

daine im re ion. IÏEXercice ui

engendre habitude donne de_ la a.,

édité. ppp; çes choſes- Trois nes
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, nes Profeſſeurs d’un College célébre"

ui S’étoient unis ur leurs Etu

es, dont ils con croient tous les

jours enſemble', dans le deſſein qu'ils
fſiormérentë d'apprendre à fond les

.Antiquitez Romaines, s'en partage—
rent entre eux- les Livres , Roſine

Dempster , Panviníus , Morlian,

Briſſon , Fenestelle, Sigonius, Manu
ce ôcc. 8c aprés avoir ſaitſi des Ex

traits de tous ces livres,ilS Faviſerenc

de faire par leurs Ecoliers,des red

preſentations des principales céré

monies de la Milice , du Senandeà

.Au ures, des Comices du champ

de ars,8cc. cequ’ils firent avec tant'

de ſuccés que ces re reſentations'

non-ſeulement les in ruiſirent 8c

leurs Ecoliers; mais attirerentà ces

ſpectacles , les Magifirats 8c les plus'

honnêtes gens de la Ville, qui a

voiierent que l’on ne pouvoir faire

des instructions plus utiles , que cesê

repreſentations qui ſrappoienc telñ*

lement l'imagination , que jamais'

on ne plourroit oublier 'ce qùe l’on'

avoit vu. Ainſi les Ecolier: qui s’afÎ-‘

ſectionnoienc à ces repreſentations ,î

s'y prepareient avec ſoin ,iSë-tſaÿan!

L*: c ‘
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_chacun que trois ou ~ uätre mots

à recicenils étaient au i—tôt prêts.

_.On leur faiſait obſerver exactement

la forme des Habits ,des Augures ,

des Senateurs ,des Triomphateurs,

des divers Ordres de Milice , 8c

cette montre de trois ou quatre

cens écoliers avoit quelque choſe

de majestueux ſous cesa habits.

Il y en a d'autres , qui ſe conten- —

tent de ſaire peindre dans leurs

claſſes le Cirque , PAmphÎteatre,

le champ de Mars ,les Naumachies,

lesdiverſes Couronnes ,les Armes,

les Habits Bec. C'est pour cela qu’il

_est bon de voir dans les livres,les

figures de ces repreſentations.

-_ Ce n'est as auffl ſans ſujet, que

pour une p us parfaite intelligence

des poëmes Epiques ui ſont des

"mes narratifs 8c es poèmes

, ramatiques qui* ſont des repre

ſentations ,. on fait des ſi res de

ce qu’il y a de principal ns cha

que livre ,ou en- chaque Acte. On
-ſia donné de cette ſorte un Virgile

en Angleterre qui _est ſon: beau.Nos

Poëres ont ſuivi cet exemple; 8c

nous avons de cette ſorte le Cloxâis

c
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de Mr. desz-Marets, YAlarictleÎ M.

Scudgery , la Pucelle de M. Chape

lain ,‘ le St. Loiiis du Pere LeMoine.

. Du tems du Cardinal de Riche

.lieu , on ratiqua la même choſe

Pour plu teurs piéces de Théatre;

on Fa fait depuis lus dëun fiécle

our. .les Livres :de a Bible , pour

S Hiſtoire Evangelique, pour queL

ues Histoires , don't on ſera voir

!utilité dans la 'partie ſuivante de

, cette Bibliotheque, en traitant des

Livres dïmages, . a

.‘ Outre ces ſecours que les Ima

ges 8c les repreſentations peuvent

Fournir pour la memoire , il y a

d'autres exercices qu’un honnête
homme ñ dcñ>it~ſſjoindre , pour ſe

remplir es idées des choſes es plus

ſpirituelles.

Il Faut qu’il apprenne par cœur,

les plus beaux endroits de certains

Auteurs , particulierement des Poe'

tes , des Deſcriptions , desSimilim

des , des Scenesôc des xôlles entiers;

'des Portraits de leurs Heros ; en

quoy Flvorus est merveilleux , les

instructions Morales de Senéque,

.les Harangues des Hifioriens ,Edes

- * … p1
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ſi Epigrammes , des Sonnets , des Inſ

criptions , des Emblêmes, des Devi

ſes, des Paſquinades, des bons Mots,

des Traits des Poëtes Satyriques,

des Odes d’Horace , des Palſions de

nos Tra edies de Corneille 8c de

Racine. l'y a des Eccleſiàfiiques 8c

des Prélats, qui ſavent par cœur

les plus beaux en roits des Prophe

tes 8c deSE itres de St. Paul; com.

me il y a es ſgavans qui recitent

des ages entieres dÏ-Iomere , 8c

de emosthene , de Ciceron 8c

de Tacite, des Odes de Pindare 8c

d’Anacreon , des Metamorphoſes

d’Ovide, de ſes Epitres 8c divers

Lambeaux des piéces de nos meil

leurs Ecrivains.

- Ces piéces recitées à propos, dans

la converſiitionfont honneur à ceux

&ui les recitent ; ſur tout quand elles

preſentent naturellement 8c ſins

affectation, qui est un vice inſupor

table quand on sïzpperçoit qu’un

homme veut à-tort 8c à-travers ,

Faire parade de ce quïlaappris , 8T

rie-cherche qu’à fatiguer les oreilles

de ceux avec qui Ll s'entretient. a

X LL
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XII.

b” Principes des Science: à' de: Am

difpoſëz en j'm-me de feux. ~

Pour adoucir le travail de ?étude

qui est enible 8c laborieux, il n-’est

point: ’addi'eſſe 8c de ſecours qu'on

ait pû imaginer, que l’on !fait mis

en pratique , juſqu’à reduire en ſor

me de jeux , tout ee que Yon a. crû.

ui . ourroit' contribuër à rendre

létu e agréable , en faiſant de ſes

applications des eſpèces dhmuſe

mens. Ce ſur pour cela ſans doute

que les Romains , qui furent ſi ſa

ges,donnerent aux Ecoles s'inſ

truiſoit la jeuneſſe, le même noni

quîlsfdonnoient aux ſ cctaclcs , :mx

jeux 8c aux diverti emens. Cette"

Nation ſi éclairée, ayant .fait —œfie-‘

xion que l'homme étoit compoſé de'

corps 8c' &eſprit , voulut donner àj

l’une 8c à Ïautre des parties qui le

compoſent , d’honneres divertiffiz

mens. Ils eiirent pour cet effet des~

lieux deſiinez aux exercices ,du

corps 8c des lieux destine: aux exer

exces
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eices de l'eſprit , 8c ils donnerent

aux uns 8c aux autres le nom de

Jeux. vmnem fcbolam , dit Aſconius,

ludum dixere Rom-mi. Ils eurent les

jeux de Cirque 8c les jeux de l’Am

phithearre; comme les Grecs avoient

eü auparavant leurs jeux Olympi—

ques , Isthmiques , Pythiens , 8c Ne

méens, où lecorps 8c l'eſprit avoient

également de quoy s'exercer. La

célébrité de ces jeux attimient les

gens de Lettresffluffi bien ue les

plus adroits aux courſes des c ariots

8c des chevaux, 8c ils n'entrent point

dîîpoques :plus fameuſes pour leurs

Annales que les Olympiades.

LeS e nous repreſente la Créa

tion du. onde,q.uiſut le premier

Ouvrage dela Sageſſe de Dieu, auſ

ſi bien que de ſa uiſſance, comme

une eſpece de feu , parce ue ſa

Toute-Puiſſance à qui tout e égañ

lement aiſé, ſemble joüer en tirant

toutes choſes du néant par \à ſeule

parole , ou pourcmieux dire par ſd ’

eule volonté, Ludensin orb: terra- <

ſum. <

C'estpourquoy les Romains vou

lurent que lesenſans qui ne ſon:

- Tome I I. ’ H - pas
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pas capables .de raiſonnement, ni

de grandes reflexions , fuſſent_ inſñ

truits par forme de jeu , quand ils

donnerent le .nom de maîtres de
jſieu,ä ceux ui leur cnſeignoient

les premiers elemens de …la Gram

maire. Ludi-Magijiri dicuntm' guipriñ

ma: ſitter-cs datent: dit Aſcomus.

Ciceron écrivant à Pætus , lui dit,

ue Denys le Tyran ayant été .chaſ
?éſide Syracuſe , ouvrit une école à

Corinthe , 8c ne donne point d'au
treſinomà cette école. que le nom

de Jeu. Dianjjîus Tjrannus , quam s)—

racuſis expulfus aſſet, Corinthi dicitur lu

dum aperuiſſe. . -

_ Ces remiersMaîtres exerçoient

leurs ciiſciples_ par des recitations
publiques ,7 qlu ils nomtſinoient de»

clamations ,' eur Faiſant re reſen—

ter les anciennes fables 8c es an-ñ

ciennes Histoires; ,par des ſpecta;

cles Dramatiques. Ils 'les arta;

geoient enïprovixïces ,ñen Fa ions;

en Peuples, &en Tribus de diver

ſes Nations ,pour .les animer à diſ

puter , les uns contre les autres ,

- arvune émulation qui leur éveil

'oit Feſprit , excitoit leur applica

d tion
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tion leur_- rendait i ?étude ‘ pin's

agréabieôi plus àiſéœtïeſstjdäans ces

“aruës que Bon g chercher” Tous.;1$
fiéſſcles, des moïonsídeffleæiälre :in

études Faciles à_ la_ jeuneſſez LÏiricliñ

hätïdh' 'qifèlleſia näturellernent ',‘ de

chercher àp ſe divertir 8c' ëàſſuir le

xmvaiäv', - 'a Êſaítï Îpréſereí» 'les' indcm

:ÿelixîàæathifaleçzpóxæxz les) avce

.mïzÿnyldbſizçæjgçgïicl l".’:'Jl,'(l:~—l.’3’*._ _

>- hewFilsſdcæèDieu nous a ?repre

ſanté :dans-fſflñviaùgile les jeux'- des

(enfinszajuffs- .gui-Ïpoür exprimer !és

divan-Eumadi- aies !eſt ëis-iëurzNëz
‘ niurïsïétoiſitzcrbviivéë à" _Ïäijænäà lëuiís

-Com honswnouîxäñavons ;Ôüé ‘d'e

alaflute; _vous nëavei . pointdaníë:

nous .avons chantéîçles airs lugùbres

1S0 vrais nffaxſez témoigné' -de
uieuilt- cab -fflaflſimäflläzbæ gene-m

. tionemi am ?flmilisleſfèpllctîsïféäéïttfi

61min m7; qui rldmzjznæk-“rozqçdalibm

durent'.- cecimivnus- valid": ó- Mær-ſæíchſi

tiîsſ, ëlumentavímqs é" ?pon plzhxijïiç

Maſſſſuîxlſſijfidlfi'. -D JUL-ii.”.ñ “J Çbriiine-Îesîerxfans- des Jùfflsïrſſë. a

pveſentoiſizfiOï-ainſi-ïlesſſ deux Etats

differens ide leur; Nation _; les enſans

__ H 1j RCT
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.Romains repreſentoientle ſiège de

Troyé' &toutes les factions de ce

.— iégëe-z, ainſi-que Virgile a remarqué

au j.. .delïfirieidct z . F

Trojaqïçe nant pueri ;Trojanamſidi

‘ " tirur 43men. _ . .à

- _ z Les Grecs_ avoient auffl-leurs jeux

,ſçqvarg dont JuliusjPollux&Meun

.íxus Ontäzcônſérïéîquxlqueæidécsd- - -

Barthelemi Taëggiuo célébre.Juñ

riſcqnſulte de Milan distingue cinq

_eſpeces de jeux ; lcsï jeux de pur

hazard, comme lesjeux _de Dez ,

quïil — condamne abſolument-s… — les

jeux de_- hazaërd 8è d'eſprit @comme

-les jeux de Cartes. dont ilne con

damne que le-mhuvais uſ e~ ~, les

jeux ,dfeſprit comme les checs;

tlŸeſprit 8c däddreflë commelaPau

me_ ; d'eſprit , cfadclreſſe 8c de ſhrce

_comme a Lutte. fi — -— — . ;

Il est certain que le jeu des Echecs

a toiïours paſſe pour jeu &eſprit ,

nonñ _eulement parcequ'il demande

beaucoup &attention pour être bien

_joiié ;mais encore (parcequ'il repre

ſente une eſpèce e combat entre

dsux_ armées rangées en bataille:

puiſ
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puiſqu'il 's’ fait des marches &des
contſiremarc es , qui' entrelafïàntles

piéces ,marquent les ruſes de-“la

guerre L' , 8L demandent ?beaucoup

'attention ſur diverſes piéces tout

à la fois pour n’êcre pas ſurprisi

- On ne peut nier que ce jeu -ne-ſoit

un jeu de Science , puiſqu’il tire

(ès ſoñélemóens-de deux Sciences;

ou Arts Libéraux; àî ſçavoir, la Geœ

metrie &z FAritmetíque; étanfſur

le côté d’une ſuperficie pleine quarl -

tée 8c -perfectionnée avec le nombre

de huit , qui est nombre entier , le—

quel multi lié pexrſoi-mënmñ, fait

une multip icacion de ſoixamequaë

tre ,‘ 'qui efl: le nombre des caſes

. du jeu des' Echecs :. cependantquel

que ſgavant que ſoir ce jeu , il ne

conduit à aucune Science , ni Art ;_

au. lieu qlſob -al trouvé le móïen de

faireſervir le ku des-Cartes a

donner les principes de 'quelques

beaux Arts 8c même de que] ues

Sciences, de la Géo raphie,del iſ

toi're,de la Chrono gie; des' Fables,
du Blaſon', de :la, Granunaſiire z '85

même de la Logique acc. Ainſi ce

Jeu pour n’être pas auffi ancien que

~ H iij' - ce
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eelui- des Echecs , paroit "plus" ins!

genieux ; il n'a pas plus de trois cens

ans, 'Il n'en ;efiſfaitznuilleipart ;men-z

tiondavam laesl-zpeliéclmEh Yûndmtz

Dance que :fit en 1'391. le lŸoyñCMi-"ó z

les VI. pour defendre' les jeux ,qui

empêchoient .ſes Sujets de s'exercer

aux armes pourh defenſe du Rdiauë

me. il . estparlé des Dez , des :Tables

ou Dames, du Pallet , desioglles,

desBouIes , du Billard 8c autres

ſemblablesſians aucune mention des

Cartes. Deciwum , Tdbuldrum ,— 'Palm 5

Lillian” , Roularta” ~,.: billdramquc
14Mo; à' btſſaîſíntiles qzäbhæjäbäirimflïi”

î adrdzſin: Aſctîtîürflſſm pr” .defaffiàuc-mflzi

Regni nfllſhmùs "IBKBTÇHŒRÛJÏÛEÏ hdi;

11mm” ſub 1mm x. flalàdorum ICH:
Applirandomm. î _ - a

:TCette annéeŸrzÿzſ-'fut Ïannéemal-ñ

hbuneuſcz- en laquelle ÎleRoy »Chars
les ;VvIStDmbh en 'frenleſïeſi , .86 cefut

pour' le divertir durant cette mala:

die que ~l’0n inventa le jeu “des Car'

tes, . -3 -É,L,H=~L>Ë.-_.-, “ct

zëL-.e --plusaucienc-memdre quelbfi

aziz pudeconvriià , ;où-il fut fait men
txoxiëdu jeu de Cartes , eſifl: 'deñ- ~l'anî—'

116c I392- dans uncomptede Chan_

t1; -l _ les'
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les Poupart , Argentier pour le Roy

pour un an, à commencer le 1. Fed

vrier 1392. où il est dit. . î

AJaquemin Gringonneur Pein- “

tre, pour trois jeux de Cartes à ‘-‘.

or 8c à diverſes couleurs ,de lu—“

fleurs deviſes , pour porter evcrs

ledit Sci neur , pour ſon* ébate- “.

ment LËI. ſols PflſiſISd Règiſirc de

la Chambre des Comptes. Ce qui pour

toit faire ſoupçonner que ce jeu eut

commencé en France , c'est qu'a

toutesz les fifures avoient des fleurs

Île ,Lys ſiir eurs habits, 8c que la

Hire dont le nom ſe voyoit au bas

du valet de cœur , en-pourroit avoir

été ſinventeur 8c s'être ſait com

pagnon dfHector 8L dOgier le Dnñ

nois, qui ſont les valets de Pique 8c

de 'Carreau , comme il ſemble que

le Cartier ſe ſoit reſervé _le va

let de Trefle pour y mettre ſon_

-nomd ~ -

- Un S node tenu à Langres en

4404. eſend aux Eccleſiastiques

diverſes ſortes de jeux ,entre leſ

~, quels les Cartes ſont nommées. Pro
i bibemu: Clericis ó- viri: Ecclëjîajïicis

Ï potfflîmè in Surſis Ordizgurnronſiiwis

, mj_
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é' maximê flzrerdotibm é* curatif ne

omninô ludunt 4d Taxillos, ad died: ad

'T1inguetum, quad alirer naminutur ad

punctum scutcam , neque ad Carta: ,

neque 4d Stapbunx dictum à la pau

meïôcc. Laurent Boche] in Col

lection decreearum EſGItſÏ-l Gallica.

ne Tir. XIX-lib. v1. cup. 1. de Alea,

_ lufu , Cbmi: ſpectaculi: é* alii: probl-H

61th'. .

Vingt ſix ans aprés cette defenſe

du Concile de Langres , *Amedée

V I II. Premier Duc de Savoye en

1430. ſaifànt des Statuts pour regler

ſes Etats , fit un Article ex rés de

Ludis é' Luforibuó , où il declare les

Jeux permis 8c les Jeux deſendus.

Æonium Ludorum quidam jímt ad

redit' remedium , anâmi filatiam , car

pm": exercitium , recreationemque à' i”

duffiiamÿídam ver?) ad propriarumfa

cultatum debmſæitfionem , alienurumque

flcbstractionem Ô* ambitionem , nec - no”

fruudum , pezjuriorum , bldjjobemiurum

ó-injuriarum Dei à* proximi pe emt

tionem , inter hujuſmodi ludas, c du

ximus difkinguendum , quùm Ludo: pri

me ſpecies', ur pate fiatorum , Alea pile,

P46” , billiarum , 4m45, bulliéh é) fi

,milesg
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_Miles ,in prdfentia noflri _fieri permit

timur ;dummodo nullum lucrum pe

cmxiarum-vel alter-in: cujuſèumque m'

exceptir duntaxat comeñibilibusó' p0

ulzilibus , qu; inter ludenm uno tantùm

Past” confldmi valeant , intervenant;

[aſtres-verb 'Zadar , ficut taxillorum ~

jcartaram, Trinqtleti ó- ſimile: doloſhsÂ

ambitioſh: quavét modo-cum perunií: ó

jíne pecunii: publitè vel otzultè, per quaſi

lumqucſùbdiros Haſh-o: deinceps eópetuv

fion' vel cis un' probibemus, ab pend

…blafphcmorum fitprerius libro 1°. titulo :ſe

'MAIBÉÛJÜÜ blaſzibemés cannotara z in

jojo: aſus per modos ibidem decldrarar

exequendd *é* tower-tendu mulieribm 'ta

jmen 1d rccreationem é' viré: Sum ei:

-jocçmibuælfldflm cuir-mampermirtimus,

dümmozta tantumfidt tuin fizinolir. Ces

,ordonnances 8c deſenſes :nous mar»

aquent bienà peu près le tems î de

…Forigine du jeu des Cartes; mais

mîen- decouvrent , .ni les-premiers

…Auteurs ,Üni leur diſpoſition… ' ~

'zu .Leur norn de Carteszmarquent la

matiere qui étoit' de Carton , ou

.de Feuilles de pa ie? collées enſemñ

ble. Le Synode ’Aix de 1585; qui

“les nommcopcgellas pictdu, en décrit

- .T H v en
L



378 . Bibliotheque . .>

_en patricia formed Napzzgeüis piézís;

4mdu ,— aline .bujus 1mn#- Zaçdi gene” ‘

!miam autzladcms. jÿectm. Il parle

aux Eccleſiastiques. -. ñ d

.- -. _Ce-quiest une preuve z que cette

invention-da, pas ;plus ..de trois ſiég

cl-cs ,Abit qu’on._nc>. voi-t -ni-.z hame

»liefs ni peintures plus antiqueszsni

xapjſſcriesz oînce jeu ſoit.” reſeùté;

'au lieu qu’on -y voit des Ec iquiers,

des De; , des Corners , des Boules,

desOpilles 18cc. Nosvieux Romans

ílêllszrepxelëment tous ces jeux ſans

.dire .mot-.de 'CCJBÎFGÎÜ Ce cluiſaic

Noir encore évidemment quil des

voit_ _être peu commun avant;ŸÛHÎÎQII de la… graveure en bniszqm

donna occaſionâ celle de lîlmprig

merle _-;- defi: ’il falloir .les .peind

_drexe qui ne e :faiſait pas ſans' frais,

6c s'il en- eut fillu changer auſſnzſoud
went que ſon fait à, reſiznt, quelle l

depenſe etuñil-eſallu, ire, - pour un

jeu auquelzllaq Duc cléÎ-Savoyeœ

permetroio Hani!Dames que de joüer

_des epinglesóz.) 21-… - e

Comme ce fiirenr les. Allemans

ñ~qui trouverent les premiers la' gra

-vcure en bois; «xls filxeneauffi les

1 .z p prez
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premiers à imprimer' des jeux de

Cartes. Il est vray qu'ils les _firent

de pluſieurs figures extravagantes,

bien differentes des. nôtres , puiſ

qu'ils y repreſenterent.Dieu les An

(gles , le Diable , le-Pape , la Papeſſe,

es Rois ,ï des Fols 8re. 8c pour les

rendre de plus d'uſage ſans pouvoir

être ſi facilement ialies ni recon

nuës par le dos , ils les bigarrerent

de lignes frettées en forme de Rea

zeiíil qui leur fit donner le nom de

Tarcuits 8c de Cartes TarautéesParù

ceque le mot de Tare , defaut.,

déchet , tache , est proprement un_

trou ,dont Flîtymologie est le mot

_Grec min Terebro , como, Vulnera

ïïp-?àv Teredo, ver quironge le bois,

Ierebm Tariere à percer, Term ſroiſë

ſer, uſer à force de ſroter. Tan est_

donc toute ſorte de tache, de dc

faut, 'de déchet , ouvrage taré,est unñ

ouvrage percé , uſé, ra é , dont on a.

formé Tarifpour une îeuille de pas-

pier ou une table diviſée par lignes.

8c par uarrez , pour marquer la tas

-xe des enrées 8c des Marchandiſes

à payer aux bureau-x des Doiiand'

nes , 8c des tablettes où ſe marquent

ñ H vj le
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_ com oſe

le prix 8c l'évaluation des mon

noyes ſelon leurs augmentations 6c

.leurs diminutions. On dit auſſi en

terme de Blaſon un caſque carre,

ëest-à-dire ui a des targettes qui

barrent la vi 1ere.

La compoſition de notre Jeu de

Cartes, de Ro s , de Dames, de Va

lets &d’As ju qu’au nombre de dix,

diviſe: par leurs figures 1. z. z. 4. 5.

6.7. 8. 9. I0. avec les ima es de

.Coeurs, de Piques,de Tre es, 8c

de Carreaux , fait voir que l’on

voulut , que .ce jeu ſut instructifien

même tems qu’il ſerv-iroit au diver

tiſſement 5 avec cette difference des

Echecs j, ue ce Jeu-là- étant une

image de a guerre 8c d’un .combat,

on voulut .ue celui—ci repreſents.;

un Etatpaiiible 8c l'Etat politique ,

de Roys ,de Keynes, de

Ya aux ,_& de quatre corps dTzc-ñ

eleſiastiques , de Nobleſſe , de Bour

geois 8c de Laboureurs, Artiſans

ou gens de campagne. Les Eccleſiaſ

tiques repreſentezparles Cœurs en

forme de Rebus , parceque lesEc7.

cleſiaflziques ſont ens e chœur,

Pour les exercices e. Religion : _la

. No
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, ñ~~Nobleſſe militaire ar les Piques

qui ſont les armes es Officiers qui

commandent les troupes 8L qui les

~conduiſentzLes Bourgeois par les

Carreaux qui ſont le pavé des mai

ſons qu’ils habitent; 8c les gens de

la Campagne par les Trefles.

a Ce qui fait voir que ce ſut le

deſſein des Inventeurs de ce Jeu ,

c'est que les Eſpagnols ont exprimé

'la même choſe , quoyque ſous des

;ſignes differents. Les Eccleſiasti

ques par des Calices ou coupes C0

pac ,la Nobleſſe par des E ées Elio-c

dd-s, les Bour eois 8c Marc ands par

les Deniers ineros , 8c les .gens de

travail &dela Campagne par des

Bâtons bafl”.

On voulut auſſi' repreſenter les

quatre randes Monarchies par les

uatre oys , David pour la Nation

- uïve ,Alexandre pour la Grec

A' eſquelles

que , Jules Ceſar pour la Romaine ,

Charlemagne pour le nouvelEmpiH

re établi en Allemagne. -

ñ Les quatre Dames étoient Rae

che] ., Judith , Pallas 8c Argine ,

our marqêier- les quatre voyes par

&Dames peuvent reg

ner,



182 Bibliotheque

s

ner; parla beauté comme Rachel ÿ

par la piété comme Judith ; par la

Sageſſe comme Pallas , 8c par les

droits de, lanaiſſance comme Argi

ne, qui etoit lAnagranime de Re.

gma, Ïyayant jamais eu de Reyne_

ſous le nom d_Argine. _ ‘

Les Valets repreſentoient les Serñ

gens darmesſerviente: cannot-um; c'est

à-dire les gardes des Princes. Le

terme de valet que l’on a avili en le

donnant aux gens de ſervice , étoit

un terme d’honneur 8c de distine»

tion d'âge , Geoffroy de Joinville

qui étoit d’une grande Naiſiànce,

est ſurnommé .du titre de Valet,, dans

l'Histoire de la \maiſon de Bro e

chap. VI. pour le distinguer de "on,

Pere. Les jeunes Seigneurs qui n’a

ñvoient- pas encore reçû l'Ordre de

Chevaleríe étoient appellez Vdlem

Le Fils clePEmpereur-de Conflan

-tino le est ainſi nommé dansVille.

har oiiin .qui dit en ſon Histoire

de la conquête de Conſlraiitinople.

.En/i farci” envoie' ü\ me age en Alle

magne 4l Valet de Con Mtiaopte , dr

al Re) Pbelippe dZ-illemdgm. Y

L'Origine_de ce terme eflBaçhe-ſi

» — let.
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let ou<Vafl~elet de Vuſſallus , de vail

filet Du a fait Vallet 8c Valet. Dans

les Capitulaires. de nos Ro s 8c

dans les livres des Fieſs , les Kenda..

- taires ſont nommez Vaffi Dominici,

8c ceux qui tiennent -les, Arrieres;

fief-zz Vaſſalli. Ainſi. comme. les Prin

:tesrfbnt cenſez les-premiers Vaſe

ſatnr* des Sóuverains, ,on donnoit à

ces Princesôc à ces jeunes Seigneurs

.le nom de Valère. r; <

Il a depuis-aux' Sergens :ſati

Îhes- ela ígardewzieskoys 'SCTYÏCIÎÏBS

8L à ceux qui les ſervoient

ila *chambre , quiſont encore à re»

ſent-nommez valets de cham re.;

nom ue l'on-a depuis étendu par

tous ceux qui ſervent quel

quecperſonne quece ſoit , au lieu

quäncienement il ne ſe donnoit

quhux jeunes. Gentilhommes qui

-rſétoient pas> encore Chevaliers.

-MaitrerwacesëChanome de @Baïeux

' qui vivait en* n68; dit en la Vie de

'Richard' premier; - Duc .de Noman

die.

‘ . NUE/Z »rie Chevalier , encore (fl
. Valle-tan. ï . ſſ

- - Les haches ou halebardes , quſiêlflf

es
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les valets dans le Jeu de Cartes,

8c la Forme de leurs habits , ſont

Voir u’ils étoient Sergens d'ar

mes. il reste un beau monument de

ces Sergens d'armes en deux pierres

ravées , 8c appliquées .au mur de

- entrée de l'Egliſe deeSainte' Catheñ

rine de la Couture , où.l’on les voir

repréſentez , aux côtez de la porte

d'entrée en dedans. Ils avoient là

leur Conſrerie dès le tem s de St.

Loiiis , &ils y &ſont repre entez.

Qigique l’on trouve _le mot de

Ber-land dans des titres plus-anciens

que le tems auquel on a marqué

l'invention des Jeux de Cartes , ce

n'est.pas une marque .qu'ils ſoient

ñ lus anciens, car bienqmæet le Ber..

and ſe renne à preſent-pour une

eſpèce d’e jeu de Cartes , il étoit
alors indifi-ſierent à toute ſorte_ de

.jeux principalement deg Dez, Ben

lenghum que l'on trouve-dans queb
= ſiues registres; du 'Parlement 'dès

ñl an. :goal-fi nífiqit alors une eſpèce

de Taudis e planches dreſſé à la

campagne , au proche ,des Murs des

Villes 8c de la cloture-des Villages ,.
011 1C3 .fſiaibeants allaient joiier com-z.

d . . me
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z-ñ_ - _—_.

meon- ſait à preſent aux loges &tau

dis dreſſez pour les foires.

Les Italiens ont regû les derniers

!e jeu de Cartes, ce qui ſait que

eu de leurs Auteurs en ont arlé.

Æeur Dictionnaire de la Cru ca dit

Carta diciamo un mazda di carte dipin

re, the ec ne jêrvidn per giucare; 8c

cite comme le premier Auteur qui

en ait parlé armi eux Monſignor

Dini Archeveque de Fermo, un de

ſes Academiciens en un traité ma

nuſcrit du Gouvernement domeíï

tique. Tratmta del gave-ma dellafami
glia resto a [Jenna diManfl Dim' Arcívef-ſi*

cava di Forma noſiro Academia). .

Il ſemble que ce ſoit des Floren

tins qui trafiquoient en. France, où

!ls exerçoient la banque , ue ce

jeu ſoit paſſé chez eux ; au i ont

ils retenu les mêmes fi ures , &c ont
introduit le jeu de la gBaſſette qui

est une eſpèce de Banque, où lŸun

met un prix 8c l'autre encherit. Enñ

tre leurs chanſons de Carnaval,

qui ſont des eſpeces de Maſcarades

e gens qui repreſentent divers me—

tiers, il y a des Joueurs qui di

ſent. . - …- N”
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Niii 4126m” Mm u fare alla Bdſl

ſètta

E con vien the l'une ulm e lultra

meme. *

< Et le Berni en ſes rimes Burleſques,

dit que le plus beau de tous les jeux,

efl: -la Baſſette parceqiſil est dabord

fait. ~ —

E più bella [4 Baſſet”

Per ch' egli è pre-jla , e_ſÿacciativa givqcq.;

—~ 1132H auſſi trèsàdangereux 8c ca,

'able de ruïner en peu de tems
eaucoup de gens , ce qui l’a ſaitct

justement defendre ſous de griè

ves peines dans les Etats bien re

glez.. . ~ -Ê

Le premier qui ait cherché à ren

dre utile pour l’eſprit,le jeu de Car

tes , est un Cordelier Allemand

nommé Thomas Murner , né à

Straſbourg. Ce Reli ieux au com#

meacement du ſiéc e précédent z

enſeignant la Philoſophie à Craco

vie , 8c depuis à Fribourg en Suiſſe ,

säpperçût que lesjeunes gens étoient

rebutez des écrits d’un 'Eſpagnol

ï ñ qu 0n
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qu’on donnait aux LoÊiciens pour

apprendre les Termes e la Dialecç _

tique, il--reſolut d’en.ſaire unenoue

Yelle par-images .ôc par figures , en

forme de Jeu de Cartes , afin que

le plaiſir engageantles jeunes gens_

à cette eſpece de Jeu, Ieurfit ſur~

monter toutes les tlifficultezqui ſe

trouventdans cette étudeé ineuñſe.

lllezfitavee tant de ſucces', que

l'un Tdes principaux Docteurs de
lſiUniverſitéde Cracovie dit , que

dans les commencemens ce Pere

fut …ſoupçonné de Magie ,parceque

ſes SEcoliei-s ſaiſoient des progrès

extraordinaires .dans lèEtucílïefide la.

a i 116,38( ue our e ju i er,i1

tibligé d? prgduire ce nouveau

Jeu aux yeux des premiers Docteurs

de !Univerſité ñ, qui non ſeulement

lëapprouverent. , mais Padmirerenc

comme quelque choſe de divin.

»Voici le glorieux. témoignage que

l’on rendit à cette invention nouvel

la; Ego Magi er Yunna: de Glogoviarí

Ÿvniverſmtis Cmcovienfts Collegatus é_

ad finctum Platinium in Clcpardia Ca.

Monica: , reſhmonium do veriran' : que

enim dudiyimu: ,é~.vidimus,jnon poſi

rrd
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fiómu: m” prete/Ian. VcnenUbilemzPd-Ÿ'

:rem Thom-tm Mamer. Alcmanum, _Ciſi
Vïſnltlſſs Argentzctnenfis , _filium Host”. 'Unis

verſitatis cracovienſís , Sat” Tbealogiï

Bdccalaureum , banc Cbarriludiorum

prdxim , apud nas finxijfi , legijſh à"

no” fine grandi omnium noflrûm ddmzſi

Tatiana , ufizue adeo prafetijfè, quad in

menjís ſjmtio etiam rudes Ô' indacti ,

fed in reims, Logic” , fic evdſèrint meme

m ó- eruditi : quad grandi: 1106i: fief

picio de pradicto Pam' oriebatur , qu0d~

dam magicarum ſerum iógëudiffie patin:

quàm pnmpta Login tradidzflfi. Audi

tore: enim jim , juramenta compulerat

banc ſum praxim in duobuó anni: mm

prodere, [Ed nec cui uam viventi cam

_municare , de qua Æſſzicíme mſha 4d

expurgdtianis Teſponflë vacant: , bac pm

ſem' obtulit cbartiludiarum mcmora

rmentum , fic à nobis apprabatum , ſit:

land-tram ita quad non mazda no” ma

gicum ,ſed divmum potins ingeriium ba'

buiſſc unanimivoce jadis-mma: , virum

lauddvimus , à* inmflmm name-ram in.

jígniter promovimus , necſua [Eben-fruſ

trams, viginn' quatuor 'vngaricar Flo.

ſenc: mercedis titulo recepit quibus ego

ann-fin , que and” a hzſce attribue

-Î ~ ~ ' ban.
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1m99 ,ab quad ver-nm restitue-Trium”.

but , in fidam amnium d* jiugularum

pramiſſarum.- \

Ti _Ce Jeu de Cartes est compoſé dc

figures zſſezïbizarres , il. contient

cinquante. deux Cartes, dont les, liq

es > qui les distin uent ſont des

. relots, des Ecrevi es, des Poiſ

ſons, des Glands , des Scorpions,

des :Bónetszſourrez des Cœurs, des

Sauter-elles., des Soleils , des Etoië

1es,~des_ P" eoëns ,- des Croiſſans de

Lune , des hatſis , des Ecuſſons , des

Couronnes &des Serpens. Mr. de

-Balestlens, Avocat. au Parlement de

Paris , ſit im imertce Jeu-Éde Carñ

tes à Paris lan 16149. ſous ce titre.

Cbdrtiludium Logic-e'feu Login Politica,

vel mcmarativu R. P. rhannñMurmr Ar

gent. ordi”. Minarumopu: quad centum

ampli” anni: in tcnebris lutuit , erutum

(Tin apcrrumfkculi hujuſre curíaſîlucem

raductum , apn-u , nazis , ó- canjactum

aan. Bale en: in Senat” Gal. Ada.

…p Cest ur ce modele ue l’on in

venta au milieu-du ſiecle dernier

luſieurs autres Jeux de Cartes; de

'Histoirqde .la Geographic , des Fa

bles, 'des Rays de Ftancezdes Reid?
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8c des Capitainesï illustres , ñaveè

cette incommodité , que nyayant

rien qui determinât ni aux nom:

bres ni aux fi tes ordinairesdu Jeu

decartegil Him eïinckeſurxohnçäï

nqñlaëfigufedëun' eflzegdïmæcœuiæ,

dſiùnPlqlœzôc dîin Carreau, 8c met;

tre en chiffre les nombres' ſurchacun

ne de ces figuresMr. Des-Maretsëde

!Academie -Fiançoiſe -', finie-Fed des

Roys _de Ylïrancegi-desDunes'rene-ml

:nées, des Metanxorpboíêsi .St-ide la

Ge raphie. …ï . L-.s, ~- Î

- WL* n 1660. Mr.) de Brianvillè

Claude Oronoeïlîffliné» fit un Jeudi»

Cartes &du . Blaſon ſur :la forme "ë dé

ceux de Yfiiſtoirèrôudezlnûeó ,$

phie vstcommeîl avoitcompo 'ce

En' des armoiries des Princes du

0rd ,~ dŸItalie .d'Eſpagne 8c. dç

France; laïrenóontre fâcheuſe ;des

armoiries dezqnelques Brumes ſous

lesñbitres de -Vaiets 8c d’As~,‘hii fi'

rentdcs affaires. Les planches ſu;

rent ſaiſies ar les Magistrats , il

ſut obligé e .chan 'erï cesehïceux ,de -Einces &de

Chevalier*:SourOuI/*ragtæfiit aprés
96335 Eiendzcçû.. Il s'en ;fitplùfigäcsſſ

~'- e 1—
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’ éditions 8c le Livre qui 'conteiioit

des points dffHistoirecôc de Geo.

graphie , rendit ce jeu_ utile aux

jeunes gensſiäui apprenoient par, _ce

moïen 11:11 oire , la Geographic,
8c leBlaſon; î. ‘ _ >

:ſ L.’An~t678. .lei Sieur AntoinezBu-ñ

liſon Libraire [zionnoisq , s’étſſant éta

bli à. Naples: , y porta ce Jeu de

Cartes , 8L Payant ſait traduire_ en

Langue Italienne ,il ſe fit une So,
ciete de jeunes Gentils-hommesſſz

qui, shſſembloient un jour dela ſe

maine en forme &Academie , pour

ſe divertir à' cette ſorte de Jeu , mais

d'une maniere très~uti1e our s’inſ~

truite. Leur premiere a emblée ſi:

fit le 19. Septembre , 8c aprés avoir

étendu une Carte de YEurope ſur

une .table , ils ſe partageoient les

Cartes de Fun des quatre Jeux, 8c

chacun- en ayant - ris une , raiſon~

noit ſur la partie_ e l'Europe' où ſc

trouvait l’Etat des perſomes~mar—

quées par leurs armoiries :ï il. en ra

contoit ſuccintement l’Histoire , 8c

en blaſonnoit les armoiries. Ceíul:

le Seigneur Dom Annibal Aquavñ

va qui commença …cette ibcieté_ 8c_

~ a x qui
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qui en ſut dabord le Directeur. Ils

prirent le nom dïirmeriſfi, ſelon l'u

age des Academies d’Italie , 8c

pour deviſe la Carte de l'Euro e,

ur la uellé étoient quelques ar

tes du eu de Blaſon, avec ces mots;

pulcbraſttb ima ' luth. : prétendant

par cette devi enon ſeulement ſaire

entendre qu’ils sîntruiſoient en

joiiant,mais encore que toutes les

grandeurs du Monde , 8c toutes les

puiffiinces de la Terre repreſentées

par leurs Blaſons, ne ſont qu’un Jeu

de la fortune.

Il s’est fait un de ces jeux en An

'gleterreſur la même forme, avec les

4. points ordinaires de Cœurs,dc

Carreaux , de Piques 8c de Trefles

tous noirs , les nombres marquez

aux côtez par des chiffres , 8e les

Roys,Dames,& Princes par des Let

tres Kdcinge RostQggem Reine,P.

Prince. Pour les 4,. Rois , ils ont

mis les quatre Royaumes , dont le

Roy d’AnFleterre porte les armoi

ries. An eterre pour le Roy de

Cœurs z rlande pour le Roy de

Carreaux , France pour le Roy de

Piques 8c .Ecoſſe-pour le R? ?ï

_ re -
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Trellesſi. Pour la Reyne deCœurs,

c'étaient ?les - armoiries du Duc

&York , depuis Roi Jacques-I IQ'

pour la Reine de Carreaux, du

Prince Robert a our 'celle de Piâ_

ques, des Archïev ques de Cantorſii bery' 8c «work», zz v pour celles” dej

. Trefies les Ducs deî Norfolk-rg' dei

Somerſet , &cde Buckingham-IW'

AS ſont des 'Barons auſſi bien que

les 2.. z. 8c 4a Les cinq* ſont des Evêë'

ques de quan-e àquctre-Lesſagdet'VicomtesMLesſe t ë, les hui-t 1,' lesî i

neuſBc-lesſidix., es Comtes-Ã, ï;

Enfin, Fan 168:. D. CaſirſiniríFreſl_
i chot Religieux Benedictin ,pre

ſenra au -Do e de VeniſeÆz au Se:

nae,un 'jeu *Armoiries delarNo-Î

ñ Bieſſe-Venitienne (bus :ceîtitreùr-Œé'
Pltglſſſillectd' Nabil” Vend-ta dóbdzziart iu

- ûW-GÏVÛÏÏÛ Ytuëwnrwliîturre' le-fmuigíinſi.

Il' dir) denis-Ja. Ëreſacedde-ſon Rivage-L:

qui; z a ' ſuivi; 7

Bmianvillavflafigairato mamie Hinata;

lëaritsîvadélflgviar poimtèxffizcdentätbowa.

FM”œfi',-'7iei‘ ffiw Gëvah DE ,PRIN

DLM . E. SJT-AñTñI 'SOVRANI

BTE-V2R1 O I). A1DTM: &ales;- ?quatre z

Rois ;zlilzia-'Ïlpris .les Î-:qmxrengranddcsg

Oupîonze 11. I \lí

ondíreñrdu.- fieurïæie.- ſi
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di nitez , LE PAP E, UE MP E;

R U R., uniROY,8c LE 'DO

GE. Pour les Reines, des Armoi-ñ,

ries de Femmes , de Princeſſes 8c de

Provinces. Pour les Princeſſes, la.

Nobleſſe étrangere aggre ée à laNo

bleſſe Venitienne : pour hevaliers,

lesbGenéraux (des Armées de. la Re

u li, ue. Les 1 es u'ila em loïezEn iicii des CŒËIËS ,qPiques ,PCar

reaux,8c Trefles , ſont quatre fleurs,

Violettes, Roſes , Lys , 8c Tulipes ,d

fin'. leſquelles il a mis des Lettres

pour les Dignitez , 8c des chiffres

pour les Nombres.

. Il faut avoiier que tous ces Jeux,

quelques ingenieux qu'ils paroiſſent,

ne ſçauroient être de grande ,utilité

pour les Etudeslls frappent d'abord.

par leur nouveauté 8c par leurs.

images; mais ils instruiſent peu , ou

l'application que .demandent quel;ſi ques-uns, empêche trop le divertiſ-ñ

ſement pour ne pas les rendre en;

nuyeux. Le ſeul qui paroît le moins

fatigant, est .celui du Blaſon , où le

nombre des Ecuſſons égale celui des

points .des _autres "Cartes, a! lſesnonis

des maiſonszxqis au deſſousíde cluëí

v . .' . 1 s-X-;ïque
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que armoirie , ſait accoûtumer ceux

qui joiient, à connaitre ces Familles

par leurs armoiries , ce ui est un

des. principaux Fruits du B aſon.

- y a une 'autre ſorte de Jeu , qui

ſemble plus facile pour S’instruire,

&qui garoît plus aiſéà j0iier;c’est~

le jeu e l’Oye ſi commun 3c que

l’on pretend être venu des Grecs;

quoyquîlnëen roiſſe aucun vestis

ge dans leurs uteurs. 'Ce jeu est

beaucoup :plus aiſé , que celui des

Cartes , parcequ'il est toûjours tout:

entienexpoſé aux yeux des Ioiieurs,

8c. qu’étant ſait en forme dejLima-ñ

çon nude Serpent plié ſpiralement;

ilest-propre à ,marquer les choſes

ue- l’on veut aprendre par rogreiï:

10D' , comme une ſuite dîäistoires

ou de. rincipes d'un Art.

:-Le eu-de YOye est compoſé de'

Gzc-'quarreudont le premier est la.
Poneî parlaquelle on entre , &g le

6;. une* plus grande Porte par la

ueiieon ſort aprés avoir gagné. Les

garer-des() es ſont [acces de neuf

orvneuf .ſur 'es Nom res qui joints

enſemble' peuvent repreſenter neuf

à \commencer cependant: par le

" 'ñ a I ij cinq
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cinq, nombre .dont ledouble retourz

ne à l'unité; de-là il paſſe 'au 14.

dont les deux chiffres jointsiſont

cinqd. 8c 4-. un autre 23.3. &r zdfont

cinq. 41'. 45. &t'il JOËÔËCZ, le Zero
c’est: cinq. Au- 5 . ſejoigneht lé :JſiS-.ôſiëî

le 9. Le neuf e ' auffi toûjoursTeó

reſenté par les nombres quŸiLpro-î

Suit. 2..- fois. neufſi18; 1.8L 8-' trois fois'

1.7. z. 8c,7.:ſon~t neuf 8re., i. i

î Il ſemble que l'on ait vmiltvfflpai"

'le Jeudc- l'. e ,zjfaires :Système
du progrès enôtrevieſi ſujette à

beaucoup dîaccidens , &a dont la

6;. année , est -Ilannée Critique &E

Climateriqueſſ, laquelle quand on

peut aſſergil ſemble quïmçnîait plus

rien a craindre ,—&— que l'on… = euc

attendre _une douce vieilleſſe ju qiſâ

- la decrepitude. Cette Climaterique

est com-poſée de-ſept ſoismufdont

tous les Novenaires. ,ſoncd-ntarquez

parla figure d-'une Oyï-fz -läqnellecn

Allemand-ſe nomme Ganſſz comme -

aller 8c marcher ſe dit gzmgeencette

même langue; ce qui ſditzcroire .que,

les î-Ajzllemans ont «renouvelle cejeu.,

'äfils pourraient avoir appris; des

recs , parmi leſquels cet. Oiſeau

- - . I iij am~
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-——o— .v -—~- ————..—. _ ,,,.

j .

amphibie ſe nommait ;chi no? n‘ ,

xïímv , diſent les Etymologistes J

Grecs quii: MVC? uteor a quil-us inva
diſe puſitut , -An er deb-iſn't. ‘ 'ñ

En joüant à ce Jeu ñ, on efl toû-ñ s

jours en crainte par les chances qui z

arrivent , de tomber ou dans le La- .

byrinthe ou dans le puits,ou dans la

riſon ou àla mort. .Ce qui marque 4

es diverszaccidens .dela vie, ſesbarrasôc ſes -égarémens figurez par

le labyrinthe, leschutes ar le uitsſi, j

;la ca tivité ou-la pertedle la liberté

.r a. iſon. ,m3 …Ïacëeſiyſſur- le modelede ce. Jeu,

que l’on en a inventé d'autres pour

'- lêEtudeg un -Jeu des Metaniorphoſes

dOvide, des Fables anciennes , de

l-'Hifioire de.nos. Roys , 8c le che

min de, l'honneur .pour apprendre

»le Blaſon. _ ~ _

'Les Jeux desóMetamorphoſes, des

Fables, 8c des Illuſires Capitaine:

&ca-ſont trop embarmſſez parce~

’on~_a- voulu . les ,Eure ſervir aux

jeux: eſpèces de Jeuxï de.Cartes 8c
dÏOye, .qui n'ont pas aſſez l de rap-d_

port , pour êtreainſi_ traitez à deux_

mains, 8c ..les rencontres que l’on .y
(j: ſſ I ii] veut
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veut faire cadrer , n’ont rien d'aſſez
ingenieux 8c dhflſieäz juste. ;

_ .Il SÎ 'ſi fait - auſſi un. Jeu Chro

nolo iqueponr apprendre la ſuite

des iécles ,qui ſont diviſe: en trois

parties , dont la premiere_ ſe termii

ne- au zo. ſiècle conſiderable ar la

naiſiànce de - Nôtreâeigneur ESUSL

CHM S'T.- La …troiſieme .83 dera

niere ſc termine au ſiècle r7. ' ui est

celui des deux Roys Loiiis de our'
bon XIII. 8e XſſIV. ~

.Ces ſiècles ſe trouvent distingue:

ſous divers titres, r. d’Adam, 2.. de

Seth , z. d’Enos~,' 4,'. -deïCainang 5.

de Iared , le 6. est unſiécle obſcur

gui n’a rien de conſiderable , le ‘ .ï

’Henoch, 8. de Tuba-lcaïn ,ou e

Ylnvention du Fer 8L de l’Airain T,de Lamech , Io._de la mort. dÎAdäm

8è d’Henoc,n. de Noë, 12.' de là

mort d’Enos petit Fils 'd’Adam , ~13.

de la mort de Cainan ;L4, Obſcur;

I5. mortde Jared , 16. naiſſance-de

Sem filsde. Noé , -1-7. le Delu e , 181

la Tour cie-Babel, ,ñ 19. de haréÏz

zo. d'Abraham , u; d’lſaac , .naf de

)acob,zz.de ]oſeph,z4. de Cahat fils
de Levi, ayeul paternel ñdeMoilſie a

... . _ i Z5.
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2:5. de Moïſe , 26. de Joſuë 8c d'O

thoniel , 2. . de Debora 8c Barach ,

28. de To a , Jair , Jephté 8: autres

Juges , 29. d'Eli , de Samuël , de

Saiil 8L de David, zo. du Temple de

Jeruſalem ou de-Salomon, 31. d'Aix

baces IcLRoy des Medes, 32.116 RIS_

Tnulus, 33. la riſe de Samarie, 34. la

priſe de Jcru alem , 35. de 'l'Empire

des Perſes, 36. dela riſe de Rome

ar les Gaulois, 37. 'Alexandre le

rand,z8.des Machabées,z9.d’Ariſ—

tobule,4o. de la Naiſſance de JESUS

CHRIST. '—

—Aprés, quoi l'on 'commence par

l’Ere Chretiennql. ſiecle des Apô

tres. 2. des Antonins. 3. de Papinien.

4. de Constantin , 5. de Pharamond

8c Clovis , 6. de Justinien , 7. de

Mahomet , 8. de Charles Martel, 9.

de Charlema ne , Io. d'Hu ues Ca

pet, n. de uillaume le onque.

rant , n.. des Roïs de Jeruſalem',
Îſiz. de St. Loiiis , I4.. du Siége des Pa

pes à Avignon, 15. la priſe de Conſ

tantinople”, i6. Les' Valois , r7. les

deux Loüis de Bourbon.

Ce Jeu ſims difficulté auroit été

plus utile que tous les autres z maiî

-z i î ſ I iiij i
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ñil ‘eut efalki le conduire autrement,

6c en faire demi; Fun avant la \VOL .

nüe de .Jeſus-Christ, comme les ſiéz- ’

cles des fi ures ~& des promeſſes, 8è

l'autre de aſeulezEre .c rétienne 8E

de.l’établifl~ement\ de- !Empire de

JeſhHChrist… ' ' '
,î Cest -pourfaciliterle ſouvenir-

.des derniers ſeize ſiécles, que l’on a

'fait ces quatre vers memoratiſs.

' JËLC; Ceflzr: ,,2. Antoninzzz. Morts,4.
V ct Gunz/Pantin le Grand ,1 . p.

~ 5.341- dregaclovingiéns,~7.M4b0met;,
8. Briſe-image , ' - . ſi

_ 9. Martel, 10; Othman. Capegtz. Zaz

l rufalcmſe rend, ~ ~
1 I5. Les Saints , 14, Avignqn, Igſiiîurcsî,

.ï l

. 16. Héréfies Ifstäîflôtlf _âger- ,

i »iLe premier est celui des douze'

Cefàrszle 2.. des .Antonins, le-z. des

Iyrans, le²4. de Constantin , le j..

des GothsNandales &v autres Barba~

res”. des Rois Clovin iens, 7. de

Mahomet., 8.-de’s Iconoc astes, 9. de

_ Charles-Martel ~, Pepin , Charle

magne , Io. des OthonsEmpereurs ,

n. Hugues Capet, n.- La. Priſe. ïdeñ

Jeruſalem z xzz-ſut le ſiéclç des Saint:

i; (J. l Domi.
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Dominique , Fran' oiës-, Loiîis 8re.

14. le S1 _ dñesñ_ a es dans Avi

onſrs.- Empire es Turcs, 16,

-ïes Héréſies de Luther 8e de Calvin,

ndnôtre Age le dernier ſiècle.. -

-í Le -lïrinceñThomas de Savoye à

:l'occaſion Je ce vers de l-’A rioste,

-ñ Fuceanefêdertdaiuèertbio un Ghwca

. üeta.

inventa un Jeu- ſort ſpirituel' fin- le

Poëme .de ſiirioste qu’il. appella

!11 Luberinmï dalÏ-Azivfla “Gioto Hr

.'.' 70h05' . ’. .ſid l). ~

- Cestoit une grande tablet-onde,,

capable de recevoir- r2.- perſonnes,,

qui puſſentëſans fié lever de leurs:

laeesi, .Better las mainjuſquhu mi.

ieuÎ-:de --t-able ,3 ſur laquelle 'etoit

nepreſenté- un. Labyrinthe diviſé-et:

pluſieurs routes. larges, qui-faiſant

chacune undemizcercleſereplioient

en divers retourszou quai-tegen de~

j miq-onfls :~ &- fin' le milieu du diaz

mettre -étoient deux portes oppoſées

Rune; our. entrer 8c l'autre pour.

a ſortie. -ousx les chemins étaient en

firmez .d’une double. haye . , capa—

bles dearecevsir deuxævers- en .carac

teresliſibles; &HDTV iLnyzauoitpoinn

Lv. de.
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de vers ,l étaient des paliſſades ,de

— verdure avec quelques arbres 8c

des quarreaux de ]ardin marquez

de chiffres 8c de nombres dans les

guides des ſentiers , commançaært
_par le nombre un mis âctfentlîée jui:

u’à zzæquifiniſſoitle jeu.- Un AP'.

äriſſeau s’élevoit au deſſus de cha

que nombre , tant four Fagrément;

que. pour. plus de istinction. Tone.

tes les routes étoient-figurées dedi

vers ſujets du. _de ‘l;’A—

rioste,8c diviſez en quatreClaſſegou

de quatre eſpèces differentes. Les

uns appellez ?aſh es ſunples z. les

autres grands Pa ages les autres

Honneurs .ou Dignitez 8c les dernier

resstîeinesſelon. ue_ .portaient les

ſujets depeims. C aquelæïtoire-ou

Petite ou grande ,E avoit ſon. titreêc

on. vers , qui enfeignoic ce que

devait_ finite celui qui y-Wrivoil

8c_ tous- lesivers. -étoient de. FA

rioste. ' -

—: Les Joüeursſ étoient fix Caÿaliers'

& ſixDames distin nez parles noms.

des perſonnages u Poëme. Pou); ~

marqiue du: Jeu chacunyavoit _ſi Peña'

me - _atuë du .pexſonnageí .quïíl res

-ñd x .L pre
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reſentoit,& le nom écrit audeſſousù

es Perſonnages étoienrRoland ,

Roger , Bradamante ,' Marfiſe 85e.

pour éviter entre \tant de -perſon

nages ,les nenqontres grep. frequenl

tes qui pourraient arriver 'en jettent

les mêmes n0mbres,u0n joüoit avec

trois Dez à pluſieurs Faces , pour

faire unplus rànd nombre de _oints

differents, uivant leſquels c cuu
ſe Plaçoit; .ſi r: , /Vſîp ..ig

- 2 Les nombres ſimples étaient ceux

321i ménoient aux Caſes marquées

ſemblables nombresſans aucune

autrefigu-re, -comme lesquazrrezCaſes zdu Jeu de l’Oye manquécs des

pointsdesDeîz. . ,rrfflr xſſſſ. LÏ-ſ

S Les. Caſes figurées étoient celles
qui rſiepreſentoient quelque biliaire

e lüirioflez ,. les Paſſages ſimples

éooieñt quelqu-es* figures -du meme

Poème, auxquelles étant arrivé ſans

sïarrêter, onïuvançoit deux* [dallages

au de—lâ 8c l'on falloir placer -àñld

Erèntiere Cali: ſimple aprésîce-troi-ñ

*éme paſſages… _ --I Y (Wi

Lesgrandsz-.lflaſſçges zétuieru fiat

les 'retours -dïes routeszrzin 'labyiiœ

tliefatlxquelsiiquand- orrcïmenoir- A ñ

"d'7 v: . î-LYË
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donner , on enzpaſſoir' trois: tout;

d'un coup 8c 'l'on alloit au nombre_

ſm le quiñ-ſuivoit immediatement;

— >- lgesæcafizs figurées quelques-unes

éooient Ïfavorables aux Cavaliers

ſeulement ,. ckautresaux Dames 8c

d'autres égalementauxDames 8caux
Cavaliers. ' î ‘- HLes_ honneursétoient les Caſes

riuilegiées , ſelon .l-'Histoirſitzoù 'ce

ui qui entroit , recevoir un ñtribul:

ou. un* preſent- d'une marque-denim

YÆCPJOÏIËUÊL. , _, Æ~ _ -

u' Les peines grandesou priſons Ina-z

jeures étaient les Cales infottunées,,

i-&Æfoiene mettre \interim-ſquat au

eu 8c attendre un Liberateum ':,Î Les L-iberateursñ étaient-ceux uit

entroiene dans-les CMS priviie-t

~ äiées-,fèlon l'histoire 8c ilsñpouvoienu

elivrer ' ?les …priſonníerszóiçäs .' Caſes

correſpondantes ,Cavaliers- ou~ Das

aies) quiëpaïdient lenrzrengçn. LIQUID:
hberaaeuitx :iui-\LL r.; ;ſſ -Uz, .

-. Legrand Liberateur> eux-oit ele-l

livrer desdouze gran eſs-Priſons;

IOUSÏEXÎXLqUËSÎYËtrWYÔÎÊIÎÇE. .: î.
. 1 Le i.. .Nombre ou aſſfigzuréê

pour: l'entrée ,' repreſcntoitxlæ. ſuie,

' tetYAngeliquè ſous ce titre..



T_ .
Cade-uſé ÙctInjîl-uctive. _ ſſzoſ

Angelica entra nella felva..

Le vers de l’A.rioſie écrit au-Bſſas,

étoit,, ' f_ ' ' ñ

Ida/ha cum 4l, dejlrier the La. Via»

faccía. v - ' ’

’ C'est de ce point quel’on commen

rçoit à; joiierôc jettant les-trois -Dez ,

91351 loic aux;ppintsquîls amenoienç,

_ou on' mettoit pour ſigne ,jſapé
' o» ., . . 'j

LHC statue, * _ ., ~

Au? nombre _6“. étoit la féconde

Caſe figurée, du pont dela Geantcz.

Ponte _delliz ~ Gigzzmeſïaz] ſſ

_Le vers' au-.deſſousñ ſi

.pefendezſiponte :i, e_ forza a inganmcta

fard.. . .__ "

Üéfoit-AÏÇIÏCQÊ penalez; quiconque

ençroit , mettoit une macquqdans, .

li; Caſe des Aſſaffinsvaunombre 259-4,

8c paſſoit au nombre I8. _ . . , L

Au nombre u, étoiv _un Paflägç

flmple, où Ferragus prenoît-“eh-crou-.z

ſe Renaud, Le »ver-s »au-bas îétoití

.Da quatre/imane' ildeffiñflguntc arr-ZM"

» . n *

:5131
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cton alloit deux paſſages plus avant.

Au nombre r5. etoit l’~un des

grands honneurs. _ l

Le Templede Merlin. n -

Avec ces vers.

&glitter-anim e IISHHWAËÏI grotte

Che difirà Merlina ilfætro mag”.

Tous donnaient une marqueâ celui

qui y arrivoit. ~_

Le nombre 17. étoit Ia barque de

Bretagne avec cevers.

gg Cavalier mm Varta.

Le Cavalier s'y arrétoit jufquŸä ce

qu'une Dame vint le delivrer , à la;

?nelle il payoit une marque ,il paſ

oit au nombre voiſin. ~.

Nombre zz. Paſſage 'ſimple-t G" *d

.ſiSacripant guide .KngeliquaiſſLe vers. ñ . » -- n".

_ 'Non tywerà ruuipiäjîarrufifirfagqîk

Nombre .í-7-.ſAſkrolognzz-ñ..Le Vers. _ — — j , .g _.- ſi Mafia

1
. I



Carina/ê é" Instmctiverst 7.07'

r-ffl- *Ye

'7 'Mvdira , e Mage e pie” dz' Affro

Iogid. ï

Le .Cavalier qui entroit mettait

unemarque dans a Caſe des choſes

perduës, &regardoit le ciel juſqu'à

ce quejtousjeuſſent joüézune ſois. —

Nombre zz., Paſſage ſimple.

~ Bradamante ſuit.

Le” Vers. i' i i ſi _

Correndo 4 cum: brigña _ſi dzfirrrætſiſſ

Il airançoit deux paſſages. .

Nombre 37. un Faueonníer arrête_

Roger. ~ —Le Vers. 1 _

y Che dima' tu ,ſêfllbita ti ;Em-or f
Onîpagoit au ſijeu &l’on farrêtoit

julqu' ce_ que tous euſſent joüé un

coupdeplus.- .3 ’ ; A)

'Nombre 42. Paſſage fimpfe,
Renaud monteâ Cheval. 'ſſ

HxGÏI-dà) ſien-ii., Ledru” ,- ddl mio- Cdñ

ct . ñ 4.1- ſi

ç”. _ Nom

I

Ô

 

1 .
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_ Nombre 47.16 Pontde Rodoxnenr.
Le Vers. ſi p ſſct ~ .'

-‘ 1l paſſarqnindi vital tbe MHZ carla." Î

Onmettoit une. marque en la ‘Çaſe~
des Aſſaffins zip-ôäſionîpaſſoitſä 'là

Premiere Caſe-x vuide" &ë îuori" ~ E#

gurée.. ' > — f

Nombre 52. GrandPàflàger.

Un Eſprit ſait eſcorte àRtenaudëe_

Le ‘ p! .‘. , 4' 'T ‘.

;mma óÿzgzieîpdjſäéä Je; _ixzzzëggëîF

-ñ Nombre 55. lqcharctcæctau d'Arles-ſi,,

Iſriſon communeà Dames ôcpçagaç

liers.. _ . ’ ,.
.' ſ ;J

Les Vers... j Ï v…

5 Eorzaè thêñlwnira. nlzjzzrlæſqgliaro riz/Iſ
‘- ..EV-îïïéíff “’—1‘Îct²Sſ.9?’Z“-,"<’.f,".'1’°,‘²ſſ‘! ."2

Nombre 58;Diſput_e ſur lezbóixclier

de Rogçnz, .g .~ _flzſ r ALevïïïæñ_ . A . '. . ‘.

Multi Guerrierfi~ miſer” dll* inchizflaë

~ïñUnſi Cavalier ſe trouvant- en cette

A @ſe a_ uneutre_ à raiſon. de ſon;

Pime



Curieuſe Ô ruſh-active. 209

point , doit paſſer outre , s'arrête 8c

tous deux tirent au ſort avec les

Dez, qui des deux paſſera ; celui ui

ale ſort paſſe outre ,85 ,l'autre e.

meure , attendant que tous ayem:

joué deux coups. - ~

Nombre 63. Alcine chaſſe All

_, _u .n, _ ' ~

Le Vers. .

, ſi Duſſſe cutciammi [UM canſliezua.

Nombre 68. La Caſe du Som-ÿ
meil. ' ' , . - i “

Le Vers. ÿ

.In queſia ulberga ilgrave /ímua grace:

Qijconque y entre paye une mar

que dans la Caſe des choſes perduësq

213. 8c attend les yeux Fermez, corn

me s'il dormoit, que tous ayent.joiíé

deux fois.

~ - Nombre 73. La Baleine emporte
Astolſe. i ~ ’

LesvVers. __ _ ñ

Equel di tutto, ela notte the venue

~ Sopra que! maſirain mezza al murfi

-- -_ renne.

Grande peine pour les Cavaliers"

ſeulement. Nom_
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- Nombre 74. Grand Paſiäge.

_ Une Dame enlevée.

Îo no” paſſa feguire un' Huom che valu.

ſi Nombre 78; Filandre Priſonnier

innocent; _' ,gg A

condamne) Plmwcente 4 [Zur prigíone.

Les Cavaliers_ ſeuls mettent une

marque en la Caſe des Aſſaſſins 259.

8c s'arrêtent juſqu’à ee,qu’il vienne
un Liberateurſi, 8c 'paye ſa ſortie, paíï

ſant au nombre plus vgiſin non figue,

ré:s’il devient aucun_ libcrateugil at

tend ue tous ayent paſſé le milieu

du 'Lgb rinthe. '

_' *Nom re SLMCIÎſſCË ChevaLPaF

ſage ſimple." .

E cin” e Stalza montoſbpra quelle

Nombre 83. Le Palais des delice

d’Alcine,grande Dignité. -

Non viſîfld ſe no” in fest” glace. I

Tous payent une marque à qui y
parvient. i

Nombre 87. Le Roy de Friſe re

tourne en arriere, le Cavalier qui

3
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y' vient paye une marqueôc retour

ne en arriere au ~ nombre 7. ’

Nombre 91. Roland endormi 8c

«ſongeant , monte à cheval.

ï

Paſſage ſimple. A

Tuttaguerpëflî , je Brigiiadoro tot/è.

Nombre 95. Bradamante combat

;trois Cavaliers 8c les abbat» . _…_

j Li Sfidu e poi _m Cavalier Pregiutiq,

..Mandagià dal dejhier u mp0 Cbinà

Oui, ſaiſoit d'abord rafle de trois

Asypaſſoit tout d'un coup à cette

Çaſe. - J _ T

'~ Nom re 99. Pa a e 1m le~le
Courrier 8c Brunellmg P ’

z: Nvnriëiriarſirthctéru guida ,' zz uſag-ſe. î q_

ſi Nombre 103. Bradamante delivrÊ

les priſonniers d’A'tlas. ‘ ’

Le. Donne i Cavalierfi truavanfuorxë.
'dz
J'JÀ.—.

Cestoit un grand Liberateur, une

Dame yentrant delivroit tous,les

riſonniers du Chateau d’Atlas de

a Caſe .jgqflxi lui payoient- une mar;

Que
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. Nombre1o7. Roger Force les 5

Gardes,_.grand:_Paí_I~ageëï ’ ‘__

ÎE/&é dal 'Ifwctÿzteè _, Iÿaflëïlq bſſrç Éde-ala.

10.108- Ir-'Orque ou Bazleine devo
re les Dames. a ' ë

o Mist-en bar-Miſe, the &Liſp-Sha
Fortuna : ingœnriofl ï 4L 'lide óïyëquſſo.

Grandeſi~peine ſeulement pour les

Dames. ' ' ~

—. N.u4;,Alcine delivre Aflolfe de

'la Baleine.,Grand Liberateur. q ' j

Tit ſkpm' finäzſie rip-tra” il dannſo. '—

Une Dame y-entrant, delivroit un
liſieul priſonnier de laeBaleine. Ca;

e 73. ' ' ‘ ~ ~

rzoxPriſon d’A,leine grande

peine'pour les Cavaliers ſeulement.

H01 tu qui ſei per mm uſa” via; ~~ i.

Signer venuto all' 1fizlafatale.

N. 121. Bradamanîcélie Brunctello 8C

part , .grand Paffige. - _~ . ï

_ gujw i4 Donna aſſer comoſcefharæ(

Nù-ujñſht-enfilez par Roland.

z _ .. 1:
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I' fino 2x jêiïvegl' infilæo , elireflë.

En faiſantmfle de trois deux , on'

âllbittout .d’un coup à cette Caſe, ſi

on ne l’avoít.pas encore paſſée.

UN. 1L7. Palais du Contrôlleur.

K

E camarade che fojjïe accaïezæato

_ E _ſi /iudidjſe ogmm di fargli honore.

Grande dignité, tous lui donnent

pour lui ſaire honneur. ï î

130. Paſſage ſimplezRenaud piend

— congé du Roy Charles.

Laſcia Pdriggi e/èræ ſſvid flzlaſi

N. 134. Roger delivre Angelique.

Slegà la Donna, e [ale-vb da( lido;

Liberateur Majcutgun Cavalier peut

delivrer une Dame priſonniere de_

l’Orque,en1o8. 4.. . , ,ï ~ 155x..

N. 138. Un Ange conduit Re

naud. Paſſage _ſimpled ~‘

à” berifafc; dUzlPArigeÎa candidat),
ñsî-x. l . t J ï .- . 1;: .2

_ N. 142. Meliſſe delivre les Priſonz

mers dfAlrixieó. _.— Y_ ;ſi ..;.>_. -
.a

I

EE."
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Ecco l'audio .ma allu-tuuflzlute.

Liberateur Majeur,un Cavalier deli

vre tous les priſonniers de la priſon

d'Alcine en aCaſe no. ’ J

N. 146. Paſſage ſunple. Roger tire

ſon cheval. .

-Che trappa mal quel gli ubëidiva 4l

_ Marſh.) v_ .

i N447. Paris aſſiegé. '

ct Parigi in tanto baveu laſſedio inform

D41 fumafa _figlual del Re Trojuna.

Peine grande pour tous.

. N. 150. Caverne de l'Enfer.

E farafarza a diem ritarndre.

On paye au jeu, 8c on rctoumc au

premier point à recommencer. -

N. 153. La Cité des Amazonas. ñ- l

Vivi l'anti” legge agnu” ſi” arriva _

1” perperua rien jêrva a tbe l'article.

Peine grande pour les ſeuls Cava

lier-s. ~ ï' ' '

N. x54. Paſſage grand , le paſſage' -

d'Al~
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ſ-” _ñ- — .—...~——|_ ..ñ

d’Alc_ine avec un flambeau.

Le tenebre caccià co” molto [umo,

N. 161. L'Ange delivre Iſaris.

Davunque Drizza Michel Ange l’ale

“Fuggo” le nubi , e roma il ciel jerem).

Grand Liberateur. Un Cavalier de;

livre_ tous les affiégez de la caſe x47.

de Paris aſſiégé. .1

151.168. Paſſage grand. La Porte

d'Enfer.

Apre la stada chi abandona il lame.

Celui quiyarrive doit recommen

l cer le jeu , payer une marque à tous

les Ioüeurs 8c laiſſer un gage pour

ſaire penitence.
N. x69. l’Enfſier.

 

Che nulla redenrione è nell', Inferno.

Cette figure est au centre' du jeu 5

qui _arrive Cavalier ou Dame perd

le feu 8c double le capital qui ſe

trouve au milieu. _ _

N. 170, Paſſage grand , Astolſe

quitte les armes 8c monte à Chcd
val' . . d. .J . J

' Ha
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Haven) du far quzinta pote.: pià licjve.”

Il paſſe juſſi1u’au co-_ncave de Iaſiſſ lune

233. _V h .

N. 177. Matiſſe tue neuf' Cavaliers.

ſi. 1h foſiictzmdlſiſifl-We_ lun doppojïzltro ve

'ſi “cïäeſiſſ V

Lä-Raſſfle de trois y conduit , 8c qui

la fíit-yva , à moins qu’il ne Peut

déja aſſſi_ Ï ~ -

ï M184- Paſſage grand , le Geant_

porte Angelique.

"Rüggîei 'gli è appreſſô ſie d? feguir #on

laſcid. ' - ’

N.18s_._ 13-41415 dp* Pïnàbelló: . ..
Re/Zatíe JlÈz-'ſſ che qqj ;pèitgzrfſilflſo._

. V L g\ . .

Peine rargde , Pnſonpomzmune.

-N. -1 9. Àstorlfe 8c‘-Bràda—mantede—

livg-e les Priſqnnicrs ;les Amazoxxes..

3.,, -‘

ï …, 4- ' ’—'Jv>ſſ

> ' gpmbfaÿó inmodaç-PzſſiäçàefÿéTm#

. Ch; quaſi vuom laCŸtt-à -rimaſëu 4/

Libe açeur majeur-,ſſcziçfïaÿaljezÿhoù' ameîleſclelívrèkóus'. (ct zſiſ,, ‘

.3 N-IŸSJ

J



burîeuſè ('7'- lnstñcctive. &i5

Noímbre 193. Lieu de la folie _de Ro

lan .

~ct~ Il qlldffo d) dd granjfurar comm-Mir.

E Maglie e _piaflre , SJÎÏÆCÏÔ ,d'ad

Peine grande îpoùrîlèsïhommesfflui

_qurttent- râpée) 8A1; .tucçtexætâ pour

SPIE?

~~ _ ..K ſ94. Paſſage'

'n'

_ grand; ,z les tpe,
nſollêllesjzarrétent Roger7_“~ct._.'…ct J; >

..l....— ñ -«~' - --->~~ ï

Bradamante. ‘~ _ _ ;A . .
Àſſli/lſi-«Àr

LJ" ſil! q' N3!)

ſGridot' cin-fia'. Tit 'fii ?fiatdſiff. F ſil) GLK.) .Lſi-«ctv .(4.2 . '_

S’il ÿa une Dame plaçéeîencette

Caſe, l'autre qui paſſe demeure ſa

priſhnniere &Jui 15a e _une marque,

ôgſautre yaâ la Ça_ _ç lïæplus proche

gſmççgùſægziq 4T2».- KERN..) .c154

N.ó.oz.Aquilante*firit~Mazctî-fiſe, :-dz

ÛSÊ-ÃPP-,lërz — v -
~ ſi

 

N .e '_., .. LJ_ ._

ï a -TEËWFÆzÎŸÎ-"ïfiFÊÎÎXÏËÃÈÏFË-Ïî-JŸFFŸ-Ï*:

' Nâîzrscímaflägæxfingllegflaæäîſiſe-tve?

_Gabrine en croupe: 'd' 'îñ- tf1 ul) 333013 s

È ?PC-TMO ll. K DS

L

Æffifffifiîîëfflz,Wm²’î_"f‘”²?’4:ffl4”‘P:²-— —

N. 198,.. Mixer: priſonnieretdç _



#>13 :s TÂPËKÏÎÜPËFŸMLÏ .O

, - v-'îbzï-zz un flmnifflf/Ÿrví12 #MJ ‘_Ë~’>'_.

N. 213. . La @aſc of; ſe_ trouvent_ les

.cffioſesïperduësſi ‘~ \" —

-‘,,ë.'bz\ó~.e.~..{a‘t‘._ ï\_ z JEÏÀJÏÀL u sf. &KHR i _

C10 ;he mfimmd 'la gm pauÿgffi ma:
\ \ ' ' n

szzæzæifflæâælædeæï-Îxwdïæeæïdgurxoff

'crznæhädùëuæî d? &ÆgnÎÊë-î

PÈſit çMrEEÏſKîWF-Vî1ËÎÏPŸÆîPSlîëfëî ~

ëzszle Ã , zz…. b_ a_ c….q ?AHSA äeïívjxſëè

Sblviteſſ 'zùëïëäñëvzſæjzéyz-Ïznâ ï**

Y-“ſi ñ ñ' l. ...T LEU. 'Ã . '< b «

Lîbérateuf majeur , umcaſſizzaher a3

delivre un riſonnier d'a la Maiſon

dcîbäfultjeÿ Kfiſljndäpgh 'añ'..._=.d

N. '219.__ Mar e ?me en 10?”.
FPDF» l. “ÃÏU d'3( 'l

. …TEM - I'd() ondr". ſaid-ſi.

æîlkffifl! IIÛHYÛÏIÀÏCL a

nrgqzç- ;vi 3112:2 - . r" "1 Un .N. zzoî. ?C211 oſent ſipæfflrxzíïfflègy; 5

:znsiiupí-..S :zſ/I A

. …g __.,_, .

E ſpaventati d'entre ve üæuèæïär» '

Pèîne grandë ,~ Iii-Hdd* côfflffiiÏÏ-Ïeſ

UON--Ë-ZÏHÏÎÏFÛËPRÊŒQETÛLŒÏDÊÏSÏWÏ
IQ grotte dc MCÎLÜILÎEOÏJ ns Snſizſzdzcä),

'Il .x z MNH”
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_Claque star-lira “la Dana-ella. ul—
.. ?PUMA , ſi

.IXËFÃŸEŸFPÊS ſmic-s Y-ŸËRëÙPT²“.SÏ-TÎ°P

Payer' ,n L;'JI' Æäïzasæ Laveèes…zäsïä4arsanu're

ſſ E qui bundite e miſere Viviaiæad î;

jPeine grande P°l1.1…".:i°5 Damesſeuù

lement. ' 'Liu-pſaN. 253. _stqlfe _Va au_ sfoncave_ de ſi

113:'. Lune; D" -:-í’..~’__~!z— S'Y-gr.] .ff-ç ..

. - ux.: ,Ï3':.r..-" .ÎJ

Raramía il cm0 per I'M-M [e vaſlîſ

.Paſſage g ,andon va juſquîè_'laypor.

tedü Paradis 288.' ' “~_

mM-aaryzïfahsllssrénætæzaœ-ñ 3,0

~ STarfugÜ-agrica a Dia-canopy: façade.

Laläasæexaæe .un cziiànsçlëæfflſiëſiſiſſe

îles choſes pârduèzäôgjſafiœèæafflig

payé au jeu , demeure eîrpnere

j” 3Pi55 ÛÏZÏÊÃVÀOÊNÔÔ =._'._‘.

N. 241. Paílà e firnplezUn perſan
355555133 gË-fi' ma; ;…'.{,i.d.._ —

Sopra vi ſale e ſe ne 'M cari' 21W" - ct

-lNäiiiîsäî-(Bälîlgèrſſëſſmè 'gaza-s' dad-SW:

EEŸŸÊÎWÏÎÏÎO V_ ſup , z; .' - ï

un U' 1T
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Ir pacte bomai _firm il Pellegrîna.

Liberateur majeur. Un Cavalier

délivre tous ceux qui ſont pris dans

les filets de Caligorantgzo.

N. 1.49. Gabrine s'enſuit, Paſſage

ſimple.

Per valli e mami e per via dfltta e

Star/a.

N.z5z. Livre &Astolſe contre les

enchantemens.

Come ?Huom Tiparar della gli Erwann'

Majha il libretra *che co/lei Il dïede. _

Qui entre eut délivrer 'autant

_de priſonniers \Êuïl lui plaît de. tou

tes es Oaſes. ‘ _

N. 257. Bradamante ſir le Pont,
Paſſagegrandù* j -- . i î. ' '

p r t .a 4 —. ni ~ - \'

Sub” al Ponte divertir zſlzfigna. ~

ÀIËËläB/Iarfiſe enleve la proyeſſ aux

- _ lt-iman la prada el' .camgoÆ-ÏFLHËÏMYÏ.

Grande dignité , qui y entre -gag-ct

" - ‘ ne

_ _.—l
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' ,en la Caſe 7.32..

ne tout ce qui ſe trouve_ dans cet

te Caſe.N. 262.. Marfiſe délivre' lespriſonjſi

níeres de Marganoni

; Leya lalggge n74 'di Magamflç. ~

Liberaçeur .majeux-…Une Dame de-t

livre toutes les Dames prlſonnxeîes*

ê N. 266. Bradamantè. poste Rqdœ

mont ſur ſa lance. Paſſage grand.

_ Lèyaldifçlla e in aria I0 ſôfzóeſe.

_Nombre 267.'~Le Purgatoire de

Std Patrice. ' -

Il ſanta Veccbiarel fm Ia cava. ’

Peine grande ;Cavaliers 8c; Dames

y restent juſqu’à ce que FAnge libe

rateur aille àla Caſe 282;

~ N. 272. Mandricard tombe dans

un foſſé.

Se un fiv a à quel deſir mm faſſe

4761' 0.

ogjconque y entre S’y arrête juſquî-î

ce que tous ayent joiié, aRFéS aquçz.

K u)



f Liberateuiî Majeur:

"{~

,du-dx

:zz: -E rhàbliäthëqize~ñ‘ .~ >
il ng ?aiſe pas ñlaîñîpretniere .CE-Jfdnonï i

:Jiri) i
figuree.i ſ-NÀZËW-"Ùn íHèrós "défieîleî- Muy

Charlemagne. Pafläge-"ſirnp-Iéz :ñ-nùiri

E qu” di a Carlo Êdmbdfcizfó voulez.

Nombre zszëfïingedelivre "dnïîPdi-ÎÏ

gatoiredùrz-z "um En? ?P3101 ;m5
_ .:.Î__~:‘-lr.ſſ;!l _U

…Œwcfie z b4#- P5373441! HHSV' SIMHex-gin#

'.ÎP7“V‘-— " 51"' »z

delivre tous céuxî qu? OM_ ÿriſoſin

Îæisrsælæzäsläzfiaÿääî «ïiuxssñfiirr

paye une marque au*

N- TSY-zNTUFFaSSLTlÊzRQST-rz 'l

a 11v lèsfflé-ñvï-Eïaz-ÏÎÊ-EÊÎS Îz-Êïëfigä-Êlf-Ôñùùq
Peine "grzínèlſiei

'y ?reſſerre îjuſñi

qu’à_ ce qifiin' Cavaliers èntíëeïëdâctſíf

la Cale defYHei-mite. “~- ~-' "z a

N. 2.88. La Porte du Paradis; A ‘ ~‘

ïſſGlïſiêvervécbſſe tiiôîſogrvſa Ëlriz

Plafilſiage grandà _On va touſt ſſdu long

jll qu au Para is z t. 6c nscrain

dre aucun dangeiuz '— ' --‘

\. .5

i N297.

_ ïbÊrztr-Ïx-Ïrz äz '

paſſe ſon chemin ſans danger.

J



Cnñenſqäïlänflrûctive. 3-2):

 

——_.——— ~—_ ,..- - … -ñ

Nombre Rggqxgarnêséparles

monstres. ~ _zz-zz

. d! fiérèrdænp-@Ïiqnvoærſigmæíê @il

'“ - [PWM-cr J..) c. z. ' «ï T'

Les CaYa1iers11qgQur-nent_ en-ctarriere,

juſqu’ä Ia Caſe , 8c mette A

que dans celle des Aſſa mé 2.59. "

— Mçliſe~ë.dKj\~svœ"-<Bz\acla—

mante de la grotte de Merliäsſi

líPiglierdc~~iùſiecoïla HEÉZM 151Z. i _î

La_ Dame-.delivre une aptreQ-Dazne'

dej-la' (faſe 226. 8c“choii~rt~‘èe1Ie qui
Il!! Phi-È» - _ ; '_'^ r" .ſſÏ

__ N. zoz. Dalinde pear-Lente. -. '-4

Eva fzgr-_pienjtcnzæ _nelh 4eËz;ó.ſ1_._ ſi

La Dame met un gageà la_ !Caſcades

choſes' perduës , 8a demeure en orai

ſon , juſquà ce que; tous ayentzjpüé.

Nombre 308. Un Cavalier Poux-g

ſuit Renaud. -

fi; ;zzxſpçzzëeÿs @En dan…
Paſſagefim le. _ ë

N. 313. I' èrmite delivre Rogel), —

"—~.~"—-~ —"\



M4 Îibliatbzqae

. Car_gran 'mov-Ma Alfio? l'arme 0-'

tinge. '

Un Cavalier ,enaſidelivreï un des de

tenus en ~la Caſe :J87, du naufrage

de Roger.

N. 318. Un Cavalier s'envole. Paf:

fige ſimple.

;E [parue iufiemeil flta daflrier co”

lui. — —

N. 32.3. Bradamante retourne à la_

grotte.
~ l

_ Penfiz Alfio di :arriere alla ſÿehmm.
ſ

La Dame retourne à la rotte de

Merlin 13. &payeà l'entree 8c à la

ſortie.

N. 37.7. Paradis terrestre.

'De fratrie [ui del purudiſa diem,

N. 329. Renaud dans la forêt Ca

lidonie. — _

Chi nan IM gran valor nan rude in

~ amzí.

On tourne en arriere juſqu'au paſ

.ſïäe 154- , .

— -… ñ N334



l 'Curieuſe àmfihullive. 215i

N. 334. La fontaine de Youbli.

Venir: a Izer dell' amor-oſé allie,

_Tous-ceux qui ?oublient de joiier;

ou qui ſont quelque autre erreur

ſur le jeu , mettent une marque,

en cette Caſe 8c un gage, 8c y de

meurent juſqu’à ce que tous ayenc

joiié. ‘ L

N. 339. Le fanal du Port.

*Ve-gge la terra , e vegga il lira aperra

Venuto alfin di coſi longa via.

Cest la derniere Caſe, qui peut y

entrer le premíengagne tout e jeu,

8c tout ce ui ſe trouve deſſus. Q1!

paſſe au de à de ce nombre , retour

ne en arriere \ſautant de Caſes u’il

a jetté plus de points ſans.s’arreter

aux Caſes figurées.

On n’a propoſé ce jeu que

pour faire voir ,qu’on en pourrait

faire de ſemblables beaucou plus

utiles, en prenant les ſujets e l’I—

liade , 8c de l’Odiſſée dT-Iomere,

de FEneïde de Virgile , de l’A—

chilloïde 8c de la Thebaïde z de
î — K v Stace,



$26 ñ lîibliotbeqar x

Stace , 8L de, tous autnÿes Poèmes

Epiques_ Ce qui ſervjroit à fixer
dansï Yimaginat-iolä-ſſtoute Ia"- ï-eſiéníï

cructipn de Chacun de ces Poëmes,

6c à retenir beaucoup de Vers appli.

quez aux Çaſcg. ‘
M, /ÏÎUÏV

; *.7
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.Emme du Tome ſecond.
\

î Age-zz'. Llantc , lóſ Ilauto.

Pug- 50. Doge Gradcnugo , liſ. Gradcnigó. n

P43. 60. Il faut Placer cn carton l'inſcri

ption en lettres capitales.
P43. G5. Anciens Sabaflſics , lzſ Salaſſcs.

Paz. 87. Afin dc rccorer V. M. liſ: recréer)

Paz. 93. !etant ſon chemin , lijk tenant.

P43. 104. Le Roi avec lc Gallon , hj: Gal

lion.

z PaS; 109, Porcoic lc Sargurc, liſt le Sacre ,

pour lc S. Sacrement. —

Paz. 1 z 7. collcccr , liſt Collccet.

' Pax. 142.. Buroald, [rf Bcroald.

P43. x 5 7. Monſieur Anzout , liſt Auzout.

- P43. 170. Tarcuics , liſ: Tarauts.

5._ P43». 1.13. Elinſſe r' liſ. eli feſſe.

ï' Ióid. Che ben par” p” ?Angelo condom,
ſſ liſ; pam.

P43- 1-15- Michel Ange 1'412', liſ- P4713210.

G flag. 37. Xyfias , liſï Xyfius.
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